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iHiuGkk iés efforts de loîis lés homràésécîaîrés' 
et aitiis des ar(s 1 le* Voiidalisine cohlînue dVxo'rcer 
sles'raraj^es ,6^^ deïoiis (ôics l^atTligeant spebtaclé 
delà desirudidîV v>enl fiapper îe> regartls. AGq 
de can^s^MVer nés' inô'nmnents r atîonaux , le fiou- 
verneinent a créé ii y a troîs ans une admîiiisira- 
tioifcomposéè de<5 personnes leiplns cap'atfles de 
veiller , par amé^tir dérarl , a leur' conservation/ 
et cette nouvelle ihstitmroti a déjà .i-fendn dé grândsf 
wrvicesi • . ' ' ^- ' . 

Cependaii'f irtiefàntpàsle dissimuler , l'époque 
îciiielîfe'é>!igè la réunion* de tous les efforts 'indî- 
tiduels pour féiigir contre'te vandalisme ; x^e n'est* 
' point 'scûlèmenta qîielqiies hommes influents a 
prendre nos aïkiéns édifices soùs leur protection,' 
^est'k'imite^îa pofiiilalîon éclairée dé là Ffance| 
a Supposer aux destructions qui désolent nos*" 
province». •' • ' ' " • • ' ' 

Dans cette conviction , nous pôus sonimes en- 
^dû avec ids a'ntiqfuâîres les plus instruits dèf 



âiii;er^ft partie&de l^Fraiice pour b çi<éauon d!li|ie 
nouvelle Société* ,. tfiii prend le titre de Société: 

Jrançaise pour la çonservatSofh et^f la, d^sçryitiQ^ 
des monumenfs historiques^ 

La Société se propose de nommer un cest^ 
nombre d!i|aspecteur5 diyisipnnaîres. chargés de 
constater 9 çbîique aimée ,^ dsios lisur ressort VéiCk% 
> des motiMineots les plus reinarquables , d^ les dé* 
çrire , et de fjatire conqaitre le igéstilts^t) de Ifiir 
examen, 2i(in que Ton; prenne^ les mesures, qiii^ 
feront jugées nécessair^es pour la. coi|$iQRvaitIpade: 
ces niémes. mopunients^ 

Mais comme il; est uécessaira de Uen iim«t 
naître U statistique mpaumjBntale^de la^ France |^ 
surtout à. une époque Ottl-exjUteoqed^ édifices 
les plus remarquables est cpenacée ,^ je me prp*. 
pose de pubUi^r , soqs les aiispices de Isi. nouvelle* 
Compagnie 9, up Bulletin dans Jequd les inonu-\ 
ipeats du, Rpyaum^ seront sgccessiyementdécritSc 
et classés, dans, un ordre chronologîqiie ; et jr&l 
pour collaborateurs les hommes de France Ici; 
plus i^ttséB. dans. L^étude d^s au>pui|)i^nt§. et àp 
histoire locale». 

Ce Bulletin, , dont voici le premier numéro ,; 
paraîtra par cahiers de deux k quatre feuilles., qui; 
seront paginées de manière ^ % foi::mgr. i|p^ sérjiç dç 
^QÎumps ^l-^^ 



r 

iTSnTnsuiiJif* ▼n 

Xai^s pensé d^àfiord à diviser le Bulletin en 
trois parties : la- première- consacrée aux anti* 
faites celtiques ^ la secondé aux antiquités rô* 
BiaÎBes^ et la troisiëme-aux monuments du moyen 
âge ; mais plusieurs des savants qui veulent bien 
me seconder dan» cette entreprise f, ont réclamé 
contre ce pr<^t ^ préférant puMier dans un même 
volume ce qu'ils se proposent d'écrire sur les 
monuments drtel ou tel déjpariement. Je me suis 
empressé de céder à leur désir > quoique la di« 
visioa du Bulletin en trois^ séries se rapportant 
aux trois ères principsdes de Iliistoirede Târt (i) , 
'SèA k mes yemt pltoa^ méibodiqnei 

1^ numéros* dû BuRêtin paraitront , an plot 
tacd ,.t0iia leaNdeux^siois^ 



i - 



QôrrespoDdaiit'de rinftitiit, 
tléBêktÊm^èé U Sociétë fno^Ue pour la deteripHoa 
«ksk conatvfalioii des wonnmcnte lùmmqat»* 



{X) Voir k cbinficattdB dmmeldgiqae élMhWê énm mon Cèur» 
àantùjuiiés monttmmuiles, 6 Tol. ittS*9'^ vftc atbf de m plancho ^ 
lUrii , Lau» I rue daBtelof 9 n-*"?» 
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Le prix de rabonne Aient in Bulletin est' dé XS fi% par yolunicri' 
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Chaque romme se composera au moins de 6 niimérosr 






^ _ . . • . . • • :. . . ^ : . . . /.-. 

APàb», chez M. LAIÇGË, tue dii Bonloy y'n.0'7 , ddpteitliîrrdki^ 

CoQTS d'a«^tiquité.s d^ M-, de Cauxost rfV^ receyra'tout ce qui^con*- 

cerne la réda'ction du Bull^iu. 

• '' ' - •' • . . •' f . ■ . . 

A Caen,^ cliez M. MARIE-VIEL , rue Samt-Sauveurj. 



A Boosv che& M FRÈBE i^ 
A PoiTMM .chez. M. SAUBIN^- ^ 
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. h?^ NUMÉRO. 



coup-DmiL : 

Sur les iMomments hî^tomtfues dudépàrtem&i^ 

I • • » * 

Pim M. !)!«.« CHAUOHUC DE CRAZANNES. • 

Maître des reqiiéte^.au Conseil. ^Vtat, Menibr > .!c piu^ieurs Socifft^ 
savantes françaises et étrangères | Inspecteur divisiounairt: d^ 
■ monuBients hiatoriques. 

• ... ' i J. ■ • T 



Les monuments historiques de ce département peuvxiif 
iti'C classés cm divisés en moriaiheùts' gaulois ou celtiques^ 
romains du haut et du bas Empires \ du mojen â^e ,' in>3- 
proprement nommésg'o^^fywe^, 'et enfin, de la renaîssaiice.^ 

§. ï.** Monuments celtiques,' ^-^Q/eux de ces monuments 
auxquels on peut donner avec quelque certitude la'dcuç^ 
mination de celtiques , sont désignés 'par les àntiqua!r(^ 
sous le nom de ï)otniens ou pierres levées ; dé Bctheis'^ 
Peulvafis , Sfcnhirs ou '^pierres debout ; CremtecftS'^ 
Ktemel^Sy ou cercles, enceintes druidiques* j de' 7fem«/i^ 
tombelles , éminences artificielles. .'•*';'' 

Les chlhiens sont trèsinômbre'ûx dart!? fe d^artemîi^ 
du Lot , particuHèrement ê&Xï9 les ciant^nA de Grairta?^ i^ 
Livernon , de Cajarc , de Limogne , dans la commune ^ 
Loubressac , etc. Le plus req[iarquable et le mieuiL ÇjOiis- 
serve de tous , appelé pierre-marline ^ se trçuve dan^ Je 
comoLUDe de Livei;poQ.:.M. J)HUiure.(.>Pr'gfRC.^5 ^/^^ 
fMi ont procédé V'idoidtrie.) dit que p'est le j^^ius colossal 
que Toft eottnhiBse 5 mais i) kii domié des proportloiis ex^^ 
gérées. En TrtitHfes dimensions exactes i l'a pieil*e honzoa- 
laie de ce dolmen a 22 pîëds dé^long , *io pieds dcT large èi 



a • 
* 



v5 ponces ctVpaiMeur^. Eile^t siparfiiitement eatiqcBBfi^- 
sur les deux pieiTes quiluiscrrent de support y.et qui sont 
I<%èremènt renflées Tei^ fe milieu, que-la soale pression de^ 
la inain ^suffit pour. la^ftire oscl'stn* et lui imprimer uq mosir 
?emeqt quelle conserve pendant, plus, d^une* minute. Vm 
autre^ dolmen de U^ comm. ne de Bedner ( canton, dè^ 
Elgeaç ) , porte-^alemenl^k nomade ^ pierm'^nmrtHké. 

Cét&dolmens. occitpenl en générât des coteaux oit la.crète 
cl^s montagnes; ils sont presque- tous portés par une éwi- 
nence ftKtice. Plusieurs de ces éminences ofii^at deux etL 
ouelquefoiç trois lignes do pierres peu. saillantes, placée» 
Vune ^le distance 5 elles tracent autour dtt.monumeuli 
des cercles parallèles : tout; aiyioncje que les pierres, ^ui 
lonnentle dolin«n.n'Oilt jamais été taillé^. 

Peu WL. Delpoii^ d^-LÎTemon., qui a si' bien mérité dâi 
iciences.iiaturelles.et lH9toriqMes dans l'ancien Quercy , et» 
dont on a à déplorer la. peite récente , ayait fiût fomUer 
cinquanterdevx. dplinens f Jl j avait.pi^sqwe toujour» 
trouva des ossements humains de plusieurs individus ,. te 
p}n» souTfsnt pkcéssaps ordre ( i ) ^ des flèches e^ des Isacbat 
en «lex,: en porphyre, en.trapites; des^ fragments de 
poteries grossières f\ grises ou noirâtres , el- quelqnefob. 
4e$ Qssemeatt dç crevai». , dft bosuls ,.,de hêtçs Julabft ^; 



(1) Ce n*e8t que sons iiir petit* nombre ~4ê Mmiru tpà'on ««#• 
tjftanu, à peu de profcmdfîur, un ëquêiette «itîer, et an-dessons, dêi 
Jjàmvr* , d*» tfJIfl , confnndiis .aYec.'deSr.crâncs^ et des tertébrst. 
Sons un leal dolmen , à Grannit , on « xt«ouyé.'lc8 OMements kài^ 
iBifins pUoés tiansversalanent j dails t^a^kf'.. autres moDntoenls 
'^ ce genre que M. .Delpon a fait explorer ^ .i 
t9«joiifs pwsllèies aax deux gi«nd> supip^iUt 



jfykmaaLi. des «nroements eii m ou en pierre deU fimi. 
tua œuf, mais ptrcÀ ; de petits disqœa des thèmes nm^. 
tîéres I ^i^emeot percées ; des dents de. divers ani|iuiux{ 
de petks. qrJiôdres en os blancs et compacts coipnie^ de> 
rmii9 {: des onglea d'oiseanx , de petits coqniltagts . de 
tm ,. etc. $û«s. le^ 4obn^n, de pierre^-martine , et sont, 
d'anftt^ ej(i«Ma»te à Anier ). k Gré^ ,. à lW^«cUlAt , à.Ce« 
limets 09 a recneilU de. longs poignardS: en; cuiyrje. Jhkx 
iofmen. placé* sor^ one boitte conique , dans la commune 
deXentiUiac (camon de Lauz.és)vn'a o&rt dans Hnté* 
l^ur aucnae trace d'oçseipents , ni d'objets d'art , etc. ; 
enais rëniiiieace autour de- la pierrie lerée. a pr^ntédik 
tpinbfaïu^qni renfennaient on ou plusieurs squelettes. Cm 
tpnnbeaiu^éuiîeiil forma par des pierres plates iion. tm* 
^liUées } U^ ones placées sor le squc^Iette y, U» autres toiit 
antoui^ Six tombeaux n^. fenfemiaien^ quW: Squelette^: 
tooisen renfermdent jusqu^à quatre , pariiû lesquek on 
^ reconnu çeta d'enfaos âgés de qioins d'un au. Le 
^ixi^me t<»i|be«n différait de% autres pai* IVtat des oss<^ 
ipents :.î|s étaient, calcîiiéii et mêlés avec du ciiarbon, pladBi 
^ tas et birisâ. Dansmi d^ tombeaux qui n^ rénfennûîeni 
qa'un, sqiM^ette ^.un peu au-desms des ossements , on a dé* 
iou«ert.npfriiiéd£d1Ie mojen broB2edeI'^mpereiu<!oustantià», 
On a cva,reconnaître que la plûpartdeces dolmens avaîei^: 
été anciennement fpuillés, ce qui cqrplique. Tétait de dé*. 
sordre.et d^^ bwkverHeinent des Qsscimeats et desautrea, 
l^ets iteafiu'més dans ces tombes. On voit eifectivement^p 
^ un pMsa^ de (;â^îddi)^^^ qu une des attiûbutions dée 
Çayoïis , des Goths , était.4eJaii*e ouvrir les tombeaux o& 
ïjm squp)^9ai>, fies :M:^soi?s^ et de lûre respecter en tnême • 
t^ipps 1^ cendres des jiiortai U ejst.dfwe à piéMotter qqe lit. 



fl«got)]S /^lèl^^ti'i^^' furent inaîtF^^ Qaerc/^ 0IWt âArSl 
des. recherches sous le^ tomtieaux - celtiqoes âe« cettCf 

tantré^.^ t '. :^. . - . \ * 

.j Les nombreuses fouilles opérées dans ce^débiiers'tenipr 

lous ks dolifiens ou^ pierres levées du ,dépai!teinèiit du Loi 

lie permetteut guère de; douter qiie ces tnoiiMi)i>eul$.ai ;aieiif 

éïé destinés à rotouvrir de^ sépultûrçB 5 mais <peut-*êtrj» 

l^urent-ils U double desti])at40ti d'autels et de tombeaux.. ^lî 

, On retrouve également plusieurs peuhaiis ou pierréâ 

debout dans Je département du Lot, inulgré la^rude et com 

tinuel le guerre que leur font Fagriculture et l'avidité tou^ 

jours déçue, des , mo^dernes cher<2heUrs de trésors , dignes 

successeurs des Visigoths...Y v^ guerre dont les doJniens li ont 

p/às ûioiiis à soufirir. Nos peulvans sont* plaeé$ y les uns 

||ur djçs montagnes, quelques autres 'dans les vallées , un 

plus grand nombre sur les plateaux ^ et appartieiinent tou» 

jours , ainsi que les monuments décrits dans le chapitre 

précédent , aux roches -qui- censtituent le .soi- où ils i\;i-ent 

ërigés.On n^a jamais trouvé à ledr base enfoncée d^nsla.térréi 

d'environ un mèti^e , ni ossements, ni fraginoU|s«de poteries^ 

j^i aucun autre obJ4et prov,euant de 1 indusuie.hiuiiain<e^ 

. Dans cette même coinniuiie d^ Livernou ,. dont ,il a .dèjk 

été .question , au lieu, nommé Beiinae ^^ ou jroit, à '^çt^ 

mètres de distance Vun de l'autre , deux peulvans y formas 

d'unepierre calcaire. Tua de i5 et Tautre de plus d^e &(^ 

pieds de;, hautem* ^ sur un pied d'épaisseur et âur 5 <i elé^/ 

Vation à leur base. Leur somme.t est presque aigu : il esl 

^ciledexeconuaître que ces blocsn'ont jamais été taiUés: k)*^ 

; ■ • ' ■ 

? (Q L^ pluséiey^ dft: cet ob^yifqadd t été renTersé pardei àus^ 

^ur« d« trésom. >. .>.. •- 



• t 

Xw VKfXBftEsnstt DU tôt» ^ 

ta Béltnaé, rient Se Belini-acum oo Beteni-aeufn , le tteî$ 
de. Beliniis ou Belenus , il est probable que ces deux ohim 
)isqae« auraient ëte consacrés au dieu Soleil des €au1ois^ 
Cette seule tonmiupis de Lîvttriioil pdâBodè encQi*e sept di 
jces monuments.* '; • - .;• 

Entre Cajarc et Grealcm , on réipàrque uh peulvan <j^ 
l'élève au-dessus du sol à uneliaiileùr dé plus de 16 pledsî 
Le territoire du canton de Gazais eh pbsâède aussi plusieurs; 
Autrefois ils étaient , selon riiistorîen du Querçy Domimci) 
iobjet d^un culte idolâlrè'de la parties habîtans du pays ; 
ce' qui obligea un'évêque de Caliors d'en faire détruire Tm;; 
jCette superstition n'a yj»» sitbsisté jusqu'à nos jours (,}. ^ 
* Il «lyste d*ps le dépaTtwn€nt du J^^t trois de ces encemté^ 
mrées , nomiiiées Çremlec'hs oaKremlèh 5 ï>e ^Ur 1« 
^rête delà mo^tagpe deRoquebert, cb.hmùi^e des Junies] 




ligne d'environ Boo mètres, qjuatre groupes prihcîpâut ^^. 
foriii^s d'énormes blocs d'nn grès férugineux/rouge où vld*^ 
)^cé j>ntpurés de ^ fragments, ip .la même roche ,;maii 
d'upe moindre dimension. Pljisîeûi^ de ces blocs, qui oiit 
conservé, leur position verticale, s'élèvent en forme de peuf- 
vansj depasçejit. 5, mètres de hauteur , et ont jusqu'il 
16 mètre^ de circonférence dans la partie la "plus renflée ^ 
^'autres présentent d^s niasses de forme prisiuatique; dhinè 






*r(i) Cependant, dans les Pyrénées ^ on ^nere eaoHre les satnfèi 

"i ! ' ' I • ■ ♦ ' . * i * • ' f 



'^Buiètisioa tfàoïtoè ,'èt pdrieiit sur dès roçlbei à« la^ii^ 
imttire "dont ^Uè8 ont été détachées ; elles ^nt p^tesqu^ 
^tes 'dèbotà:> '^ oiiiI^rligéèB par dès cbénês sécnîiiîres et 
feut-eh'e drntoîqties > 'icohtmë )ès w>i(uimènts qu'ils pro^ 
tègèxft. Le lot <foaIè auplèd delà môntàgiiè Âè Roquebèrtt 
Sur la partie U pItiDs élevée àe la teoqatÀgàè dé Brèhgùet 
^ sur te rocher qui la terminé-^ ah rèinai^èùè àes blocs 
ide pieri'è d^'CnVirofi un rnStte cube % assez ré^aliers , san| 
i§lre taillés > qUi décrivent ttoè ligne p^i-ésque circulaire > 
^ont la circonférence, est de âoo Hiiètrès. Ettè aboutit ^id^ 
^té dùmidi , to rocher qui V^chaîicrè C'est vers fe ïmlieu 
de cette èoiceint^ qu'ont découvert dete gtottès X>ii ca-^ 
temès formées dans le rcftcbér, et oi\^(to af ècoimu des tracei 
t^s^dùf des hommes li'iufè d^eAef8^résèntaît> à un métré 
de proR>ftdèur , un sqlielette bilinam placé daits)à posîtioA. 
d*uto lioinme assis , et un tîâistrumènt en 'fér Semblable à 
«ne fourche à Jeux dents ; h 7 métrés an-dessote-, H 
cavité > déblayée des terres et dèS4|ierrai)les qui Wâconi» 
braient , se trouva ielioutii: à trois galé)ries iSStapliéi des 
cernes matières et d'uiie quaUtîté prodigieuse d*ossemèn€s^ 
les uns mêlés avec la terre et tes pierres, d^aûti^éè plàcéi 
Hveç beaucoup de soiil dans l^s fentçs étroites ^u tùàï^ iet 
tes ^fraçtuosités : Un% paitiè de teè ossements étaient in* 
trusés vet d'autres enfermés dans une pâte cîalc^iré à pâte 
crîstalUsée. Lç plus grand nombre était si bièii conservé 
ip'il semblait <jue U chair Venait d'en être détachée j 
nais , dés qu^ils avaient été exposes à l'air extérieur ^ ib de^- 
venaient écailleux et blanchâtres. Ces débris , dont plu- 
lieurs offraient des caractères extraordinaires y. furent re^^ 
«aeillis autant que pt>ssible ; et quelques-uns des pj|us re* 
liiârqwd>les , et qui paraiss^dent appartenir à des animaux 



yXf tmÊÉtSIOÊÉtlf 90 itf • , if 

AMigirs \ nos "tdntrées , Turent eiiToyéi li Iftf. ks)^^ 

faseoFë 'du mastfilin 'Â'hhtoire nàtofelle du jardin déi 

|»lantes, c[ui y i-ecomutcnt un'crâiie de rlmiocéros , ttdê 

ifents dainéme animal | li tétc d^une ttpéce de «erf in* 

comtue , tfoi se irapproefae du renne ; les fragnienls d'oa 

^r^uid bois de cerf, d*iine espèce également perdue , mais 

iK>isin€^ Tespèce ovdinaire ; des cornes dMlans , de i^etmes { 

«nliifinénis d'un gros boefuf et un fiànurde cheval, «le. , ete» 

M. Cimer , dans un rapport à ratadëmie des sciences | 

démoritra que Ton deiniit considérer cest>SBements coffnmt 

tous ceux que les révolutionstla gkbe ont laines dans }e$ 

«a^ernes 4es diffifreiiftes parties du monde.... Gesdëbrit 

d^animaux perdus , lusses dans ces cottes par le dei^ 

nier eataclisme , farentians doufe pkcéi plus tard) dans 

l\>râi« où on les a trouva, parles hommes qui^ ayant 

dbÊcQurert ces profondes tavitësl, s'y réfugièrent dans du 

temps d'invasion , ou y célébrèrent lenr culte. 

X^enceinte diindique de $aint-Prcjet «stfonnéè de pierres 

de U mêmA nature que celles de Rt>quebert et de Brenguei. 

Plusieurs bloei forent brisés ou teuversés lorsqu'on ouvrit 

la rout^ qui la traverse. Ondésigne ce noonuiaent eons li 

pôm de pietTes4trunet, 

Le département du Lot n'est pas tepniB ridie len ÊMoM 
qu^en autres monuments ctUques» Les cantons de Gitmat 
et de LivènKmen possèdent surtout un grand nombre (i)« 
Leur fprmé est circuliûreet conique ; leur diaménre et leur 
élévation sont trèt^viunés. On reconnatt fiicilement qu'ill 



(!) Leur ttoi|dii« 6Sl4ttcors ptvi eondMnsbls qas celui des doK 
■MDs. Il est iies coomumei eu l'pu en cxnnpte plot de apurante, iftk 
sa t fiût ottffi» tHb|l-«t««n à k fou dMis ciUe 4s CnuBil* 



ijj^ jajts lîi Dfiaia d homiDe. On leimrqa^ s4r. jpr fita^ 
fdk'i^irqk ceficle^ p^i^alléles , eghkment éloignés les uns 
$QS autres , traeés par-^lefî pienes.platea plareès vertitale- 
^nU &ir ^juiMe d€-fiff5'toisiWfe^ qiiii^rit ct-cibiwllées dans 
y, eaatQB de liyerno^.^; djoufae -vièiit«t^£|tefit dés .squelettes 
Ifumains ^le» tjcom aUtt^sri^igiratoiift ,.par Jek terrésfjïoi^ 
#îitres et,onctneS:v.^^^s ^;«cMbe:<:drffeteot«s!ide$:feri«s -qui 
l^s enwoknaitïit '^ qu'lU ravat^ii/otaitirmëTdts imaitîérev 
^inialês. défconipo/ées, ODanfî-im de xes ;-etd»£^«^y:riiQÎsutà 
^fi^ d<^x .iHQnoiidieà (}e 'BéUoa^ |r tloht:.ndu9 ]veiimi»idé 
l^rW-^' an a*, trouvé .'dés.o^^eeaedts' d'hominejgaiiavaâeot 
^tff^teïik à.iMimUrida dobtrlp taille «était 9Lx£mmnsL do 

ivec f^feutdesquëleltçs'jtiépfeés' ouîiiyiéSumrdHîstDive'nàr 
litreHe. id^ jardin- des, "pi aitto»; et'i^oa n'i ti^uvé (|aèTki 
MIq^ .'x^s Bàs-^Erctons qui en approcba^senl parnl^w» 
dimensîonâ. .' .' , u. i .m > ', <•' > / ;/ . . / ;.r .!'*> ' ,jr. j 

|ttitriTiefit ^ 'C^iiitoiït'ë^'^aléineiifr'etfylot^t^ oft a^rDuvé-, 
l^<rè«é dfe'!S€[ii^felW«t d'ô^j^ern^nis httmàiûs app»tênai^t 
Û mt'i[ihivÀ»B^^yibùM:^<miJ^^ ; -depuis 

tri seul jusqu'à douze , placés , d'uiic,Uîiaiière rrèç-arari<te| 

'4Si¥ÉM^*de9rtomËelie«i;!4eB^¥''^'^^^^"^^^^^^ 

Sdn^, des Ikdies ;* dé*'i&mB^rdè'p«igrtâftàoç.ià'iJ|fc ûti 
Và'ivfff « en fer ,'^ei flèH?«^V''cl©s?/oldti5iêïiî<«uiafmir*dw^ 
^iiï^îibttsf tfu ^pàrUres -, des wdieaukiv des-bpairfQts ilM/kés 
deux métaux. Parmi ces nombreux tessons de vases de 
diverses formes et de différentes ij;rancleurs , on en a trouvé 
ouelques-uKS d'entiers, mais toujoms aivce poterie grosi^îiere 

ont 



Mt m» ^ décbuvartf parmi d'autres débris> Ceoii de briques 
tomames plates et à rebord qu'on letrouTe dans toui 
ks lieux où il a existé ÀiH constituerons antiques dans laâ 
Oaaiesi 

• M. DélpA^ de Livenion ^ dans uh chapitre de 80« 
eKellente statistique du Lot ^ a décrit avec beaucoup 
d'intérêt , de détail et d exactitude ^ les tumuli si uoin«* 
hreux et si variés de ce département y et a rendu compte 
des obsenratiatis et des découvertes qui s'y mttachent». 
( Tom, /i*^, pag. S93<^4^3. ) 

Mais il est temps dé porter id Un regar^ ra|^ide sur leû 
monuments du même pays , appartenant à Tâge romain^ 

S-II. Monuments romains du haut etdu bus EmpùvSi-^ltOé 
monuments du Lot ^ appartenant à ces deux époques ^ lea 
^us importants , et qui appellent de préférence Fattentiott 
des archéolc^es et des artistes, sout Taqueduc^ les thermet 
et le théâtre de Divcna ( Cahors } , la fontaine sacrée , divii^ 
ftité topique ou iutëiaire de cette ville , à laquelle eUé 
ionnà son nom , la belle inscription votive de là cité des 
Cadurci à Marcus Isucterius $ tes fortifications ^ retran<^ 
chemeills et autres ouvrages militaires des oppida dé 
Capdenac et du Puy-^lssoln ^ des cainps dé Saint-Jean^ 
de-L€spinaaae,tle Murshein ^ etc< etc* \ les tours et TehciBiAti 
murée du château du comte Serenus* 

L'aqissdttc romain de Dtwma^ qui avait soti J>éini àê 
départ à Saint'»Martitt*<'deuVem > et qu'alimentait lé ruis^ 
teau de Vem , parcourait une distancé d'eiivil*Dn 3l kilo* 
iaèties |iour portsi' ses eaux aux thermes ^ aux templéi 
et aux autres étoUbseménts pttbBos de la ca|.itale dei 
Gadorques. Son cours, n'était rien moins qtte direct , Il 
raison des diffisttUé^ ^us fri^ssiitaîtle teivaîn-x il faisaîl 



/ 
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ae DonAmct A^onn p««r remonte» le» tdW» r »* ^^ 
<;rivait plusiéttrt courbes fWr suivre ia «h.«Mitë drt inoit. 
«Rne». 11 traversait te valkm de Uvrô^^^^rcs, M 
Zponl à trois rangs d'arcades , et dont la hauteur «tt.t 

,ff4 p« M^s 55 mètres. On voit encore , sur ks Bancs*. 
*«t chaînes de montagnes qui fo.-m»nt 1. TaHée, 4e« ««» 

^e ce pont qui , par se, aimension», devait ^aler et«i«B« 
Surpasser le po«ta«^«:d. Il existait encans e« «se^b«». 
était vew la ^ -dj» XIV.' siècle où les habitana dt Cahoifc 
le détruisirent , parce que h» Anglais s'y ^ent plusieur», 
«Ms ïWraKl»^ pour tentet de là une surprise sttr cette 

ville. • 

f I.'aqMd»c est presque toujours taiU^ dans le ïî)c,:qm 
m câkaire , coilipaet et très-dur. Sur plusieurs point* 
M avflU percé horitoatalement le i-ocher lorsqu'il étd^ 
«op élèvé^ioar le couper par une tranchée verticale. Dan* 
«ne autre, fiattie de son cours , on remarcpe une de cm 
roches de 7 inètres d'élévation sur lo de longueur. C'est 
dans cette masse , ouverte de haut en bés par le macteaia , 
que l'aqueduc avait .son pagsage. A quelque . distance où 
trouve un autre rocher à pic dont le flanc • été vompé ea 
forme de galerie sur une. longueur de plus deioo nétceS 
pQur y coudwrç 1«$ .eaux. Les Romains méwigèreot , sw 
toute son étendue , un parapet d«.la hauteur <pw devait 
tiroir l'aquedac potae i;etenir les eaux.. On p««t esicbre 
paroottfii: aiftpm«ï»t cette majestueuse gdcrie. 

Quand le CQn4>iit dp» eaux artrwt.été lait en Burçonnaîe.» 
^ éuùt enduit in.tâweureincnt d'une forte coadie ida-«i* 
^çut , coinpopé de chaux et de fcaguaaDts do pien» cal» 
(Caire. Sur cctie pteinjère oouche , on en avait placé in* 



1* lrf^»HtMK¥-ti^ tMi H* 

ibM^^éB fragmente 01 4b là poussière àe Unqné clVné 
«OLtrêfiie duteté t enfin , ^kn pâté de tuiles plates, d'enviroii 
6 centîiiiAtyati jd^ëpaiAseuï' , empêchait la filu-ation à Ira* 
fenle fond'dubas$iti ou éanat de TAqueduc. 
t la maçooiierié de Taqneduc de Divona , comme celU 
lie KMes lés consfliietîofis romaineis de cette ville , oSté 
m nMrUteflieiit ou parement en petites pierres cubiques a 
Amt reiBptai ^ dans la Gaule , était si bmilier à leuit 
aaieittSw 

: Il ne resté encore debout des thermes dés Caàutciqa^vài 
^tnnr iit i4 fRètresd^ haut , sttr 24 ^^^ I^i^g et ^ d'ëpais-^ 
leur, iktt anîHen , on voit une porté à plein cintre : sA 
Ur%Mt cit de 5 inècres. On ne peut au junte connaître 
la haulMir , k eause des décombres qui en couvrent 1^ 
muîl. Ati-d«5siis de cette ouverture , on en à pratiqué une 
lecoodeilieaMcOup plus jpetite, qui va en s^évasant dans Té- 
iMJSieiir du mur, et paraisimit Otré destinée k donner du jou^ 
dans rintërieUr de l'^iiirce. Aux deûs: flâots de cette jporté 
ètKMiiissaîéat intérteru-ement deux murs parallèles. t)ans 
l'enceinte de ces ruinés, on vient de découvrir Une mosaïques 
|ui coityrè nm espace de plus do 3o métrés cairés. Elle est 
formée 4^ -petits -cubés de marbré dont chaque c6té-a 9 
(ignés de snrfisMil!; Ils^oht blancs , noirs , jaunes et rouges. 
Cette nio<(aïque ptéseoie dd noinbi-éu^i^ compartiments. Le» 
Uruemeats d^ cftdh;s et cet^x de 1 intérieur sont trés-i-rches 
et trèâ^vairiés. Parmi d*stosacés multipliées, Oii distingu;^ 
les feuiUes^et des fleul^ de lotus , dès cOUpes > des vases , 
des dauphins , 4éâ tridenti , etc. , ete. 
:0tM ta construction de tes thermes , les petits blocs cu- 
biques du revêtement sont séparés , de distance en distancé ^ 
mr4<u&«o«cbeS' ott-assiser de bdques tégnant pttialfôkP 



1g icâniTMEKlS KStttttQtTKfr* 

ment stgrtente k longueur de la muraille : elTei onf aussi M 
employées dans le cintre de la porte dont nousTenonsdepar^ 
1er. On les voit figurer de la même luanièt'evdafift la construo* 
tion du théâtre antique dont il va étr^ question. D^un c^é^ 
les ruines de ce monument indiquent une forme d'édifice 
âemi-circulaire. Des voûtes qui s'abaissent yen* Tintëriettr^ 
et s'éfèvent du côté opposé , paraissent avoir été desiînéet 
& porter des gradins. Elles entouraient le théâtre , éxcepii 
<3u côté où devait être le lieu de la scène , le proscé*' 
ni^tm. Elles forment comme autant de loges séparées |)as 
\m mur épais d'où partent deux voûtes. Ces loges , eoA 
tiêrement ouvertes du côté du théâtre , sont t$ciiiées dé 
côte opposé, et ici on ne voit qu^une ouverture carrée d^en^ 
viron 9 décimètres , placée dans la partie la plu« élevée; 
À rextériem* de ces loges et tout autouiT , régnaient deiai 
corridors ou galeries parallèles , de 4 mètres de large ; elles 
étaient voûtées , et portaient les rangs les plus élevés dé| 
gradins ou banquettes. Il serait difficile de donner les df« 
mensions e^itérieurfs de ce théâtre avec exactitude , paixie 
qu^une partie Ad Fenceinte a été démolie. 

On a souvent découvert sur lemplacemenl de cette 
ruine ejt de celle des thermes , des médailles des empereurs | 
et 'particulièrement d Auguste , de Tibère et de Claude^ 
de grandes épingles de cheveux en or et d'auties bijouk 
au même métal d'une forme élégante , ainsi que beaucoujii 
*de fragments de marbre , des lampes en terre cuite , etc. 
S'il faut en croire la tradition , dès le premier temps du 
règne d'Auguste , upe colonie romaine se serait établie 
dans cette partiç.; de la campagne de Diuona où il ajaxait 
existé fxn fur um dont on ne voit plus de traces. 

La fontaine appelée de nos jours^ des CharUvux , paicf 
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^^elh se trouvait placée dans Tenclos âa coarefité^ees' 
religieux , est ime des plus belles sources et des plot^ 
abondaiites connties. ¥Me donna , sanSi doute , son nom.^ 
celtique de Divona à la ville de Cahots qui plus tard prit' 
celui da peuple doHt elle était chef-lieu. Ou retrouve à 
Bordeaux une auti^ fontaine , également Boromée Divorm 
par les €>ltes ^ qiîi était le génie tutélaire de la cité des 
BiUtriges-P^ivisci eX qui avait été mise au rang des dieuxCi)* 
On remarque encore préit de la fontaine sacrée des Cadurd, 
des restes de mUrs antiques. Dans le XVII.* sièdè on dé* 
•ouvrit , à un mètre de profondeur , dans 9on voisniage , ' 
mie patérç , des vases destinés aux sacrifices^, et une statue 
mutilée , dont la téfe, assez bien conservée y était cow^onnée^ 
de feuilles de chéoe* 

.. Parmi les monuments antiques consei*vés ou recueillit' 
VCaliors , on ne doit pas négtfger de faire mention d'un 
Ir^s-bel autel en marbre dans les plus grandes pi-opor» 
tions , offrant Finscription votive suivante , dont la forme- 
des caractères indique le siècle d^ Auguste, m. ivcicru)» 
Lvcnan. sehicuhi. p. liEoiri. omvibvs. bovoribvs. ur. patbu. 

FYVCTO. SACERC. JàBAE. JàVG. IHTER. CONFLVUHT. AAiiE. ET» 
BBODAin. G1V1TA9. CJLD. OB. XEEIT* EtVS. PVBL. PpSVlT (^), 

Insci*iptioR qui n«us annonce que ce monument fut fait 
dautorité publique , élevé pai' la cité des Cadiirci. à. 
Harcus Lucteriut , sumommé lioa > fils de Lucterius. ^ 



(l) Ausonîos , de cîàr, urèé 

{pi) Marco Lucterio ,. Lucteriî Senîcîanî filîo Wonî ^ omnibot 
liOQoribus in patriâ functo | sacerdoti ar« Augusti inter coniluea - 
lem Arari;» et Rliodani î clnta« Cadurcorum ob merlU eju» puhticè 



iioiiiiilf.S«iiIclauiw j qm avait exerce toutes I«»d[iarge!f fte» 
W^pea dans sa patrie , et qui était alors le prêtée eavoyA 
liar U même cité pour dessertir )>utel dédié à Augmate ^ 
4taé au oooAient de la Saône et du jRh6ne , il Lj^u. 

Ce marbre est 4'uu ûortérêt toutsà^^Cûf natioaal pour le%^ 
Çadorcie^s , p«isc|ul] laur rappelle le noui d'un de leiunr 
{^ illustres coocitoyesus , du fils ou du, pelit-fils dik tm 
Lucteritts , dériûer défeaseur de Tiudépeadauce de sa ps^ 
%ie , dapf ks murs i'Uxeilodunum* 

Troia localités antiques dm département, du Lotr^ Cs^m» 
deoac » le Pujr-^d'Isaolu et l^um^ , nuis plua partic«lière«« 
laent les deux premières , se dteputent rhoimear de 
xepréseater cette position militaire du pays des Cadûrci^ 
Vun des demiei-s rempaits de la liberté {paul6ise ex|>uraute«^ 
Jte Pûy-dlssahi ia pom* lui d'iUusti^ autorités dans MM, 
Paoville, Walckeuaer , etc. , etc. ^ et Capdenaç ,. d'hâ<«^ 
biles avocats dans MM. ChampollioD-Figeac , Deljpoli da 
J^vernon. Luaech a eu pour cbaoïpiou le <îélèbre Le Franb 
de Pompiguan. La description cp4^ te Continuateur Am 
César donne de ce site est trc^ vague et trop r«ieom-« 
l^lète pour espérer d'obtenii: jan^ais une solution satisfai-t 
aante de ce problème de géographie ancienne (x). Quels qu» 
%>ient les noms qu'aient portée sous les Gaulois et les Ro-> 
p^ns Capdeuac et le Puj-d'lssôlu y on i^ peut s'empébheè 
d'y reconnaître deux pcunts jmpoctants de défense plaça Ik 
Vextrême frontière des Cadurci, du côté des Rutheni et de9 
Jjemovici : on y remarque encore de beaux restes des tra^^ 
vaux destinés à cet usage. 

Ou reconnaît également l'ouvrage des Romw^s à^fiii im. 

Cl) q»aîr I 4r Wo f^fliço « Ub, YUk 
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àtnp nommî^ les CésaHnes , situé sur une montagne dé 

h commune de Saint-Jean-de-rEsp^nassc , pr<9 de la pe^ 
titc fiile de Salnt-Cëré. H a la forme d'un trapèze. On y 
Toît encore les fosses , les murs d'eficeintc , Ites tours 6l| 
l)astions en maçonnerie revêtue de petits blocs cubiques J 
quelques distributions intérieuies. Au pléd des bastions et 
dans Tenceinte retranchée , on a découvert beaucoup d^os^ 
sements humains et d'animaux , une grande qxiantitë d'am^ 
phores , d'urnes et d'autres poteries , une poignée d'épéel 
soudée avec du cuivre et terminée par un bec d'aigle , 
des épées en fer droites , plates et a deux tranchants , u^ 
fragment do casque antique , deuk médailles d'Auguste \ 
jprand bronze , et une de Néron , petit bronze. ' * 

' Les retranchements les plus considérablies qu'ion observe 
dans le département du Lot , après les Césarines , sonV 
ceux de Murshcin y commune de Cras : ils occupent auskt 
le sommet d'une montagne. Ce camp a 1 0,000 ^nètres S% 
circuit. On j a trouvé dix-huit petits disques ou meulei 
en grès , destinés à des moulins à bras , tels que ceux doilt 
se servaient les anciens ; un grand nombre de tessons d^ 
poterie^ et parmi eux, deux amphores entières , l'une pou^ 
vaut contenir 5o litres de liquide, et l'autre 1 hecioKtre. Lé 
fond renfermait un sédiment d'un gris blanchâtre , laissé 
jpar le vin qui avait séjourné dans les vases. On y a re-^ 
cueilli aussi beaucoup de médaiHes consulaires et impé- 
riales , presque toutes antérîem'es à Constantin^ 

Ce camp se trouvant tvès-rapproché du point de départ 
de Taqueduc .romain de Divona ^ a pu être k Tusage AH 
soldats légionnaires qui travaillèrent à la construction de 
ce monument. 

U existe encore dans le département du Lot , particu- 



y6 HOimMcvii msToÀiQn^ 

ËèremeAt snr ïé% hauteurs , plusieui^ camps j retranebft.* 
ments y etc.. ^ mais dont Torigine est incertaine : on le« 
attribue aux Celtes , aux Roinains , aux Aquitains , au^ 
Anglais y etc. Il est possible et même probable qu'à di-? 
Terses époques et à d'a$sez grandes distances, dans le^ 
guerres civiles ou d'invasion , on s'J^ soit fortifié et rais k 
l'abri des attaques d'un ennenii, Tels sont les rètraor 
chements et les cavernes de Brengues ; les retranchements 
€t la grotte de tVàiJfîer ^ à Saint- Je^n-de-I^ur , dans 
les environs de C^arc , que Ton q^oit avoir servi de re-«> 
traite à l'infortuné G^ifHe ou Waiffre {\) et à ses sujets 
poursuivis à outrance 9 danst^ette partie du Quercjr , pa^ 
pépin et son armée ; ctc, ete. 

Les deux tours et les remparts ou murs d*enceinte du 
eastrum ou cliateau de Serem^, connus aujourd'hui sous 
}e nom de tours de Sa^nt^Laurent , s'élèvent , au «ord de 
Saipt-€éré , sur «ne butte conique qui se termine par uit 
plateau dont la forme est celle d'une ellipse d'environ 
4»ooQ mètres carrés, Ces tours , déformes carrées ^ crene^ 
lées et revêtues de blocs de pierre calcaire ferrugineuse 
de 4 \ S décimètres de smrface à l'extérieur , portent 
tons, les caractères d'un ouvri^ge du bas Empire ; mais 
les renipaits paraissent bien plus anciens. Les pierres du 
revêtement ,. beaucoup plus petites , présentent encore la 
forme cubique des çopstruçtions romaines des hanta temps ^ 
et , sur quelques esp^ices , sont appujées siu* un angle , de 
maïAère que \^ Ugne de jointure est une diagonale ^ ce <|ui 
caractérise Xopus. rçticj/Llu^mh A diverses époques, oni^ 



(l) Dernier 4ac d'Aauitaime, On counait sa fin fuàeitd et çellç 4bl 
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trouréy sur Veinplacement du château dé SeroHtt, àeê armel 
et des casque» romains , des médaillés impériales du haut 
et du bas Empires^ Ou «roit que c'est là que naquit S^ 
renus , due d'Aquitaine sous Dargobert. Au coînnyencemenft 
du ViII.« sièck , ce fort appartenait a un autre Serenus> 
descendant du pifemier y un des personnages les plus im^ 
portants dé l'Aquitaine, et qui possédait la Marche orlebi' 
taie du Quercy ( le pays situé entre la Dordognqet lettlé). 
Plus tard , dans le moyen Age , le, castrant de Sereodl 
devint le principal château des vicomtes de Tnrenne. Ae^ 
quis par Louis XV en T738 , cédé postérieurement à la 
inaison de îioailles qui le revendit , il a été concédé a^ 
«lépartemènt du Lot par le dernier propriétaire,M. C^ill^^ 

Tayssoux , de Saint-Céré. • t 

On découvre journellement des objets d'awtiqtdié- ap^ 
partenant à Vdge ronuUn dans \s .dépa«teinent du Loti 
statuettes , bustes , tombeaux , médailles consulaires et iui^ 
périales , pierres gravées , lampes ^ rases , autres > petits 
meubles et bijoux , inscriptions votives sépulcrales , ca« 
chets sigiUaires^ etc. etc. On réglette que ces objets ne 
soient point recueillis et eonservés dans un musée départ 
tementil , dpnt la création a cependant été ordonnée et les 
premiers fonds volés par. le Conseil général dU Lot , k 
une de ses dernières seàsk»». \ 

§. III. Monuments dits oonnQtJcs ou du moyen dge, — En 
tête des monmneuts qui appartiennent k cette troisième ca^ 
tégorie dans le Lot , il faut placer Téglise cathédrale de 
Cahors et Téglise ci-devant abbatiale et aujourd'hui paiois-* 
siale de Souillac. Les deux belles et majestueuses coupoles 
jumelles de forme demi-sphérique qui décoreat l'un et 
}*<tut^e de ces édifices; appaitienneut à Varchrteotutx byêan^ 



'i^ MON U'IlBlItS^ 'WSfômnjfûtfT' 

traction , Éùr fémplacemeni éPun mmplê oU'les Ônnïpêf 
mdoralent leurs idoles. 

' La voûte de la nef en ders^point est supportée par des pî-' 
ktôtres fermée de colonnes groupées et adossées les unes 
dfaxaàtres ; elles n'ont ni chapiteaux , nî entableiwent 5 leéT 
unes suivent les contours de la nef , et les autres ceux des 
fô'ûtes des bas-c6tés. ' Les ourertorès y sôrit étroites , 

f • ' 

mais très-élevées , et présentent toutes' d eMgàns coinpar-^ 
tf tnents tracés par des rosaces et des feôîHes de trèfle. 
^ LMglise Saint-Sauvèur de'Figeac , ayant appartenu )) 
ittie abbaye du même ordre que' là 'pré^éderftè , ef dont là 
Ibndation est également due à Pépin d'Aquîf aine , ensuite 
éollégiate , et, depuis la révolution j paroissiale, se re- 
eoilimande aussi à Tatténtion et à l'intérêt des amàteiu'S 

• • • • 

die l'architecture gothique , malgré les restam*atiohs mo- 
êemes qu elle a èubies , nécessitées par les dévastations 
èommises sur ce monument par les religiosnaires , au 
XVL* siècle. 

' Les deux prolongements latéraux à droite et h. gauche 
eu maîti'e autel , qm forment la croix latine , les bas-c6tés 
de la nâFet la chapelle dédiée k la Vierge , sous le nom de 
ftotre^Datne àe pitié , sont les parties les plus ancienne^' 
de cet édifice (i) : elles appartiennent , à Tèxception de 
]ki cbapelFe , au gothique lombard. Les voûtes se composent. 
d'arceaux concentriques et ^ plein cintre , décorés d'mie 

' (1) Le porche de cette église , récemment démoli parce qu'il 

Ikienaçait ruine , était de la même époque* Nous en avons fait 

eonserver les chapiteaux et d'autres sculptures. On y voit det 

I liommes à cheval qui con^battent avec des lances , d*àutres person* 

9«^es à pied, combattant et portant de graadfi boucHeirs \ etc. 



mt. ji fc âtmi M M mm* ^ 

MoulvM d^ufi canclèi*e tmifenne , ei de cet orutmeuA ejp 
iig'-tag , 81 coioinan dans le» édifices aAtériewt au XILT 
«iècle. Ces arœiiux sont soatemis p«u^ des eokmiies engageai^ 
dont les cbjafdtetQx historiés oflircnt cèpenduit , en géoâr«I r 
des ornements fort simples , quelques €gures d'hommes^ 
d'animanx , de plantes : ces dernières idéales et fantasr 
jtiques pour l'ordinau-e^et qni paraissent être des jeux et def 
4:aprieesde Tinia^nation du sculpteur. 

La Toûte de la chapelle de Notre-Dame de pitié, qui 
est un arc de cloître est surhaussée et à tiers-point^ ornée 
d'élégantes nervures et supportée par des colonnes dont 
le diamètre est un peu moins du sixièuine de la hauteur. Les 
parties les plus élevées de la voûte n'ont que 4 mètres. 

L'égilae de Boc-Amadour, qui e^ assise sur une des 
saillies du rocher élevé et escarpé dont elle porte le nom ^ 
$e reconmiande par son site pittoresque , son antiquité , 
tes souvenirs , ses nombreux ex*ifOto^ et sa célèbre dévotioA 
À la Vierge y qui a traversé tout lemoyen Age et s*est main^ 
tenue jusqu'à nos jours. Parmi plusieurs reliques et curio» 
sités , pn y montie une prétendue épée de Rolland. 

L'église et les doitres de Tancienne abbaye de Carennat 
offrent un monument de Tarchiteeture et de la sculpturti 
des XL* et XII.* siècles. Les ornements de cette dernièi*6 
y ont été prodigués. Toutefois , Carennac tire sa plus 
grande illustration des souvenirs qu'y a laissés rimmorlel 
Fénélon qui en ^tait abbé commcndataire avant son élé- 
vation au siège de Cambray et qui en aima le séjour. On 
y voit le cabinet de travail de ce grand homme. Selon la 
tradition loe#e. , cet illusU'e prélat y composa une partie 
de ses ouvrages \ ce qui parait dâiienti par Thistorien dé 
«a via. ToHtei }/es. j^iea^.y sont couvertes des noms àti 



db«c«9et «uMt»Mg rèTtfrws. Une î]e4[ui«»t^iacea reqm 
lé «om dY/« <fe Cnfypso ; uae grotte râpfciif cdie db 
Tsètté déesse ; on y reU'0«t?e les rochers qui' bordaient l^ 
tirages 4« séjour en^dMoté de lu fille d' Atlas. En vemontanR 
le cours de la Dordogiie , sur. laquelle cette flé est »iti»ée^ 
«M eô iitminft ane autre doù F^oeloA ooin^^sa Tode dans 
laquelle il ^hatvle les tnoiiiagiies de FAotei^goe. L'é^fse d» 
ja cà-idevant abbaye du Vi^n , pràs X^ourdob , se fek 
«reinarquer )>ar le nombre et la variété de ses' TÎtraiii^ 
peints. €es pei&tores sont fort belles de dessin et de coaleuii;^ 
c'^tT^litt da d^ai-tement da Lot la plus rîehe eo. ce 
genne. di^ décoration. 

. Les' ioiurs ei^térieurs de cdle de Foirac sont eetyc é^viWt 
jintiq^xe fÎH'téresse de forme presque carrée ,- crénelée scftr 
les quatre laces; t^U'putt^a.aussi été pratiqué dansFinté» 
ifieur de cette -^li^ qui paraît appartenir au I^X.* ou aCi 
X."" siècle , daprès le style de smi archttectui<e et leti 
aculpUxres des .dobpiteanx de ses colonnes qui pi^éftenienc 
jdes sûjeis foizéi'i*es , des arabesques , des seines chrétiennéë 
aaus ordre. Les&Htificatiottsq^ ont été adaptées aprèscouf^ 
ji Kt monument , sont .évidemment d^ûne époque po^tét* 
tieure à sa construction. Ces exemples d'égUses. fortifiées ^ 
et devenues cijkadelles dans le luoyc^ âge , ne sont pas ror^sv 
Passant m^inteoiant aux ctMistructiods civiles du nioyett 
|ge,et comî^enwaat par les chateaax,nmis porterons d'aboiîl 
pos regards sur celui .de Gastdnau-de^Brétettottx. Suivant 
)I. Lacoste , déjà cité , ks parties les plus anciennes de ce 
cbâte^j^i ïnatfkl çgmtcoiles. ; \t» K«â^ , par Hugu^^tle#^ 



conuëe ttti IX.** siècle, te Cet édifice , si impoMUi par m 
Il masse , par ^es hautes tours ^ par se» i^itiparti ^ ^istf 
A fossés et ses bastions $ cette fortetessè ^ dît M. Belpion (i ), 
i qui «emMe rappeler tous les temps léedau<^ et ijaL, apvit 
è avoir retenti des eris de guenre et de douleur y vk éclort 
» tout le £astè dé k graâdeusr et de la richesse , ne ser* 
A InentM qu\Éi moiiceaii de ruiiies a. On y lymarqœ doë 
coBStructioiis apparteaatit à tsoîs époqocè hiai .chstinctea.y 
et les •deimières à celle de là renâissaace. (ht yok , da&s }m 
ckepelk ,' des peintm^s très^-anaienDes à fresque j représeiiM 
tant Jésus^Clnîstetles ^jbiuBe Apôtres. Le dcssineaest aua^ 
Ibcorrect que le colotis an est:ànsafve. Too» les. perseni* 
liages sont sur lé ménle plan , et 41 n^f a ancoae perspec«^ 
iive d'obtervée. Onaknisle nom de chaque Ap6tre au^ 
dessus de sa té«6. Saint Piéneest cpaalifie de morus0(gneur , 
tt les^ autres dé fMksïeur. Où inoûttt aussrle cachot 8oa% 
terrain en forme de puils y âoitimé les OuUieâies. £a 
>8i9 , on y a frontié sept squelettes hmoans. Les •eigneusa 
de Gastelnau avaient la prétention d'être les sâCtmJs U^ 
Tums éhrëtieni (a). Elle est mmîUs^ dans les écnssons 
^ttts «lu* kfl ttMiirs d^ èit«i>s at)partemênts du diAceaiu 
On j Ik ce cri éegtierrè ; <c Ditgu aidé ans seconds chré^ 
tiens ». ■ . » 

* Aprèsla prîeeâe Lectourè , en Armagnttc , en 1^7^ , et 
le meurtre de - Tinfortimé Jean V , comte d'Armagnac \ 
^r ordre dé Jbotiis XI , Jeah et Castelaau , rni des troh 
agents île ce monarque , força , dé coAicerl avec ses éotth 

• (ti) St«tîstî<|tte dtf Lot. Tôia. I , pag. 465. . ' ' 
* (a) ûn 'a^x qtft iei Kontraéiimcjr toîvai \iiêfrêmkf% ^ ^ 



<4 xll^lrerwiii^. JiMMAïQlrEi,: 

|llis4s ^ >jit>eiiTe de Jean d'avaler un hreM^tfgc jiQOrk 6ir# 
tvorter ;. emmenée. ensuite prisonnière dans ce méuie cbâ<* 
leau I «Ue y mourut ^près une longue captivité. 
, Le château oii fort de Gardailbae offre deux tours Câi*r 
vies y isolées de toutes, autres eon^teuotions < une trQisièmc 
* été abattue ) , qui ont une graiide analogie avec celles 
du castrumà» Sérenus ou de Saint*Leturent., par le stylo 
de leur arcfaiyecture , . la nature des matériaux j la couptf 
4es pierres , etc< Aussi , dès le YIIL* siècle ^ Thistoire lait^, 
«lie mention d'un Bertrand » seigneur de Cardailliac: ^ com^ 
battant , en Que^çy , pour Pépin contre Waiffre.. Un cha^ 
piteau de colonne de ce château représente en demi-relief 
«ne fig^e de femme entre deux dragons ailés ,. dont la 
queue 9 après avoir formé u^ cercle ^ se termina* par^ uaa 
fleur ^ ces deux monstres lui percent le sein , malgré lé$ 
çff(»ts «jumelle semble faire avec ses mains pour les écarter. ^ 
Mais peut-être veulent-ils seulement sucer ses mamelle^ 
et se nourrir de leur lait. C'est ainsi qu'une des statues di| 
temple octogone Montmorillon représente une femme allai* 
tant deux serj^ents. < • , ^ 

Le château de Peyrilles » près Saint-GernMÛn ^ irrouf 
dissement de Gourdon, remonte auX.* siècle. U en esC 
lait mention dans le traité conclu à Issoydiiu , en i iqS j 
entre Philippe-Auguste et Richard Cœur-de-Lion.^ On^y 
lit que le chJiteau de Peyrilles appartiendn^^ au rçî d Anr» 
jgle terre , s'il pouvait prouver , par vingt pu trente homnies 
.de bonne race , qu'ilôt a fos^édé, un an et un jour. Richard 
.le prit de vive force- sur Fortuné de Gomdon , et fit périr 
ce chevalier avec deux de ses enfants. Le jeune Bertrand 
de Gourdon , ti^oisièine fils de Fortuné y tira vengeance .y ai^ 
siège de Ghalus , ^n Limousin , de la mort de son pèro 



^ét ^ iKra fia iêéppêxii d'une Bècht Émpm^mili ^^i 
toyA assassin. • 'j 

- 0a ignore à qoâlé époqaà et flair qui fut constnûtlë 
diAttait de Càbrerèts ; tnàis.là couteùr et Fétat d'altëm-^- 
tkm dés -pîerrts qni (ûot lA te&ibe de oclks employées dan% 
lu cdiirtniçtiotis IffMkuûnes létlâ Êmnè de petits^blocè bièiii 
ittllés et néania pat liii ekaentirè^dur j ^nd>lent attestlg^ 
ifut cetip fwrtùmmi f àsme sur uiie saîpk .d'un 4nan9i4( 
radier an pi^ duquel tQideIeXiOt,rettioiiteaixxpremimt 
fmp» d9 Û £Sb4«H|ë. On liii dpime le nom de. maison des^ 
4n^lms^% 4$ ikéU(f9^ .4» fiàiple , pal'ce qu'il tôt . 0€c»p4 
par kl c6mp^ijni^ fbaglaiiws qui désolèfietit lé Queirçy danif 
fa XIV.* sièdè. 

On montire à Vààtél là maison o& mëuifut Bemri axL tour6 
Mkitel , fils aine d flenri II , roi d'Angleterre,et d^EIëonoirf 
d^Aqmtaifee^^ k ii jnin ir83 y Après afdli, à la tête dil 
m bàodes ânfilaisffca ^ pillé TaUiaje et IVglise dé Figeae ^ 
akisi que le trésor de loratoire dé Rocamàdour. Une partii» 
des ciroiséel de celte maisan sont Qmées de grandes rosaces^ 
D'anttes , qm se tenninent en ogives et qn'uné petit# 
colonne divisé y ^ont placées entre deux cordons paraUélei 
éi feuilles de>igtièi .A»>déBSQs du tordùn supéHëur, on 
TOit on écusson où Ton a reprâiénté ^ en demi «relief ^ 
an léopard qm , atec ime de ses grificis , seinble roulôii^ 
riiattre une fieiar dé ife. On donne à Martel le nom dé 
nmison anglaise k cet édifice histoi*iqùe. On fait également 
Toir à Rocamadoor les ruines d'une maison à huit étages ^ 
faftâe dans le même $t jle d'architecture y 6ù Ton prétend! 
que le même prince habita quelques jours. Là rué oft 
tUâ est située , est noiasmée j dans les plus anciens actes ^ 
tmdebi Gmiroîmerie^ Hitti qû^^ conserre encore^et qui 

3 



9^ wmrmim ucran^oii 

lui lut iôrmé parce que le fils rebçlle âVemi Q i^ M$ 
dit-on , couronner souyerain de rAqukaiDe. 
''Il existe encore à Kgeac pkiâeiirs maisons que Tod dé^ 
•igné également sous le nom d^ahglaises y et qui se fbnl 
Veuii^iier par ks mêmes fôHnés dWdbitecture et leè 
Sitmes oi'UMnents plus ou mOms TariÀiet compliqués qui 
^edë Mftrcel. La principale eiit^Ue*de 4lékine , Tendue 
mi' Edéuard ÏII , loi d^Angletélrtië , Ttomëe de ^ mort 
(1^77 } ? P^^ ^ somme de 3oo HVres , aux cowids d* ' 
Ilgeae \ ce qui résulte d'un acte que IVto coascsire ami' 
^çhiyès dé U mairie de cette TiBe. Le fisè >ie ce pnoieè 
^ëtoit . mis en possession de ;cette propriété par lé fût de 
la mort de deux frères de ce nom de Baleine , à la àukè 
êinn duel où 3s périrent par la mdih l\in de Tautre , sa&s 
laisser d'héritiers. Les ouvertures en ogites-, ornées dè^ 
rosaces , dé trèfles , etc. , ont absolument la fornui 
de celles dé nos églises gothiques. Une antre de ces maismM^ 
ritttée sur une des principales places , passe pour .avoir sp* 
partenu aux Templiers ; les croisées sont décorées idft 
peintures sur verre -où sont représentés divers écnssoni 
mêlés d'autres en^êmes de chevalerie , «tc^ 

Les conduits ou tuyaux des cheminées de -ces édîficea 
sont remarquables par leurs formes rondes ou hexagones^ 
très^ëliées , trés-élevées > et se terminant par une galerie 
ï jour que smnionte im chapeau ou -couvercle, fliesresf^ 
semblent , vues de loin, à(dês sortes de minarets , ouplul6c 
aux hautes cheminées à vapeur de nos u^es. 

Le pont de Yalendre , à Cahbrs , mépfté de fixer Tali'»' 
tentron des artistes et des écrivains qui s^oecupent de Thistoira 
critique du moyen âge , bien qu*il ne remonte qu^au XIIL^ 
nècle. U est aunooiité p«r trois hautes toiars €arré^.> 



Wo vhMnmit iàt fat. ^ 

'^têéê tthè 11 cbftqnç extrëmtt^ et k troi&éme itn eéiîiÉm. 
Ses archet sont en Ofuirei; Il fat construit pm réréqul 
Bkitkâenâ q«i mourut «n 1973» Il y consacra 5100 marcs 
é'argjbiit , que le pape Alexandre î V loi permh de prendre 
sur les «misndés déicèmées snr ks fameux usdrierS de cetfi 
ifWfÊiBy heimnës (kiureins, Caordns j Cohsins ^ parce 
i|iie ^ yends dltalie , ils fixèrent leor pi^mière dèmèiire k 
Cabors. Ils pétaient Fatidité jusqa^à exiger 5 pour lo» 
par nubià dk kos dânteor. Les ordi-es les plus sévères 
^ftirenl donna contre énx. Le célèbre Ducange prétend que 
ks Yiolenc<lft cp'illdlat èmplojrer pbnr réprimer ledr usui^ 
et leur rapacité donnèrent lifea ail proverbe ii usité : u Êné 
iever qUeùfu*Uii éàmme un Oarsin n ; Le peuple de Cafabrs 
dit que ce pont a été kUi par le Diable : il serait plm 
oactàluide ^àre ^'îl/tû construit à ses dépensa 

^J. If. Monuments de la tendiJssàncé. -i té monument 
Ireligieiix le plus imporiant du département du tôt , ap* 
parténàiit k la renaissance, est, sans contredit, IVglisè. 
d'Assier , due à la munîficénëe du célébré Gallibt de (Gèi 
tioniniac, grand-maître de l'artillerie soùs François !,•', etc. 
et de sa filk et scfii téritlère , la vicomtesse de (iissoè 
dTJrfs. La cdnstructioh dé ce temple n'ajànt été cpm^ 
inencéé qu'en i545 etGalliôt étant mort Tannée suivante , 
elle eut lîèu d'après ks plans et sous la direction de Nîcolài 
Bachelier. Dans la première chapelle , à droite dé cette 
hellt église qui se recommande par nn grand Inxe d'arche 
tectule et beautonp de richesse /de goût tt de délicatesse 
dan» la partie des sculpttffës et dès ornements, on voit le 
mansolée de Galliot. Ce guerrier j est réprésenté coucha 
sur nn tombeau en marbre grisj un Hôn est à ses pieds J 
«nr U frise, on Ut : Après la moH, bànne renomnuii 



demenfée. ' Dcuic colonnes swpporteirt tte enUblêttent wir 
lèqàel etatfFécu des tnnes de OaflUot , et un Câwé tenait 
ttae lafice d*utte main, et * X^Vtt un* eftrtooDèlie. Ai 
fond , entre îes criemnes , 6tt Tbit CaMiot len bAk niait»rè( 
#es càiiOBftiers mettant lé fca à une pièce tf aitlHoric ; del 
)»ile$ de boulets de canon,dea grehàdet^'dés «àcs de pouéici 
âanft le lohtfain , une foiHérésse. Sur un eàrIcHiciift , ptiili 
«n^defsog dé Ventablemèht , ^otffil cé^irers: 

Cî-^ort qnî n*eut jamais repos 
Dft reposer en fie mortelle-; 
' Soi longs trataus lui tntdoané te^i f 
Car y par sea faits» sa vie eiit imnâvIeUt» 

Slir la. &fte > sont gravé» ces notSL^ifandf /Mff JtÊàisitt 

mirtus, 

Â FexIÀiéary tcmt autour de réUfiee, rigneune carmAà 
Ifor la frise de laquelle on a sculpté , av«c une grande pet- 
Tection et un fini admiiuble , des trophées d'armes , de^ 
pièces d'artillerie traînées par des chevaux , des combat» « 
des sièges, des caàons tirant sur des remparts ^ des châteaiQ^ 
qui s'écroulent , etc. On y à représenté , aVec beaucoi^ dé 
détails , le passage de l'artillerie français dur les Alpes^ 
pour Texpéditibn que tennina si malheureusement ht ba- 
taille de Pavie. tes Vitraux offrent des peintures qui ne 
le cèdent pas à la sculpture et à la sjtatuaire dans cet édi: 
fiée. Le portail est d'ordre ïoniquè. 

L'église du Puy-de-Figeàc est un monument du XVILf 
«îècle , plein de majesté , d'élégant et de hardiesse, lé 
prtmièrè église avait été presque entièrei»ent démolie daiÉi 
les guerres de religion 5 on n'en a conservé qioe le porÔU 
qne décore un zodiaque , ouvrage de la sculpture du XU/ 
ûècle. La table du maîu e^utel I en boi»^ àAl.tuLphfifr 
d'œuYife de sculpture* 



ipTès kVt^îr pari^ de relise d'Assier , ocenpôns-noii» 
Éfudntenant d&.sën cbâteaa qui est également un monumeut 
^u faste de GaHîôt de Ge&oailfaac et du génie de son archi- 
tecte T^icolas Bachelier. Non-seuTemeut le grand-maltra 
de Vartillerie de François I.*' ëleva y dans sa reti*aita et 
dans' sa disgrâce. , le monqmeat le plus somptueux du 
Quercy / mais' inéme, , selon Brantôme , de la France e/tr 
Ç>re/dans son genre. Ce château était formé de quatre 
corps de logis qui entouraient une. cour carrée. Il était 
flanqué d'Une tom* ronde k chaque angle extérieur. Sur là 
Êiçàde principale paraissait la statue équestre de Françoisl.** 
Ses débris, gisent aujourd'hui sur le sol , à Texception de 
I^ tète iqui a été recueillie par un particulier. Dans lé 
tjmpan du frontd^ paraît la Salamandre > qui rappelle li( 
devise du roi -chevalier^ Les trois étages, décorés, dans Tin» 
térieur de la cour , de colonnes et de pilastres doriques ^ 
corinthiens, et composites , offrent, des frises él<^antes ea 
arabesques légpres , et quelquefois chargées de.trophée$ 
d^armes ou d^Amours. Le ciseau de Bachelier avait repré^ 
^nté , dans cette portion de l'édifice ^ les bustes de plusieurs 
empereurs romains et les travaux d'Hercule. On j voit 
^ncore la tête de Jules- César , et le fils d'Alcmène étouf**. 
&nt deux sçi-pents et ejnchaînaut Thydre de Lei*ne.; et, 
plus loin, des combats où Tartillerie joue le principal r&le^ 
L'intérieur de Védifice était décoré avec la plus, grande re- 
cherche. Au rezrde-chaussée , de nombri^ux ba8-relie& 
qrnent les embrasures des portes et des croisées. D<:ux^ ' 
^caliers placés aux extrémités du corps de logis méri- 
£onal , par où oa aboutissait aux étagei^ supérieurs , pré- 
sentaient les sculptures les plus soignées. On y remarque . 
«ntdut un pilastre où, Hercule cst^représcAtç étoufiant^ 



»t 



If lion à6 Néméei ; d^u^ uaautee ,UtfEnra88e Aotb^ Hd 
^n ft gravé le nom de Galli<H. Sur l-autre grqujie on IH ^ 
^aimejortune. €ettç devise , réjpé^ pluâeim fois mr de% 
aMrU>ttche$ placés dans les trophées , 4an^ dc^ guiriandes ,( 
eu fQTfé& par des Amours > est sp(uvent ^ ccpncipi^gnée des 
^ots : Qvi je Pai^ / îSacut çrat in pcincipio* Oaiii 
quelques endroits y fort et me sont sépiprés {^u: un point , 
pour qu'on ne pût se tronyiier sur. Fimeçtion et le aen^ 
^ cette devise, dç g«^lantçri[e , où, Ton croit yoiruneaUu-. 
fton à FamoiU' du grand-maître, pour la di^che^se d'An* 
fottléine I ^\Âre dç Fr^çoîs I.?' j quelquefois ces mots 
léunis , pour fa^ire prendre le cl|i|ng;e sax pei:somies qui 
ignoraient cette xircpnsffu\eç dç la^ vie de Galliçtt t et paip 
une seorte de discrétion. Il aviMt fait pli^cer sa devise fayo-* 
litejusques sur Içs TiUaux et le cordon extérieur de son 
église* Çp çhâtfau n'çfÇre plus aujouixi'liui qu'une rast^ 
Yuine. Vendu ^ dans la dernière piirtie du XVIII.* siècle ^ 
par la f^nvUe de Crussql d'Uzès , il a été en grande partie 
démoli par. Tacquéreur peu d'^^nnées avant la révolution^ 

Le châte^^u de Montai , près de Saiat-Çéré , monument 
contemporain et piesque rival 4e celui d'^ssier , Iç dis- 
pute , du moins en grâce , en élégance et en perfection ^ 
pour tout ce qu^ est du domaine des arts , à ce dernier. 
Uest formé par la réunion de deux corps de logis qui 
forment un angle droit. Ses deux étages sont décorés de 
pilastres ioniques et corinthiens. Les frises sont chaînées de 
bas-reliefs ; on y voit les travaux d'Hercule et quelques 
autres sujets mythologiques. Dans les trumeaux , entre les 
fenêtres da second étage j sont des niches ornées de pe* 
tites colonnes qui renferment des £gures sculptées avec 
aoin. Au-dessus de ces corniches et en avant des ggf^mijt , 



imt XnMrcê oonr ld res qui correspondent avec edles dai 
otages inférieurs.. Les couronnements sont décorés avec )• 
pbs grand goût et une profusion de détails qui étonne ^ 
quais qw ne nuit pas à 1 e£fet généraL' A l'extérieur , o» 
châleaiLy b&ti en i534 y a des foniies plu» séi^res , saaa 
être cependiant dépourvu d^omemeiits $ c'est- là , sur lu 
firise du tympan de i^une des oavertures,ga'on Kt^ aurdessua 
d*iin médaillon pofité par deux ^ours : Pius ' Jfesfcùf. 
t'escalier , co^nrak aussi des plus ^^leates scnlptures , n'est 
]Ma , à ce que lV>n croit , de la main de Baebeiier , qui fin 
a«ssi rapcÛtecte , le statuaire ^ It sculpteur^des autres, pa»» 
ties du cliâltau de Montai. 

Ro«edeMontal , 8Ue du seigneur qin le Bl Utir^ avaitv 
félon la-^traditbn locale^ iié longHiémpa recherchée: par 
le fik du sire de Castelnaii : le damoisel fiitiiifidèler Rosi 
BO désespérait pas cependant de le ratnener à ses piedà» 
lin jour , réTant.à.son amour , à Ja croisée où Ton lit Ja.. 
4^se que j'id rapportée , elle TÎt passer son amant dans 
la vallée voisine , et lit entendre , en s'accon^agnant dsu 
^béorba-y UAchaut qui jadis, était'pourl eux- la signal rd'ual 
doux entretien ; mais le jouveimel parut mépriser la voiic 
de celte qu*il avait tax^t. aimée. Désespérée ajors^ la filler 
du ch^telain^se précipita , de ]a.croi3ée..où elle éjtait ap"* 
pujée y dans le vallon quelle dominait et. que venait de 
traverser le.dauioisel , en s'écriant : Rose. , plus despqir ! 
Ifans la. suite , pour cQoseirver le, sauvenir de cette tpU'* . 
<hante . et. tragique aventure , le seigneur de. Montai fitr 
ipraçrer., sur., la i'enétre meme-d'où^sa fille s'étaijt élancée , . 
Jfs derniers mot^. qu'elle avait prononcés. 

Quelques parties du château de Castelaau , appartenant Jl^ 
li^H^e époque de Fart que ceu^ d'Assier.et d^ Montai. |^ 
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«tktire anUes la galei-ie ^ ^ç Ip, cède^nt ftoint àrccs 
«en élégance e^ en richâ^sev. 

. . Quelque^ maisqn»^:4çi Fige^c du XVI,« «èple , «t , ODtre 
^)itre9 9 celle de .G^Uioi. ^ Çenouilhac , ^mJQurd^bai pra- 
|Miiëté cQmnnimale , ^.(alf^nt de^ détails. de sculpture et 
;4'onieme9t9 , 9oit ]| r^xt^rieur i jusiit à Viotérieur , et ^a^. 
ilifi»\ièr»mff0L àek décorjatiQUf i^t. des «iicadf-ecoents de portes 
.^ d^febétrc^^dign^il 4« ce t^ %« ^^ xénpxaijoii de.],'af,t 
4|otique , dflut il déda^a pe^t4.trcijtvpp^ , il faut pourtf i|t 
4#:reicpnu|||jtre,, içt 9fobh Sti^nfiU^U^j^ ç/e,4|ujî liii donne pl>ia 
HjlDifmd^gie latiei^If^^lf ^'fiiadifian quWee cçjai d^A^iguatct- 
Ce simple co,up d'œil , ce rap^e 4Kper$u eat la^aido^lr 
.l^.i^q^l^kl «r^uyyaiiiarqiiera des oomsrfoiié , deM lar 
•wpe^oiofiillEaMsaa f jsaais , quoique Ironcpé , tt nonà it itjêi 
^.rSk.-du «adre circonscrit dans lequel nous. nous éAoB^ 
Jtoppsé^d^ nous renfermer eu coauneuçafit €«t ariide^ . 

* !-«« l«»g« ouna§e« ma font pear : - • 

^oiu d'f'pui^f F Mue matière , . 
Il^p'eu faut tirer que la fleur > 

/ii;ditiaYec raisna le bon et judicieux LofùtOtÊÙie* \ 
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Les memlHVS de la Société française pour la description 
el'U canserrathm des moBumeftls histdriqnes , deslstblio- 
théquès «t des archives , se sept réum» h Caen , lë i3 juillet 
2834 y le lendemain de la séance pvâilique de la Société dés 
Antiquaires de Normandie , pour discnter et adc^ter dëB* 
lûtÎTement un règlement cop^titutif, 

M. de Gaumont a d abord ^xposé le but de la réunioù y 
et rappelé en peu de mots les motifs qui Tont détermii|ë 
Il provoquer la formation de la nouvelle Société ; ensuite 
il a .rendu compte des démarches qu'il a faites jusqu'ici et 
de leur résultat. 

Avant de lire le projet de statuts , M. de Caumont a 
fait observer que ce projet a été préalablement conuni^ 
nique k plusieurs membres de la Compagnie qui Toi^t 
adopté , sauf de très-légers changements. 

Après avoir discuté séparément les différents articles 4?» 
projet , et avoir entendu , i .• les obseivations présentées 
Verbalement par MM. Le Ver , de la Chouquais , Galcron , 
de Magneville , Castel et Bellivet ; 2.» la lecture des notes 
adressées par MM. de Crazannes, de Figeac 5 Dumège , de 
Toulouse 5 de Milly , de Mottain 5 Dù^vier , de Mézières ; 
Le -Glay , de Cambrai ; Beaudot , de Dijon 5 Vaugeois , 
de Laigle ; Pelet , de Nîmes, etc. , etc. , 

La Société a adopté la rédaction suivante^ 
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RÉGLÉHENT GOPÎSTITI3TIP 

D9 ta Société française pour la conservation et la desçriptioa 

4es moftuments historiques. 



Vue Soàiti €»t ëtaMie pour la eonsenration et la de»-. 
€KX|^tien des monuments da royaume ; elle prend le nom 
ée Société freuiçaise pour la^conservation et la Hesçriptiont 
.dos Monuments historiquetx 

II. 

La Société se propose de faire le déporabrement complet 
des monuments français , de les décrire , de les classer. 
dans un ordre chronologique , et de publier des st^tisticju^ 
monumentales de chaque département dans un bulletin 
périodique. 

Elle fera tons ses efforts i .^ pour empêcher la destruction 
des anciens édifices , et les dégradations qui résultent de 
yettaurafions mal- entendues 3 1^"* pour obtenir le dénombre* 
ment et la conservation de pièces manuscrites déposée»; 
dans les archives. 

m, 

La Société fera prés du GouTernement les démarche 
qu^elle jugera copvepables pour arriver à ce but , et pror 
voquera la création de musées d antiquités dans Içs che^K 
lieux de département. 

IV. 

La Société étend ses soins à toutes les parties de la Fnugeè^, 
ii|ns acception de localité ; mais le chef-lieu de radmiabtff^ 
tii^n ^ui la dirige est fixé dans la ville de Gaen^ 




V. 

CShaque membre paie nne cotisation annaelle , dont b 
minimum est de lo f., et le maximum de loo f. Le nombre 
des membres est illimité. Pôm- faire partie de la Société , 
il ftat avoir donné son iwlbésîon aux statuts , avoif déclara 
quel cbiffire on adopte pour la cotisation iinpuelle | et ayoir 
été nommé flaiis mie séance du Conseil. 

Les ministres dMtat , Finspecteur général des monnnia&tt 
fournie par le Gouyemement , les membres du conseil su» 
péricur des bâtiments , ceux de la a.* classe de Tlnstitut ^ 
les prtfets , les évêques et les recteurs d'académies soiit d» 
droit m^inbr^ de I4 Société. 

YU, 
L^administratien est confiée à des offiders et k un Consiflil 



Yffl. 
Les principaux fonctionnaires sont , j. * un direct eiirg^ 
lierai y inspecteur pour toute la France ; !i.* 20 inspecteurs 
divisionnaires j 3.* 8$ inspeçteui^s de département ; /^,''_vm, 
trésorier en phef« 

IX. 

Les officiers ci-dessus désignés sont nommés pour cinq ana^ 
à la inajorité absolue des su£Erages. Ils peuvent ttre réélus. 

Le directeur remplit les fonctions d'inspecteur général 
de la Société et dirige les travaux Sur tQus les points de 
k France ^ il s'entend avec Fautorité supérieure pour 
<ibtenii::rassîfttaiice dont la Société peut avok besom* I); 



a droit à une indemnité pour ses frais dç borean et dliift' 
jiectio&. 

XL 

; Les inspecteurs divisionnaires font annineHem^nt des. 
tournées dans leurs ressorts respectifs. îh adressent att.. 
âîrècteuk* y qui en donne coinmunicatlon au Conseil', im 
rapport sui* Tëtat des monuments par eux visités. Us sont^ 
chargés de diriger les travaux des inspecteurs de dépar-^^ 
ifrmenty et de veiller à l'exécutioç des iiiesures qui aui^onlt^ 
Représentes. Ils ne peuvent obtenir. d'indeçmitjgqu'fiu.-^ 
Uni que le Conseil T^ jugé indisp^ablf , . 

XII. 

• - ■ •* 

Les inspecteurs de département remplissent dans leur^^ 
arrondissements les mêmes fonctions que Tinspecteur divî«. 
iridiinâiiye* Ils sont spécialement cl^gés 4^. donner des 
cobseils aux architectes aux(|uels la restauration de quelque^ 
ancien édifice a été confiée ; et de dresser le cat^ogue de^ 
Ijfcnx qui existeiit ^Aus leur départenient. 

xin, 

Le trésorier en chef est chargé de recevoir les cotisa* 
tions ; il est secondé par les inspecteurs i il solde les de* 
penses arrêtées par le Conseil y et présente dbaqUe année . 
l'état 4es recettes» 

XIV. 

Le Conseil général se compose du directeur , des ^o 
Inspecteurs divisionnaires , de lo inspecteurs de dépaite* 
ment choisis par lés inspecteurs divisionnaires y et à» ^^a 
liiendAres ordinaires ^ dont lo au moins devront êti*e j^ria^ 
lilesmembreê r^'sidant dans le déparfmiMtdii^€%^ 



T b iiispêctiurs de dëjpartenié&t et las ao nemliret 
«vdinairès umi renouvelés (ous tss deitt am ^ et mmé^ 
ttaitenieiit réâigada. 

le Conseil i^nÀal tient cbaqiie anh^é une sesnon^ àani 
laquelle tout ce qui intéresse la Société est mis en discussion* 
On s'occupe principalement, dans cette réunion, des mesuréi 
\ preùàtê ponr là eonéervation des édifices , des pubUca^ 
^Ùom hrlAfé dans rannée , et de T^nplc^ des (Ebnds^ 

XVL 

Lé directeur et les to membres du (ionseÙ général rén- 
liant dans Je département du chef-lieu , forment , avec k 
trésorier en chef de la Société, le Conseil permanent chargé 
de l'expédition dès affaires com-antes. Il se réunit au moins 
ime i<HS par mois. Les membres du Conseil général <mi , 
Vuleui* éloignement , ne peuvent prendi'e part à ses déli^ 
h^XsAoûSf sont invités à exprlmei' leur opinion par 
iéorit. 

XVÎL ' ' 

JU résultat de toutes les réunioiîs du Cdnseil général et 
du Conseil permanent est consigné dans des prociès-verbaux 
Mm aonttfaaaçrlfs sur un registre particulier^ 

XVIIL .: 

Chaque tamée , deux membres du Conseil , désigna par 
k directeur , sont chargés de tenir la plume dans les i^u^ 
Wons , et de t«mpfir les ftînctions de secrétaire. 

XIX. 

Le Conseil ndmme aussi chaque année une Commission 
dft trois membres un moins qui fait- un rapport sur lea 
travaux de la Société, 



Le GdikifleQ pmnaneiit sera iminëdiatemeiit duAd par 
tes ineinbrës actuek de la Société. Lks mëtnhres de ce 
Conseil , réunis aux ihspècteurs diviâonnaiireii par eux d^* 
ngnés , compléteront Torganisatioii des fonctionnaires et 
du Conseil généraL 

- . Apres Tadoption de ce i^èglément ^ la Soâ^t^ a pi4>céÀé 
à la nomination des lo membres du Ginseil pennaMUt^ 
d^un directeur et d'un trésorier en chef. . 

M. DE Caumoitt ('^X ^ )#niembre correspondant de i'tnstitai| 
à été nommé directeur. 
, Le Conseil permanent a éiè compbsë de Wii 

Charles Dancel , évêque de fiayeux 5 
^ P. A. Lair (*) y membi*e de plusieurs académies ; 

Le comte DÉ 6kAirAEPAi£E (0*) ^ ancien ministre plénipë^ 
ientiaire ; 

L'abhé I)aviel (*) , pfoyiseùr eu. Collège rbjèl (ie (Caen^ 

De Magveville {*) , ancien président de la Société d^ 
Antiquaires* 

Guy , architecte , membre dé là Société clet AntiqUidi^et ; 

L'abbé DEUARtJtt (*) , iHémbré de Flnstitut ; 

Edouard Lambert , conservateur de la biUiothèqoi^ pu^ 
Uique de Bayeux. 

Se la Chouquais (*) , président à la Cour royale de Caen ; 

Léchaude-d" AiriSY , membre de la Société des Antiqaair«i. 

M* Belutet, notaire royal à Caen ^ membre de la Société 
des Antiquaires , a été nonuué trésorier eH chef. 

(t) Wastéfij^t dénge^ des mesd^res de U Ugion fhOÊmng* 



: \jtê ha i fl teè i au Comél permanent AxA ttna&ttit , m 
'iDnt réuiûs le jour même tle leur nominÀtinn , afio d'aviser 
aux mojeiiis de compléter le plat6t possible l^Mrganîsatioa 
da Gonsrï gânâfal -^ conformément anx dispositions dn 
Tartide 20 du r^lemenl constitutif. 

M. de CaaÉBOnt y après aYoir lait «lonnattre le rësnlM 
des correspondances entretenues par lui depuis «pielqog 
tempB êmt les personnes quHl sava't disposées k seconder 
k Sodéié , ap imposé de conférer immédiatement le titt« 
d'inspecteurs divisiohnalres à MM. i 

lieharoBCaAbnavcBeCRiâÀiiiiÊs (*"), toiahredesrequHei 
an Conseil d*<tat, membre de pltâieérs fiodéccs saTanteSf 
à Figeac y dépîartement du Loi ; 

BmÈfiE DE Lahite (*) y sécréuire perpétuel de la Sociéll 
archéologique di|i Midi de la France , à Toulouse ; 

De «Lâ^fftEHUi&a DE \Àxmtni (*) , conseiller à la Cour 
Voyale et secrétaire perpétuel de Tacadéraie de Poitiers ^ 

Le fiLâT (*) ) conseftateor de la bibliothèque publique 
le Caaabrai ^ 

€ie marquis La Ver (*) , ancien dirtcltur dé la Sociétl 
des Antiquaires de Normande ; 

JovAimET (*) , coirespondant de llnstitut ^ conservateur 
de la bibliothèque pdtilîque de Bordeaux ; ^ 

Auguste Le PkSTOsr, député, membre de pluûeura 
Sociétés savantes j à Bcrnay ( Eure ) ; 
De Là SAtssATE y Uieuj>re de plusieurs Sociétéa sayantetf 

k Kois ; 
Galerov y conservateur des moi^uments du département 

de VQme. 

Le Conseil a adbpté la proposition k runanimité. Il 
A nommé ensuite inspe(;leurs de département , MM. : 



4 A, Ocvmir^îcihtsërriiteiiirda Huatfedrkndqviljft Àrll«tk£i| 
. pEUET , membre de pli»ié«ra 86Giélés saranMi ^ à' Ntmer 

« IHrTlmE (!^) , membre de la So^iAtf royale des AuCsqnairti 
de-France, à Mëzièré9( Ardeimes.); i 

t.SGBWEVsAoKusBA ^ membre. coTrespoiidftBt'. de l'IiwCitiit, 
i^&radbouiv : . • ^ 

CAtTTiN^ membl^é de plasieurâ académie», àuMaiis(5ardie)| 

s De GiTEtfCHY , secrétaine perpând de la Société dés Anti» 
qaaîres deSt.-Omer* 

•Le Conseil a arrêté (jfa'il se ^liidrâit olkérieui^eHiait poiiif 
j^rendre de nouvelles délibératioii9;iI a^^ngagé M.d^CattmoiA 
à parcourir les départements du Bfidi et du Sud-Est dà 
k. France , cômine il en aràit fermé le projet y k l'efet de 
hâter paf cette inspection les travaux ipid conduiront à 
me reconnaissance, complète 4<^ monumeatts liistorifiel 
duroyaùme^ , ; 

* MM. OeviUe et. de âîvenckj » inspecteurs dé dé^srle-» 
ment , ont été nommés membres du Conseil général de lé 
Sœiété, vpcL se Érauve ainsi composé dé là membfes , ea 
attendant qu'il puisse être porté an complet» 



La Société ârcbéglo^qué du Midi de la France a términtl 
Pimpres»on de son !.•' volume ( in-4.*de 4oo pages , avec 
planches ). Ce beau volume reiiferme des mémoires dû 
plus haut intérêt , et mérite Tattention de tous les 
archéologues vi^aiment instruits ; les articles contenus 
dans cet ouvrage sont d'un haut intérêt et savamment 
écrits. Nous offrirons plus tard un exposé des résultats 
les plus intéressants obtenus par les aAtj^paices de TouIoiSBe^ 
at consigtiés dans leur u^ Tolume, . 



II* NUMÉRO. 



COUP D'ŒIL 

Sur quelques Monumens historiques des bords du 

Rhin. 

Extrait d'une lettre adressée à M. de Gaumont 

Par m. SCHWEIGHAUSER , 

Directeur du Séminaire protestant de Strasbourg, Membre cor- 
respondant de rinstitut de France. 



§ P'. Monumens celtiques. — Quoique les départemens 
de l'Est de la France soient , en général , moins riches en 
monumens druidiques que ceux de l'Ouest , la partie des 
Vosges, renfermée dans les limites du département du 
Bas-Rhin, présente plusieurs monumens intéressans de ce 
genre ; j'y ai découvert deux pierres-levées , restes de plus 
de cent monumens de cette espèce remarqués par notre 
SpeckUn, lorsqu'il diressa, en i585, sa carte exacte éé 
l'Alsace. La sommité d'une montagne qui s'avance dans 
la vallée de la Bruche , est couronnée par un cromleach 
ou cercle de pierres, d'environ loo pas de diamètre, appelé 
le jardin des Fées par les habitans des environs , et que 
diffirens accessoires rendent aussi pittoresque qu'intéres- 
sant. A quelques lieues de là , dans le département de la 
Meorthe, mais tout près des limites du nôtre ^ un monu- 
ment désigné, sur la carte de Cassini , par le nom bizarre 
de Château-Égyptien, présente également des caractères 
druidiques. Enfin j'ai remarqué , auprès de notre singu- 
lière enceinte de Sté^dile, des grottes, moitié naturelles, 
moitié artificielles , portant le même caractère, et qui, si 
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cette enceiate , comme je suis porté à le croire après de 
longues investigations I était destinée à un usage sacré , 
peuvent avoir été au nombre de ces grottes, dans les- 
quelles , selon Pomponius-Méla , les Druides instruisaient 
leurs disciples. Les monumens, en partie celtiques, de no- 
tre Donon peuvent aussi donner lieu à des recherches 
nouvelles et intéressantes ; mais j'en ai déjà parlé dans 
une autre lettre, et, pour ménager l'espace, je ne me 
répéterai point. 

§11. Monumens romains, — La fertilité- de nos plaines a 
au contraire été peu favorable à la conservation des édi- 
fices romains \ les positions occupées par ceux-ci ayant été 
habitées de bonne heure par les conquéraus germaniques , 
la plupart de ces édifices , et même presque tous , ont été 
détruits , et Ton ne trouve plus que des traces souterraines 
des murs de leurs villes. La seule construction du baenn 
des eaux de Niederbrunn a échappé à cette destruction , 
parce qu'il est toujours plein d'eau ; mais , lorsqu'en iSgS , 
on le vida pour le nettoyer , l'on découvrit que du moins 
la partie inférieure ét§it de construction romaine , et L'on 
y trouva plus .de 3oo médaillés impériales , dont un au- 
teur contemporain nous a laissé le catalogue* Le village 
d'Otmarsheim, dans le département du Haut-Rhin , ren- 
ferme une église qu'on croit avoir été un temple de Mars , 
lirais qui a été fort altérée, sinon entièrement reconstruite 
au XI' siècle. Pour trouver des édifices romains un peu 
mieux conservés , il faut sortir tout-à-fait de nos limites ; 
c'est ainsi que l'on trouve entre Fribourg et Bàle , et à 
peu près vis-à-vis d'Otniarsheim , des restes d'un gcand 
bain romain d'une construction fort élégante. Le viUage 
d'Augst.près de Bile possède encore les restes d'un vaste 
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théâtre ou amphithéâtre antique, et Fon voit à lHandeuirey 
anprès de MonthéUard , un théâtre romain encore assez 
bien conservé. Enfin M. Jolloîs en a découvert un autre 
semblable au village de Gran , ûtué à l'extrémité occiden- 
tale du département des Yosges* Nous sommes plus ri- 
ches en bas-reliefs romains , dont la plupart ont été trans- 
portés dans le musée de Strasbourg , soit par les soins de 
Schoepflin , soit par les miens. Parmi les plus intéressans, 
je remarquerai pltisieurs autels ou cippes carrés , sur les 
quatre faces desquels sont sculptées les figures de quatre 
divinités. On y remarque toujours Mercure et Hercule: 
le premier, peut-être, comme Dieu principal des Gaulois ; 
le second y comme ayant été révéré par les Germains ; en 
troisième lieu , Minerve , Apollon ou Yénus^ et en qua- 
trième, une divinité que Schoepflin a prise pour une Testa, 
mais que je crois plutôt être Jonon-reine; elle est plu- 
sieurs fois accompagnée d'un oiseau fort mal sculpté , et 
que Schoepflin a pris pour une cigogne , qu'il pensait 
être l'emblème de'Yesta ; mais un bas-relief qu'il ne con- 
naissait point et qui existe au village de Schweighausen , 
près Hagenau, présente une figure ayant la même attitude 
que cette prétendue Yesta , et qui est accompagnée d'un 
paon, distinctement caractérisé par son aigrette. Le culte 
de Junon-reîne est d'ailleurs attesté par plusieurs inscrip- 
tions vomaiiies, trouvées dans nos contrées, tandis que rien 
n'atteste un culte particulier de Yesta. Le bas-relirf de 
Sdnveighausèn présente quelques particularités intéres- 
santes. La déesse porte à la main droite un objet dans 
leipitl j'ai cru reconnaître une pomme de grenade, coupée 
transversalement ; on sait que la Junon»reine d'Argos por-» 
tait ce fruit ; la nôtre a sous le bras gauche une cassette car- 
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rë^, à l'occasion de laquelle l'on peut se rappeler cette bôlte 
de fard que, selon le sckoliaste de la seconde idylle de Théo- 
crite, Hécate déroba à Junon. Deux autres bas-relie£s rappel., 
lent et attestent le culte des Dioscures ; sur l'un d'eux , trou- 
-vé à Brumath, l'on voit, de deux côtés d'une pierre carrée. 
Castor et PoUux placés devant leurs chevaux ; le troisième 
côté présente deux Génies portant des cornes d'abondance ; 
sur le quatrième on lit : Jovi optimo maximo et Jvnoni re- 
GiNA, etc. L'autre, trouvé près Lauterbourg, montre, entre 
les deux Dioscures , une femme tenant un gouvernail. Un 
monument curieux , àous d'autres rapports , a été trouvé à 
Horbourg , près Golmar , où se trouvait la ville romaine 
à'Argentuaria ; c'est un bel autel portant l'inscriptioii 
Apollini granno magauno. Notre savant Oberlin, dans son 
Muséum Schoepflini, a cherché dans les langues orientales 
la racine de Tépithète granno ; mais il est plus naturel , ce 
me semble , de la trouver dans le mot grarij qui parait 
avoir été le nom du soleil chez les anciens Gaulois , et qui 
s'est conservé dans la langue calédonienne. Oberlin cite , 
à l'occasion de cet autel , plusieurs monumens où Apollon^ 
soit avec l'épithète de grannus , soit sans cette ëpithète ^ 
est joint à la déesse Syrona , qui parait avoir été la lune 
ou Diane. Notre Musée contient un monument trouvé à 
Saint-Davaux en Lorraine , où le même nom se lit avec 
une variante remarquable. On lit les mots ve& deironjb 
au-dessus d'un buste, environné d'une chevelure disposée 
d'une manière toute particulière , et dont la figure a quel- 
que chose d^ef&ayant. C'est peut-être une Hécate ^ ti le nom 
de Deirpna pourrait rappeler les Dirse ou Furies. J'ob- 
serverai encore que ce buste , gravé sur la première planche 
du Muséum Schoepflini , me parait avoir quelque ressem- 
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blance avec la tête de la déesse Nehallennia , dont plusieurs 
monumens ont été trouvés sur l'île de Walcheren en Hol- 
lande. Peut-être ce rapprochement pourrait-il , dans des 
mains plus habiles^ jeter quelques lumières sur cette déesse 
énigmatique. Je ine bornerai ici à deux observations inco- 
hérentes entre eUes : d*une part , Hécate est représentée , 
dans la Théogonie d'Hésiode, comme présidant entre autres 
à la navigation , et Nehallenia était une déesse maritime. 
D'un autre côté, plusieurs monumens prouvent que le nom 
de Nehae a été donné à différentes nymphes ou divinités , 
et en gaulois le mot lin signifie eau. Sous ce rapport encore, 
le nom de Mehallenia conviendrait à une divinité mari- 
time, et quelque hasardée que soit cette étymologie , elle 
me parait moins forcée que celle par laquelle on a voulu 
trouver la nouvelle lune , en prétendant trouver le nom 
latin de cet astre dans la terminaison lennia , et en expli? 
quant le commencement du mot neha par l'adjectif grec 
noç. Yoici , autant que je puis me le rappeler, nos bas-re- 
liefs les plus importans. Quant à des statues en pierre et 
en ronde-bosse , je n'en connais qu'une seule entière ; c'est 
un Hercule placé sur la partie orientale de la façade de 
notre cathédrale ; elle est d'un mauvais style, d'une pierre 
de grès et d^un travail médiocre. On a trouvé récemment 
à Bruipath, un fragment d'une jambe d'un meilleur travail, 
et d'une pierre qui me parait du marbre blanc altéré par 
le temps ; mais le morceau est si petit , qu'il n'offre d'autre 
intérêt que celui de servir d'indice de ce que la sculpture 
en ronde-^bosse ne fut pas tout-à-fait négligée dans nos 
contrées. Quant aux figurines en bronze , on en a trouvé un 
assez grand nombre sur l'emplacement de plusieurs de 
nos villes antiques ; notre Uusée public , fondé par 
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SchoepflÎQ , en possède plusieurs, dont quelquesufies sont 
d'un beau travail ; un Hercule agenouillé et trouvé à Bru-r 
inath, se distingue au contraire par une extrême barbarie , 
qui peut £àire supposer que c'était une idole germanique. 
Je possède moi-même un petit Afars trouvé à Brumath , 
un Mercure haut d'environ 9 pieds , trouvé i Strasbourg , 
et trois Minerves trouvées, l'une à Rheinzabern , Tautre à 
Rosheim , et la troisième à Horbourg ; celle de Rheinza- 
bern se distingue par la sévérité de l'expression de sa 
figure 9 par un jet particulier de ses vêtenens , par Tab- 
sence de la tête de Méduse et en ce qu'elle est assise «ur 
un globe ; Les deux autres n'ont rien de remarquable ; le 
petit Mars de Brumath porte un casque , surmonté d'un 
cimier d'un travail très^soigné , et ressemblant d'une ma- 
nière frappante aux cimiers, les plus ornés, des casques de 
plusieurs statuettes étrusques représentées dans le Mu- 
séum étruscUm de Gori. Le Alercmre, trouvé près de Stras- 
bourg , est plus remarquable encore ; il est d'une fonte 
parfadte et présente TaUitude des belles statues de lAer- 
ciiTQ ^nagonios qui se trouvait au Musée Napoléon*, du 
temps de la plus grande splendeur de cet établissement ; 
il pourrait même servir de modèle à la restauration de ces 
statues , qui sont toutes mutilées d'un bras. Le mien est 
parfaitement entier , et a cela de partici^ier , qu'il porte à 
la main, non un bourse, mais un linge paii-aissant destiné à 
fçssuyer le front après les exercices gymniques , auxquels 
priésidait ce Dieu; mais ce qu'il y a de plus singulier, 
c'est qu'à coté de la perfection du reste , le visage est d'un 
travail si im|>arfait , qu'il semble déceler une extrême en- 
fance de l'art. Ce contraste m'a fait naître l'idée qu'il 
pourrait être l'ouvrage d'un artiste gaulois , et que , }oint à 
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d'autres figurines du même genre , trouvées en France et 
représentées dans l'ouvrage de Grivand de la Yincelle , 
il pourrait mettre les archéologues sur la voie de la dé- 
couverte d'une école gauloise d'ouvrages de ce genre ; les 
figurines de Grivau4 n'ont point les singularités particu- 
lières de la mienne , mais présentent d'autres particu- 
larités s'éloignant des types classiques. Quelques autres 
morceaux représentés dans cet ouvrage sont même accom- 
pagnés de légendes, dont l'une est évidemment gauloise , 
et dont les autres sont du moins fort étranges , et mérite- 
raient une grande attention , tandis que Grivaud a né* 
gligé de s'en occuper. Un habitant de notre ville possède 
plusieurs jolies figurines en bronze , trouvées au village 
d'EU , parmi lesquelles se distingue un Mercure d'envi- 
ron dix pouces de haut, placé dans cette attitude où le 
Dieu, posé sur un seul pied, semble vouloir s'élancer vers 
le ciel ; attitude donnée le plus souvent à Mercure par 
)'art des modernes , mais qui est fort rare dans les monu- 
mens antiques. Le village d'EU est situé auprès de la 
petite ville de Benfeld , à 5 lieues au sud de Strasbourg , 
et se trouve sur l'emplacement de l'antique ville des Trîbo-* 
ques , appelée Helcehus Bartholeme , Helwetus dans les itiné'* 
raires, et HeUelas sur la carte théodosienne. L'on y a trouvé 
à différentes époques plusieurs monumens importans, et 
entre autres deux des autels quadrilatères dont j'ai parlé 
plus haut ; récemment on y a retiré plusieurs fois, quand les 
eaux étaient basses dans le lit de la rivière d'Ill , qui passe 
auprès , un grand nombre de petits objets antiques en 
bronze , surtout des épingles pour les cheveux , quelque- 
fois élégamment ornées , et différens genres d'agrafes 
ou de fibules. Ces objets se trouvent en quelque sorte as- 



48 M01SUMSHS HISTORIQUES 

sortis par classes au fond de la rivière 9 qui parait avoir 
englouti des magasins antiques de ces divers ustensiles . 
L'on y a trouvé aussi plusieurs bagues antiques ornées 
d'intailles , soit sur le ipétal même , soit sur des pierres 
précieuses qui y étaient enchâssées. Je pourrais donner à 
leur sujet des détails assez intéressans , si je ne craignais 
de dépasser les bornes qui me sont prescrites. 
' § III. Moyen âge, -^ Il ne me reste de place que pour dire 
en deux mots que nos montagnes recèlent , dans les seules 
limites du département du Bas-Rhin , les ruines de cin- 
quante châteaux féodaux, toutes pittoresques , et dont plu- 
sieurs sont remarquables par la singularité de leur plan , 
ou par d'autres particularités de leur construction. D'un 
autre côté , nos plaines présentent des édifices religieux 
offrant une suite presque complète d'exemples de l'archi- 
tecture religieuse , depuis les églises ou chapelles simples 
et grossières des premiers temps de la monarchie française, 
jusqu'au perfectionnement le plus élégant du style ro^ 
man (i). Une église de Schélestadt , de l'an 1096, présente 
les premiers indices de l'arc en ogive , et d'autres églises 
montrent le déyeloppement successif et presque insensible- 
ment gradué de rarchitecture ogivale » depuis sa nais- 
sance jusqu'au portail de notre cathédrale , qui offre le^ 
développement à la fois le plus élégant et le plus magni- 
fique de ce système. 

(1) Voir le A"^* volume du pours d'antiquités professé à Caen, 
en 1830, oii M. de Caumont a établi une nomenclature qui est 
aujourd'hui généralement adoptée en France. 
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NOTICE 

Sur les Monumens celtiques du département de 

la Charente^InJérieure. 

Vak m. le Bp» CHAUDBUC DE GRAZANNES , 

Maître des requêtes, Officier de FUniversitë de France, Inspecteur- 
Conservateur des Monumens historiques , de plusieurs Sociétés 
savantes françaises et étrangères, etc., etc. 



Il n'y a guère de monumens » en France , plus connus 
que ceux de la ville de Saintes {M^diolanum Santonum) 
et du département de la Charente-Inférieure » appartenant 
à l'époque romaine et au moyen âge. La description , 
l'explication et la gravure en ont été données par Yinet (i) , 
Yeyrel (2), Braunius (3), Zieller (4) 9 Cbastillon (5), 
Thevet (Ç) , Haichin (7) , Blondel (8) , Montfaucon (g) , 
Mahudel (10), Caylus (11) > la Sauvagère (12) , Dulau- 

(1) L'Antiquité de Saintes et de Barbezieux. Note sur Ausone. 

(2) L'Indice du cabinet du sieur Samuel Yeyrel^ etc. 
]f3] Urbium prœcipuarum mundi theatrum , etc. 
(4; Topographia Galliœ, etc. 

(5) Topographie française , etc. 

(6) Cosmographie. 

(7) Histoire de Saintonge, Poitou, Âunis et Angoumois, etc. 

(8) Cours d'Architecture. 

(9) L'Antiquité expliquée. Supplément. Tom. iv. 

(10) Mémoires de l'Académie royale des Belles-Lettres , tom. m. 

(11) Recueil d'Antiquités égyptiennes, grecques et romaines, etc. 

(12) KecueU d'antiquités dans les Gaules, etc. 
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re. (i). Bourîgnon (2), et ea dernier lieu par MM. 
Millin (3) , Alexandre de la Borde (4), de Caumont (5) , 
et nous (6). Mais il n'en est pas de même des mouumens 
de ce pays , dont l'origine et la date ren^ontent à Fère 
celtique ; quoique assez nombreux, ils n'ont pas encore été 
décrits ^ à l'exception de deux ou trois , dont Arcère , la 
Sauvagère et Bourignon, etc., ont à peine dit quelques 
mots en passant. 

Une excursion archéologique que nous avons exécutée, 
en ces derniers temps, dans le département de la Charente- 
Inférieure , d'après les utiles indications qui nous 
avaient été. données par notre savant confrère d'académie, 
M. Fleuriau de Bellevue (7) , notre honorable collabora- 
teur et ami M. Moreau , et par MM. Arnout de Saintes , 
Lesson de Rochefort, etc. etc.^ nous a fait connaître 
plusieurs antiquités celtiques dont nous ignorions Fexis- 



(1) Description des principaux lieu! de la France , etc. 

(2) Recherches sur les Antiquités de la province de Saintonge , 
etc. 

(3) Voyage dans les dëpartemens du midi de la France, etc. 

(4) Voyage pittcAresque en France, etc. 

(5) Coup d'cèii sur l'état des études archéologiques dans Touest 
de la France. — - Revue normande , tom. i , i*" et d« partie. 

(6) Antiquités de la ville de -Saintes et du département de la 
Charente-Inférieure y etc. 

(7) Correspondant de l'Académie des Sciences , de l'Institut , 
auteur de divers Mémoires sur la géologie et Thistoire naturelle du 
Poitou , de TAunis et de la Saintonge , et d'une Notice inédite sur 
les Monumens antiques de la seconde de ces provinces , citée plu- 
sieurs fois dans nos recherches sur les Antiquités celtiques de là 
Charente-Inférieure. 
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tence , lorsque nous avoufl publié notre ouvrage sur les 
momuneitô des Santones (i) . 

On a parlé dans cet ouvrage de la pierre-iet^ée ou 
dolmen de Givrac, commune de Geay> près de Saintes , 
après MM. de la Sauvagère , Bourignon et Millin. Ce 
monument est le plus connu de ceux de ce genre qu'on 
voie dans l'ancienne Saintonge. La table de ce doUnen est 
de forme plate , offrant une circonférence mal arrondie ; 
elle a treize pieds de pourtour sur dix-huit pouces 
d'épabseur ; sa surface est remplie d*aspérités. On remar- 
que au milieu un trou rond et assez large , qui parait y 
avoir été pratiqué exprès. Elle est soutenue par trois 
autres pierres debout , fichées en terre. Ces supports ont 
cinq pieds de hauteur. 

Les gens du peuple croient qi^e cette pierre tourne ou 
vire toutes les nuits, au premier chant du coq , à minuit. 

D'après uno tradition locale , le roi St Louis , après la 
bataille de Taillebourg, qui fut donnée dans le voisinage, 
se reposa et dormit sous ce naonument qui lui servit de 
tente ou d'abri. 

Nous avons revu et examiné avec une nouvelle atten- 
tion j depuis l'impression du même ouvrage et dans notre 
dernière tournée , 1^ pierre-levée de la Jarne près de la 
Rochelle. 

Le père Arcère, dans son histoire de la Kochelle (2), 
est le premier écrivain qui» à notr<e connaissance , en ait 
dit quelque chose. Il croit, que c'est un tombeau, et peut 






(1) Yyee la note suprà, 

(2) ^Kg. 279. C'^t le seul monument de ce gienre dont ait parlé 
cet historien. 
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être celui de quelque chef de ces Yisigoths qui se disper<e- 
sèrent après leur défaite et celle d' Alaric U , leur roi , à 
Youillé. Nous ne relèverons pas ce qu'il y a d'erroné dans 
cette conjecture. Ces sortes de monumens étaient moins 
bien connus qu'aujourd'hui , à l'époque où l'historien de 
la Rochelle écrivait , et l'on se trompait , si ce n'est sur 
leur destination 9 au moins sur leur origine (i). 

La pierre de la Jarne est placée sur une éminence , d'où 
la vue s'étendait au loin. C'est un dolmen ouvert, de 
médiocre grandeur. Sa table , qui a huit pieds de diamè- 
tre sur dix-huit à vingt pouces d'épaisseur, était dans le 
principe soutenue par quatre pierres debout sur deux 
rangées parallèles : elle ne l'est plus que par trois; encore 
la troisième , qui supporte seule la table à une de ses 
extrémités , est-elle fracturée par le haut , en sorte que ce 
monument est menacé d'une chute prochaine. Cette pierre- 
levée n'est exhaussée que de trois pieds au-dessus de la 
terre. 

M. Fleuriaua remarqué , ce dont nous nous sommes 
assurés par nos propres yeux , que le dolmen de la Jarne 
est presque entièrement composé de coquilles et de ma- 
drépores , et qu'il difière beaucoup de la hanche com- 
pacte qu'offire le sol sur lequel il est placé. On trouve 

(1) Les uns voient dans les dolmens ou pierres-levées, des autels 
élevés par les Celtes à leurs divinités , et particulièrement à 
TeuteUès , à Taranès , à ffésus , à qui on immolait des victimes 
humaines ( voyez Lucain , Phcwsale, liu, i); d'autres ont vu 
dans ces monumens des tombeaux. Peut-être reçurent-ils à la lois 
ces deux destinations , qui expliqueraient également la présence, 
des ossemens humains, des haches , etc. , découverts à leur base, 
et dans leurs fondemens. 
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de grands bancs d'un grain semblable le long des (alaises 
d'Angoulin et dans le vallon de Salles , à peu près à une 
lieue de distance. Elle en aura été distraite vraisembla- 
blement. 

Cette observation a été fjoiite en plusieurs lieux , relati- 
vement à divers monumens du même genre ; elle semble 
attester que les Celtes, et plus tard les Romains , pour la 
construction de leurs Hermès, termes, bornes, pierres 
limitantes , choisissaient , pour qu'elles fussent mieux 
caractérisées ou pour tout autre motif, des pierres qui 
étaient étrangères aux lieux où ils les plaçaient. 

Ledohnen le plus considérable et le plus remarquable du 
département de la Charente-Inférieure est celui de Pierre- 
Folle f situé au lieu du Maine et au nord , commune de Mont* 
Guyon, arrondissement de Jonzac. H est placé sur une 
éminence et dans le plus beau point de vue possible de tous 
lescâtésde l'horizon. Ce monument druidique ou celtique^ 
formé de pierres d'un grès très-dur, rongées et noircies par 
le temps , a une longueur d'environ trente pieds sur une 
laideur de douze qu'offrent les dimensions de la table dé 
recouvrement ; elle est élevée de quinze pieds sur les 
pierres debout qui la supportent à ses deux extrémités; 
elle a perdu sa position horizontale , et le temps la iaite 
incliner sensiblement. Tout est vide sous cette énorme 
pierre qu'on peut observer facilement dessous et dessus; 
Aux deux bouts de ce dolmen^ sont des ruines que Ton croit 
en avoir été une dépendance. Les pierres en sont brutes et 
sans ciment. 

La tra£tion locale veut que ce monument soit le tom- 
beau de quelque prince, général, ou personnage distmgué, 
qui aurait été inhumé en ce lieu ; mais son origine celti- 
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que et druidique ne saurail guère être mise en doute , elle 
est appuyée par la dénominatioQ'de Mont^Guyon^ Moni'-tiu' 
Gu/j donnée à cette commune, et qui y indique le séjour 
des Druides. Remarquons que ce dolmen est placé au milieu 
des bois et au nord^ position des monumens druidiques. Il 
paraît que ce dolmen avait été entouré d'un cercle de 
pierres» d'un cromleck ou mallus (sanctuaire druidique) ; 
il a beaucoup de rapport par ses proportions et ses formes 
avec les Roches • aux-Fées que Ton remarque près de 
Rennes , de Tours > etc., etc. En outre de ce cromleck oa 
cercle de pierres indiquant une enceinte sacrée, il est assez 
probable, à l'inspection des débris de construction qui 
touchait à la Pierre- Folle, qu'il existait à sa portée une 
habitation de Druides auxquels était confiée la garde de 
cette espèce de temple , autel, etc. , etc. 

Plusieurs </o/ineiu portaient ce nom de Pierre^FoUe. Il y 
a souvent aux environs de ces monumens des lieux appe* 
lés la Folie ( fermes ^ domaines, hameaux); ib sont 
nommés dans d'anciens titres t locus stidUHœ y lieu delà 
jolie y delà sottise. N'oublions pas.de dire à ce sujet que 
fil ^ folle , se traduit dans nos patois méridionaux par/aty 
fid^fade^ nom donné aux fées dans notre midi, et qu'il 
B*esl pas race de trouver des piètres celtiques qui ont 
reçu la dénomination de Piewre-^aux^Fées^ Roche-aux-Fées^ 
etc« etc. U fut question, il y a quelques années, de détruire 
le dolmen de AlonA-Guyon^ et de le réduire en moellons 
pour l'empierrement de la grande route de Paris, qâ 
circule dans son voisinage. On avait même commencé de 
mettre à exécution cet acte de vandalisme , lorsque l'hono- 
rable M. Pleuriau de Belle vue ^ instruit de cet attentat , 
en iniorma M. le baron Richard , alors préfet de la 
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Charente-Inférieure , et obtint de cet administrateur que 
la Pierre^FolU serrait respectée. M. le duc de Caîes, dont 
la terre du Gibeau n'est pas éloignée de ce monument^ l'a 
pris depuis sous sa protection, ' et a bien voulu nous eii \ 
donner l'assurance. 

Nous avons signalé ^ dans notre ouvrage précité j deux 
dolmens renversés de dessus leurs supports, voisins décelai 
de Givrac , commune de Geay ; et nous avons également 
fait connaître celui de St« Clair, commune deConae, 
connu sous le nom de Pierre^grise, 

Il existe encore trois dolmens ouverts, de moyenne 
grandeur, et réunis dans une même enceinte dans la com*- 
mune de la Vallée , sur le chemin du port d'Auvanx à 
Rochefort* A côté de ces pierres-levées et sur la même 
route , OB montre un trou pratiqué dans le rocher, et où 
Charleraagne aurait «nfoncé sa lance , dit la chronique 
populaire. 

Une pierre celtique, connue sous la dénomination de 
pierre-levée de St-Germain-de-Marancennies > se voit près 
du village de Brette , de cette même commune. 

On reconnaît d^ux dolmens le long d'un ancien che- 
min à côté de la métairie de l'Houmé , commune de 
St*Laurent-de-la-Prée , à une lieue de Rochefort et près 
du pont de Charras, sur un domaine appartenant à 
M* Le Seure, ancien officier du génie maritime et député 
de la Charente-Inférieure. Ce sont deux dolmens fermés 
qui, pour ce motif > ont reçu dans la contrée le nom de 
pierres^o^pertes. Le peuple y voit des tombeaux romains; 
car, en Saintooge coinme. en beaucoup d'autres lieux, 
tout ce qui est antique et étonne l'imagination , est réputé 
romain par le vulgaire. 
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Ces moniimens sont situés à deux cents pas l'un de Taù- 
tre. Le plus voisin du canal de Charras est presque intatt, 
le second moins bien conservé. Ces pierres-levées appar- 
tiennent à une roche calcaire. L'une a dix pieds et demi 
de longueur sur huit pieds et demi de largeur, et un pied 
huit pouces d'épaisseur. Son élévation au-dessus du sbl 
est de trois pieds. Celle qui a le plus souffert présente les 
dimensions suivantes : longueur dix pieds * lairgeur six 
pieds. Son élévation au-dessus du sol est de quatre pieds, 
et son épaisseur varie de neuf à dix-huit pouces. Elle a été 
fracturée et renversée, on ne sait à quelle époque. 
Séparée de ses supports qui seuls sont demeurés à leur 
place» on la retrouve dans la cour de la métairie de 
raoumée: Les paysans racontent à ce sujet que le mau- 
vais génie , pour montrer sa puissance , la prit un jour et 
la lança comme un palet à mille pas de distance , disant 
jailUr une fontaine dans l'endroit qu'elle vint frapper. 
Hais, comme elle gênait dans ce lieu , devenu l'abreuvoir 
des bestiaux du domaine, le fermier de l'Houmée la 
transporta dans le local qu'elle occupe aujourd'hui , non 
pas par la force seule de son bras , comme le génie ndal- 
faisant , mais avec l'aide de ses bœufs. 

On ne trouve de rocher calcaire qu'à une assez grande 
distance du point qu'occupent ces monumens , et il 
est probable que celui dont ils ont été extraits a son 
gisement d^ns la commune de St-Porchaire, à cinq lieues 
de l'Houmée , où cette roche abonde. 

M. R. P. Lesson^ membre de la société Uttéraire de 
Kochefort, a &it de ces dolmens le sujet d'un mémoire 
intéressant , lu dans une séance de cette compagnie , à 
laquelle nous nous honorons d'appartenir. 
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Le bois de la Sauzaie , commune de Soubise , possède 
trois dolmens : le plus considérable consiste en une pierre 
longue de quinze pieds et large de cinq , elle» n'est plus 
soutenue que par trois piliers ; les autres ont été renver*- 
sés et brisés. La seconde de ces pierres -levées est aufisi 
supportée par trois piliers de sept pieds de hauteur : la 
table est formée d'une pierre de neuf pieds de chaque 
côté . On prétend qu'à la suite de ce second dolmen , 
beaucoup mieux conservé que le premier , se trouve une 
galerie souterraine , ce que l'on n'a pu vérifier. 

Le troisième n'est plus qu'un monceau d'énormes 
pierres, la table et ses supports ayant été arrachés de 
leur place et renversés, peut-être par quelques cher-^ 
cheurs de trésors. 

Les deux premiers de ces monumens étaient fermés 
comme ceux de l'Houmée; ils sont à quarante toises 
l'un de l'autre ; le troisième en est éloigné de soixante-dix.: 

Sur le chemin qui conduit de Dolus ( nom qui vient 
du celtique dol y pierre) au quartier de St-Pierre, dans 
l'île d'Oleron, on rencontre un dolmen y appelé par les 
bonnes gens du pays , la galoche (i) et la cuillère de 
Gargantua ( comme la pierre-levée de Poitiers se nomme 
la pierre de Gargantua) \ un autre dolmen^ qu'on voit dans 
la même île , a donné son nom au lieu de Pierre-lei^ée , 
sur lequel il est situé. 

Nous avons reconnu un de ces monumens que la carte 

■ 

(1) Du mot gallica. Cette chaussure gauloise , particulière aux 
paysans saintongeois , est une espèce de sabot en bois; ils ont 
aussi conservé le sagum cucullaium de leurs ancêtres (le cucule 
des Santones), 

ô 
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de Gassini , qui nous a servi de guide , indique prèsi 
d'Ardillières ; il a de six à sept pieds de longueur. Il est 
supporté par trois pierres debout , d'environ quatre pied» 
de hauteur, qui forment un dolmen fermé. On a pratiqué 
au milieu de la table une large ouverture (i ). 

Enfin, sur plusieurs points du département de la 
Charente-Inférieure , il existait des fiefs sous cette même 
dénomination de Pierre-lepée , ce qui indiquait l'existence 
antérieure de ces tables druidiques dans les lieux ainsi 
désignés, quoiqu'on n'en retrouvât plus de traces. Ils 
ont été successivement détruits par l'ignorance et la cupi- 
dité , d'après l'opinion généralement accréditée qu'il y a 
des trésors enfouis sous ces masses calcaires ou granitiques, 
ordinairement des veaux d'or. C'est à ce dernier .motif 
qu'on doit aussi l'ébranlement et la mutilation de plusieurs 
de ces monumens qui sont menacés d'une chute prochaine, 
entr'autresi de celui de la Jarne. On nous a raconté 
qu'un individu qui passait de nuit auprès de cette pierre , 
ayant été averti par un spectre de la présence d'un trésor 
dans ce lieu , y pratiqua des fouilles très-profondes dont 
les seuls résultats furent la découverte de quelques osse- 
mens humains. 

De semblables investigations , mais dans un but plus 

(1) Cette ouverture ou trou, au centre des tables des dolmens, 
paraît y avoir été pratiqué à dessein , peut-être dans le but de pro^ 
curer récoulement du sang des victimes. On le remarque sur 
plusieurs de ces monumens. Ses dimensions varient beaucoup ; 
il est quelquefois assez grand pour que Ton y puisse faire passer 
un enfant nouveau-né , pratique encore observée par nos villageois 
superstitieux , à Tégard de leurs enfans qu'ils croient préserver 
ainsi de tout mal présent et futur. 
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louable et dans l'intérêt de la science archéologique, ayant 
également eu lieu sous quelques-uns des dolmens dont 
nous venons de parler (particulièrement sous celui de 
Geay ) , elles n'ont produit que la découverte d'ossemens 
humains et quelquefois d'animaux domestiques , de cen- 
dres, de charbons, de haches en silex, vulgairement nom- 
mées casse- tues ^ de fragmens de poterie grossière, etc. etc. 

Parmi les peulf^ans^ menhirs, ou pierres de bout, qui peu- 
vent encore exister sur pied et dans leur première posi- 
tion sur les terres possédées par les anciens Semtones^ 
nous en avons spécialement observé deux. La première se 
voit à Uénac, près de Pons; elle est fort élevée, noircie 
par le temps , pleine de caries et d'aspérités, présentant plus 
de superficie que d'épaisseur , et plus large à la base qu'au 
sommet. Elle est isolée au milieu d'un champ ; son éléva- 
tion et sa forme la font remarquer de très-loin. On regarde 
cette pierre , dans le pays , comme le tombeau de quelque 
général gaulois, romain ou barbare. 

Le second de ces monumens est également une pierre 
haute , brute , noircie et cariée par l'action des siècles , 
nommée vulgairement la Grand! Bons (i) , sans doute 
pour Grande^Borne ; elle est fichée en terre 9 par une de 
ses extrémités, à une grande profondeur, et située au carre- 
four des Quatre-Cbemins , aux confins des Santones et des 
Petrocorii; ce pourrait donc être un hermès , une borne, 
une pierre limitante , \m fines , aussi bien qu'un tombeau» 

Ces pierres celtiques ou druidiques (dolmens et peo/- 

(1) Les paysans saintongeois , dans leur patois, disent hône^xa 
borne , bôner pour borner. Bourignon pense que ce mot est cel'- 
tique ; mais n'est-ce pas plutôt une corruption du mot françi(^? 
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f/ans) sont toujours brutes et non taillées. On peut les 
reconnaître facilement à ces caractères distinctifs. 

C'était un principe chez les Celtes , comme chez les Hé- 
breux , de n*eraployer que dans cet état les matériaux 
grossiers destinés aux monuinens de leur culte. 

Il est dit dans l'Exode (i) : « Quand vous ferez à 
» l'Eternel un autel de pierres , vous ne les taillerez point ; 
» car il sera souillé , si vous y employez le ciseau. » Et 
dans le Deutéronome (2) : « Lorsque vous aurez passé 
» le Jourdain , vous dresserez sur le Mont-Hébal , au Sei- 
)> gneur votre Dieu , un autel de pierres où, le fer naura 
» point touché^ de pierres brutes et non polies y et vous 
u offrirez au Segneur votre Dieu des holocaustes sur cet 
» autel. » 

Ces paroles des livres saints peuvent expliquer à la fois 
l'origine et la destination , enoore contestées néanmoins , 
des monumens religieux de nos ancêtres les Celtes , no- 
tamment celles des dolmens , et la rudesse et la simplicité 
de ces constructions , d'après lesquelles on ne saurait donc 
se faire une idée juste et exacte de l'état des arts chez ces 
peuples , puisqu'il leur était défendu de s'écarter , à cet 
égard , des formes consacrées. 

Sans rappeler tout ce que j'ai dit, dans mon ouvrage sur 
les antiquités de la Charente-Inférieure , de relatif aux 
tomheUes ou tumuli qu'on retrouve en assez grand nom- 
bre dans ce département , nous nous bornerons à donner 
ici une nomenclature de ceux que nous y avons observés. 
En voici l'indication. 

(1) Exode, ckap, xx, vers, 26. 

(2) Deut, , chap, xxvii, vers. 2,4,6 et 6. 
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L'Ile de Brèze, entre Mornac , Etaule , les Mates , et St- 
Âugustln-sur-mer. Deux autres , Tun aux environs de la 
maison de Fraumaillou i à Hiers près de Brouage ; l'autre 
à Loubresse, entre Brouage et St-Froult. L'ile Bour^ 
deaox , également voisine de Brouage. La Motte d'Irablet ^ 
pr^s de Marennes. Toutes ces tombelles sont sur la côte. 
Plus avant dans les terres sont le terrier de la Motte de 
Leu , à un quart de lieue de Saintes (i) ; ceux de Tenac , 
d'Archiac^ de Luchat , de Thaims , de Peu-Yolant , à Ecu- 
rat ; le terrier du Peu (du mot podium , éminence , élé- 
vation) , dans la commune de St-Sati^min de Séchaud, 
remarquable par une espèce de trou ou de cratère en 
forme de puits, mais sans revêtement de maçonnerie , pra- 
tiqué à son sommet , et qui parait descendre jusqu'à sa 
base. Le terrier de la Fade ( de la Fée) ^ dans l'île de Gour- 
coury , à une lieue de Saintes , etc. 

On raconte dans le pays, au sujet de ce dernier tumulus 
nommé aussi lepeusj qu'une fée qui s'appelait Mate^ et qui 
Labitait cette île , ayant laissé tomber dans la Seugne (2) 
son fils qu'elle allaitait , et l'en ayant retiré mort , se mit 
en devoir de l'enterrer. Â cet effet , elle remplit son ta- 

(1) Le mot Leu est peut-être ici pour peu ( podium ) ; cepen- 
dant , en LevVf on a voulu le faire dériver de lec'h, Veuc'h, lieu, 
station ( d'où leuca et leuga en latin ). Au village de Lèves , près 
de Chartres et sur la route de Dreux , on voit un tumulus qui a 
donné son nom au village en question. (Voyez Mémoires de la 
Société royale des Antiquaires de France y t. i,p' 313.) 

(2) Cette île que traverse une voie romaine , et remarquable par 
plusieurs monumens et découvertes d'antiquités intéressantes, 
est formée par les deux rivières nommées la grande et la petite 
Seugne. 
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blier de graviers et les jeta sur le corps de son nourrisson , 
cet amas de terre forma le terrier ou tertre de Gourcoury ; 
et l'on montre , à quelque distance de la Motte , la place 
où la fée en prit les matériaux ; c'est une cavité large et 
profonde* Ce conte puérile offre pourtant un enseigne- 
ment , c'est que ce tertre est un tombeau. 

Remarquons que dans le mot composé de Gourcouri ou 
CouTcoriy on trouve celui de goric ou gauric qui , ea 
breton 9 veut dire fée^ et que l'on peut trouver la racine 
de mate j dans mat^ qui signifie bon , bonne y dans la même 
langue^ surnom donné aux fées, ou dans mater , mère. 
Nous croyons que le culte des fées est le même que celui 
des divinités champêtres nommées mères , maires , ràatro' 
nés y par les anciens , et dont on a trouvé plusieurs mo- 
nnmens dans les Gaules , la Germanie , etc. 

Un autre tumulus , également construit en terres rap- 
portées , de forme conique et très-élevé , nous a été indiqué 
entre Verrine et Ste-Soule , près de la Rochelle. 

Dans les fouilles que l'on a faites de plusieurs de ces 
tombelles (quelques-unes ont eu lieu sous nos yeux) , on 
a mis à découvert^ comme sur les dolmens , des osse- 
mens humains » des armes , des charbons , des cendres ^ 
des fragmens de poterie grossière et de briques , et même 
des constructions en maçonnerie, etc. , etc. 

M. Fleuriau de Belle vue, dans un mémoire inédit , lu, 
il y a quelques années 9 à l'Académie de la Rochelle , a 
bit l'observation qu'il existait sous ce nom de tumulî , 
dans ce même département de la Gharente-Inférieure , et 
particulièrement dans l'ancien pays d'Aunis , des amas de 
pierres , souvent très-considérables , placés sur le sommet 
des collines , et qui étaient des signes indicateurs des che* 
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mius que l'on consacrait à Mercure , qui avait sous sa pro- 
tection spéciale les voyageurs, les routes et le commerce. 
C'était le Teulaiès des Graulois. 

« Tous ceux qui passaient auprès de ces monumens , 
» dit l'académicien rochelais , se faisaient un devoir d'y 
» ajouter une pierre , espèce de pratique religieuse qui 
I» fut , sans doute , établie pour en perpétuer la durée. » 
C'est à ce sujet que Salomon dit dans ses Proverbes t 
« Augmenter d'une pierre le monument de Mercure, c'est 
» rendre hommage à la folie (i). » 

Cette pratiqua s'est conservée jusqu'à nos jours > selon 
notre savant et honorable confrère , M. Héricart de Thury : 
« On trouve dans plusieurs passages périlleux des Alpes 
» du Dauphiné et de la Savoie des monceaux de pierres 
» disposés en cônes j ou en primes triangulaires , et dont 
» l'origine remonte aux temps les plus reculés : chaque 
)» fois que les montagnards en approchent, ils ne manquent 
» pas d'y poser une pierre. Il est rare de voir un guide 
)• ne pas remplir ce devoir religieux (2). » 

Plus tard , les Romains remplacèrent ces buttes ou mon- 
ceaux de pierres et de blocailles , signes on indicateturs des 
chemins consacrés à Mercure^ par des pyramides ou 
obélisques en maçonnerie pleine ^ parementés le plus 
souvent en petites pierres cubiques ou moellons smillés ; 
quelquefois ces monumens étaient de forme ronde 1 comme 
celui SÉbuon ou d'Esbuon (3) , sur la voie romaine de 



(1) Proverb*, chap, xxvi» vers, 8. 

(2) Cambry, Monumens Celtiques , p, 124. 

(3) C'est à tort qu'on a voulu faire de ce monument, qui est 
plein et sans escalier extérieur ,. un phare ou fanal. 
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Uediolanuni'Santonum à Limonum ( Poitiers ^ , et d'autres 
fois , de forme carrée^ comme la pile de Pierre-longe (i) , 
sar la voie de Mediolanum à Burdigala (Bordeaux). 

Ces obélisques placés sur tous les grands chemins de 
l'empire, et dont on retrouve encore tant de vestiges dans 
les Gaules , étaient également dédiés à Uercure et aux 
DU viALEs , dont ces obélisques présentaient même les 
simulacres dans des niches pratiquées dans l'épaisseur de 
la maçonnerie. M. Dumëge et moi en avons observé plu- 
sieurs dans le pays des Noi^empoptdi d'Aquitaine , qui 
avaient reçu des statues dont on a encore trouvé des débris 
en fouillant au pied de ces monumens. Il reste trois de 
ces constructions debout , à notre connaissance , dans la 
Charente-Inférieure . 

Les amas de pierres que nous avons signalés plus haut y 
après M. Fleuriau de Bellevue , sont généralement connus 
et désignés , dans TAunis et la Saintonge^ sous le nom de 
Chirons . 

On remarque trois de ces buttes de pierres ou de bio- 
cailles dont nous venons de parler , près de la Rochelle y 
à moitié distance de Nouaillé à Courçon, sur une hauteur 
d'où l'on découvre presque tout le département de la 
Vendée , et à la croisière du chemin de St-Jean-de-Liver- 
say à St-Sauveur. Ces trois buttes ou tombelles sont nom- 
mées dans le pays Buttes des Moindraux ; elles sont diri- 
gées , à. peu près , de Test à Touest. La principale a 12 ou 1 5 
pieds sur 5o à sa base , et 25o de longueur ; les deux au- 

(1) Par la même raison , la tour de Pire-longe (pUorlonga), les 
paysans saintongeois prononçant pire pour pile , ne peut pas être 
non plus un fanal. 
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Ires 3 à quelques pas de distance , sont d'une moindre hau- 
teur , et ont à peine une centaine de pieds de long. Le 
flanc de ces buttes exposé au nord est généralement plus à 
pic que celui du midi , et elles sont toutes les trois plus 
élevées à leur extrémité orientale que vers le couchant. 

M. Fleuriau , qui nous a fait connaître les buttes des 
Moindraux, ne croit pas qu'elles puissent être considérées 
comme des tertres consacrés à Mercure , à raison de leur 
nombre, de leur proximité et de leur régularité. Il ne les 
considère pas non plus comme un monument destiné aux 
cérémonies , à l'exercice d'un culte y etc. Il serait plutôt 
disposé à y voir une sépulture élevée après une bataille 
où succombèrent des troupes de trois différens peuples. 

Cette conjecture est au moins ingénieuse Le peuple y 

voit l'ouvrage d'un pouvoir surnaturel, qu'il redoute et 
qu'il évite tout en aimant à s'en entretenir ; car toujours 
quelques croyances^ quelques superstitions populaires et 
locales se rattachent à ces sortes de constructions , ouvrages 
des géans , des génies , des fées , des sorciers , et même 
du diable , personnage qui a encore conservé son impor- 
^nce première près des bons et simples villageois. On voit 
errer autour , surtout pendant la nuit , des fantômes , des 
spectres , etc. , qui en défendent les approches et veillent 
à la garde des richesses qu'ils recouvrent (i). 

(1) < Tantôt le peuple, dit M. Fleuriau, dans le mémoire déjà 

> cité, attribue ces monumens à des enchanteurs , à des dragons, 
» à des géans; tantôt à des chevaliers de haut parage, ou à des 
» conquérans qui ont dévasté le pays. Il en fait un long su^et de 

> guerre entre le génie blanc et le génie noir , ou bien il prétend 
B qae c'était le lieu d'affection de quelque héros ou de quelque 
» saint personnage. Confondant le profane et le sacré , il y place 
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Dans Tintérêt de ces monumens , il faut bien se garder 
de chercher à détraire ces appréhensions salutaires et les 
utiles terreurs qui peuvent seules les protéger et assurer 
leur conservation. 

Ne dépouillons point nos grottes , nos tombelles , nos 
pierres celtiques , nos gothiques donjons , de cet attirail de 
la féerie , de ce cortège magique qui s'emparent de l'ima- 
gination, et qui lui plaisent , même en l'effrayant. C'est 
l'aliment des longues veillées d'hiver, au château comme 
dans les chaumières,.... c'est la' ressource du coin du fm* 
Dans notre siècle si sérieux , si raisonneur , si positif , on 
est toujours tenté de s'écrier avec Voltaire : 

« O l'heureux temps que celui de ces fables ! 
» On a banni les démons et les fées. 



» Le raisonner tristement s'accrédite ; 

» On court , hélas ! après la vérité : 

» Ahl croyez-moi. Terreur a son mérite ! » 

» alternativement les fées, les anges et les diables , et souvent 
» pendant la nuit apparaissent , à Tentour, des esprits , des lutins 
• ou des fantômes » etc. » 

( La suite au prochain numéro. ) 
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PREMIÈRE LETTRE 

^adressée par M. de Caumont , directeur de la 
Société pour la Conservation des Monumens 
historiques de France , à MM. les Membres 
du Conseil permanent de cette Société. 

Poitiers, ce 16 septembre 1834. 
Messieurs , 
Vous m'avez invité, dans votre séance du 23 juillet, à 
inspecter plusielirs départemens , et à vous faire part de 
mes observations; je m'efforcerai de m'acquitter, selon 
votre désir , de l'importante mission que vous avez bien 
voulu me confier , et le résumé que j'aurai l'honneur de 
vous présenter , à mon retour , pomTa former un petit vo- 
lume in-8° que j'intitulerai : Premier rapport sur F état des 
Etudes archéologiques en France ^ et sur quelques-uns des 
Monumens historiques qiiony rencontre. 

En attendant, j'aurai l'honneur de vous adresser suc- 
cessivement quelques notes , et de vous rendre un compte 
sommaire des diverses excursions que je compte entrepren- 
dre dans les villes du midi de la France ; j'écris cette pre^ 
mière lettre de Poitiers, où je me suis d'abord arrêté pour 
assister à la seconde session du Congrès scientifique de 
France. 

Etat des Monumens historiques. — Depuis l'inspection 
que j'ai faite dans l'ouest de la France , il y a bientôt cinq 
ans, et dont le résultat a été inséré par extrait dans 
la Reuue normande (tome i*' , n*" 2 1 4)9 '^ i^e s'est point 
opéré de changemens notables dans l'état des monumexi» 
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hbtoriques de Poitiers , si Ton excepte des réparations 
fautes à la cathédrale , et quelques constructions ajoutées 
récemment à l'intérieur du temple Saint-Jean. 

Vous vous rappelez les craintes que nous éprouvâmes , 
il y a deux ans , lorsque le conseil municipal de Poitiers 
projet^ l'ouverture d'une rue nouvelle qui devait entraîner 
la destruction de ce nionument curieux. Heureusement les 
réclamations adressées simultanément au ministre par la 
Société académique de Poitiers , par la Société des anti- 
quaires de Normandie, et par M. Ludovic Yitet, alors 
inspecteur général des monumens historiques de France , 
ont déterminé à modifier le projet, et le temple Saint- 
Jean sera conservé; on a même obtenu du gouvernement 
un secours de 6,000 francs pour le racheter et le convertir 
en musée départemental. 

Les nouvelles dispositions faites à l'intérieur de l'édifice 
consistent principalement dans une rampe colossale en 
pierre^ établie autour de l'ancienne piscine du baptistère 
{y. la Revue normande j l'r volume, p. 246 ), et une 
table en pierre , conduite dans tout le pourtour de l'édi- 
fice , qui incruste et masque les colonnes supportant les 
arcades. Il est fâcheux que ces constructions aient été 
établies si promptement , et sans que le projet ait reçu la 
sanction des honmies qui s'étaient intéressés à la conser- 
vation du monument. 

Le Musée é^ antiquités^ annexé à la belle bibliothèque de 
la ville , sous la direction de M. Mazure , professeur de 
philosophie au collège royal de Poitiers, a reçu peu d'objets 
nouveaux depuis i83o que je l'ai décrit : on y remarque 
toujours un ordre très-satisfaisant ; il serait à désirer qu'un 
local plus vaste fut affecté pour le dépôt des fragmens de 
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Sculpture, qu'on laisse perdre si souvent, faute d'espace 
pour les disposer convenablement. Une salle au rez-de- 
ckausséé serait nécessaire pour cet objet. J'ai engagé 
MM. Lecointre et Mazure à recueillir plusieurs chapi- 
teaux et autres fragmens d'architecture romane, gisans 
près de l'église Saint-Hilaire et dans plusieurs localités du 
département de la Vienne. 

Arcldi^es départementales, ^^Les archives du département 
de la Vienne , encore peu explorées , ne sont pas un des 
dépôts les moins importans que possèdent en ce genre les 
capitales de nos anciennes provinces. L'état de classifica- 
tion, ou , pour mieux dire, de confusion où elles sont res- 
tées jusqu'à présent, ne permettait pas d'en retirer toute 
Futilité qu'on devait en attendre. Cependant elles peu- 
vent fournir de précieux matériaux pour l'histoire de 
la province et de nos antiquités nationales. Outre les titres 
des abbayes et autres établissemens religieux qui existaient 
dans la circonscription actuelle du département de la 
Vienne, elles renferment ceux de toutes les commanderies 
de Tordre de Malte qui dépendaient du grand prieuré 
d'Aquitaine , dont le siège était à Poitiers. La masse de ces 
titres est très-considérable ; mais la majeure partie n'est ni 
classée ni inventoriée. Ce sera la tâche de M. Raidet , élève 
de rËcole des Chartes , que le conseil général du départe- 
ment a nouvellement appelé à remplir la place d'archiviste. 
Occupé en ce moment à réunir tous les papiers et chartes 
qui se rattachent au célèbre chapitre de Saint-Hilaire , il 
sera bientôt en mesure d'entreprendre l'inventaire métho- 
dique et détaillé qui est nécessaire pour que les recherches 
soient faciles. Le même travail devra être entrepris pour la 
nombreuse collection de titres de l'évêché que D. Fonte- 
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Beau n'a point explorés. M. Raidet se propose de mettre 
successivement dans un ordre semblable les dépôts prove- 
nant des principales abbayes de ce pays. Celle de Nouaillé, 
entre autres , était riche en chartes d'une haute antiquité : 
il en reste une du viii* siècle émanée de Louis , roi d'Aqui- 
taine , qui fut ensuite empereur ; plusieurs appartiennent 
au IX* siècle et un grand nombre au x*. Parmi celles de 
l'abbaye de Saint-Hilaire , on remarque la confirmation 
des privilèges de cette abbaye par Pepin-le-Bref , peu de 
temps avant sa mort et au moment où il passait à Poitiers : 
elle est d'une écriture fort remarquable pour cette époque- 
Après les anciens monastères, prieurés, cures, chapelles 
et autres établissemens , viendront les diverses maisons 
nobles de la contrée , et l'archiviste aura couronné son 
œuvre lorsqu'il aura achevé le classement du grand prieuré 
d'Aquitaine. Les découvertes intéressantes qu'il pourra 
faire seront le prix des soins assidus et de la constance 
qu'exige un pareil travail. M. Kaidet est un homme de 
talent , très-laborieux , et qui remplira consciencieusement 
la tâche qui lui est confiée. 

Mouvement progressif des Eludes, — Les études histo- 
riques ont fait^ depuis quelque temps, à Poitiers, des pro- 
grès que j'ai constatés avec d'autant plus de plaisir qu'ils 
nous font espérer une riche moisson d'observations pour 
une époque très-prochaine. 

M. de la Fontenelle , secrétaire général du Congrès 
scientifique , et membre de votre conseil général , a publié 
une revue dont vous avez apprécié l'importance ( la Revue 
Anglo-Française ). Cette revue a donné une excellente im- 
pulsion aux recherches historiques , et tout récemment les 
amis de l'archéologie ont eu l'heureuse idée de former 
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une société sous le nom de Société des Antiquaires de 
V Ouest, Poitiers est le siège de l'administration de cette 
société savante ; elle a des membres titulaires sur tous les 
points du territoire compris entre la Loire et la Dordogne : 
elle se propose de publier des mémoires , et de tenir cha- 
que année une séance publique dans une des villes de 
l'Aquitaine du nord/ Cette nouvelle compagnie devra 
rendre de grands services (i). 

Inscriptions du moyen âge, "— Après vous avoir rendu 
compte de l'état des monumens anciens, et de l'impulsion 
donnée aux études historiques , j'ai l'honneur de vous 
adresser quelques notes sur des inscriptions du moyen âge 
incrustées dans les murs de l'église Saint- Hilaire, et sur 
quelques monumens du Poitou. 

L'une de ces inscriptions , placée à l'intérieur de l'église , 

est ainsi conçue : 

HOC TVMVLO DOMNVS SALOMON REQVIECIT HVMATVS 

PACIFICVS DNI. PLENVS AMORE SVI 

€ORPOR£0 WLTV lOCVNDS MENTE BENIGNVS 

PAVPERIBYS GLEBIENS IVSTIGIAM SITIENS 

AEGCLAESIAE GVLTOR DIGNYS SAGER ADQ : DEGAIfVS 

(sacerdos) (atque) 

VTILIS IN MVLTIS FRATRIBVS IPSE FVIT 

OGTOBRIS MORIENS MIGRAVIT SORTE KALENDIS 

GLABYS IN AETERNVM VIVIT HABENDO DEV 

Salomon, doyen de Saint-Hilaire, vivait dans le x^ siècle; 
on possède 9 à la bibliothèque de Poitiers, la copie d'un 
acte de gGS dans lequel il figure. L'inscription tumulaire 

(1) Le bureau de la Société des Antiquaires de l'Ouest est ainsi 
composé: MM. Mangon-Delalande , président; de la FonteneUe, 
' vice-président ; Lecoîntre-Dupont, secrétaire ; Cardin, archiviste ; 
Dupuis-Yaillant , trésorier. 
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que je viens de rapporter doit être conséquemment postë-> 
rieure à cette date. Les G qu'on y remarque sont tous 
carrés , les S anguleux , et plusieurs O sont en losange au 
lieu d'être ovales. 

Une autre inscription assez longue , mais en partie ef- 
facécy incrustée dans le mur en dehors de l'église j près de 
la porte d'entrée , commence par ces mots : 

HIC RËQUIESGIT OPTIME MEMORIE 

WILLELMUS CANQNICUS 

Si HILARIÎ 

Les caractères me paraissent du xii^ siècle^ 

Plusieurs autres inscriptions tumulaires, dont quelques- 
unes sont du ix^ siècle , se trouvent dans les murs du jar- 
din du presbytère , ou en dehors de l'église du côté 
du sud. Je n'ai pas cru devoir en prendre le fac-simiU^ 
persuadé que la nouvelle Société des antiquaires de l'Ouest 
s'empressera de les publier. 

Chaui'igny', -:— Chauvigny , sur la Vienne , renferme 
deux églises et les ruines d'un grand château dont j'ai 
parlé dans la cinquième partie de mon Cours d'antiquités. 
Les deux églises de Chauvigny sont romanes ; la plus inté* 
ressante est celle qui occupe la partie haute de la ville : il 
est à désirer qu'un dessinateur habile en reproduise fidè- 
lement les principaux détails ; je ne connais rien de plus 
digne de fixer l'attention des savans et des artistes. 

A l'extérieur , les trois absides terminales , leurs fe- 
nêtres décorées de moulures élégantes et peu communes , 
et la gracieuse corniche de l'entablement, etc.; à l'intérieur, 
les grandes arcades des nefs et les curieux chapiteaux du 
sanctuaire mériteraient une longue description : je vais 
seulement dire un mot des chapiteaux. Les sculptures qui 
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les recouvrent sont traitées avec un relief qu'on ne trouve 
pas toujours à cette époque. Les uns portent des sculptures 
symboliques que j'ai retrouvées , par tonte 1a France y sur 
les monumens du même style ; les autres , des scènes de 
l'histoire religieuse. 

Sur le prenûer chapiteau, du côté droit , on remarque 
deux hommes dévorés par des oiseaux de proie au long 
bec , aux CDrtes serres et aux aûles éployées. 

Sur le second chapiteau est l'ange Gabriel , les ailes 
étendues. Dans Tauréole qui entoure sa tète, on lit, en ca- 
ractères qui paraissent du xii' siècle ou du xi* : GABRIEL 
ANGELUS , et au-dessus de ses ailes : DIXTT GLORIA IN 
EXGELCIS DEQ. 

Sous chacune des ailes éployées de l'ange , est figuré un 
berger appuyé sur un long bâton et feûsant paître deux bre- 
bis. Le mot PASTORES est écrit au-dessus de ces figures. 

Une autre £Eice du même chapiteau représente un homme 
à moitié nU) la. tête trbtement appuyée sur la main gau- 
che , avec l'mscription BABILONIA DESERTA. 

Sur la face opposée , une femme , vêtue d'une robe 
hchement ornée, les cheveux tressés et tombant sur la 
poitrine ,, représente Babylone , ainsi que l'indique une 
inscription. Les, numches de la robe que porte cette figure 
s'élargissent à partir des coudes jusqu'aux poignets^ et 
ofifrent , à leur extrémité , une ampleur considérable» 
Cette robe est en outre fortement épanouie à partir des 
hapches, coinme les robes à paniers que l'on portait dans 
le. siècle deroier. 

Sur la quatrième face du même chapiteau , l'archange 
saint Michel , MIGAEL AGANGEL , pèse les âmes : le 
bassin de la balance placé du côté de l'archange est le 

6 
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plus lourd, malgré les efforts du démon , représenté sous la 
forme d'un animal hideux , au-dessus duquel on lit : 
ECCEDIABOLVS. 

On voit sur le troisième chapiteau de grands sphinx à 
deux corps et à une seule tête, d*un assez beau style. 

Le sculpteur a placé son noni sur le quatrième chapi- 
teau , qui se trouve au centre de la courbure de l'abside. 
On y lit 5 GOFRroVS ME FECIT. La face principale re- 
présente l'Adoration des Mages ; sur les autres faces on voit 
l'Annonciation, Siméon recevant notre Seigneur, et la Ten- 
tation dans le désert. 

Les trois autres chapiteaux sont ornés de sculptures 
symboliques. On y voit des oiseaux affrontés portant des 
têtes humaines ; des hommes à deux corps et à une seule 
tête , et plusieurs autres figures d'un grand relief dont un 
dessin pourrait seul donner une idée juste. 

St'Pierre-des'Eglises, — St-Pierre- des -Eglises est un 
village situé à peu de distance de Chauvigny , sur le bord 
d'une voie romaine qui , d'après M. de fioismorand^ 
allait de Poitiers à Argenton et aux eaux de Néri. Le ci- 
metière de St-Pierre-des-Eglises est rempli de cercueils 
en pierre , à fleur de terre. Depuis nombre d'années on 
les exhume , pour les réparations de l'église et du pres- 
bytère; on en vend même pour subvenir aux besoins de la 
fabrique. Ces cercueils sont , en général^ munis d'un cou- 
vercle prismatique , comme ceux que i'ai figurés dans 
mon Cours (i), sur lequel on remarque parfois des figures 
au trait , représentant les attributs du mort ; ainsi quel- 
ques-uns portent àes épées , plusieurs des outils de dif- 

(1) Cours d' Antiquités monumentales, vi« partie. 
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férens genres. •— Quelques tombeaux étaient fonnés de 
plusieurs pierres réunies et cimentées. 

Il paraîtrait que dès le temps de la domination romaine, 
on aurait inhumé à St-Pierre-des-£glises , comme on l'a 
fait à Civaux. M . Penin , riche propriétaire à St-Pierre 
et homme fort éclairé ^ nous a montré quelques médailles 
romaines trouvées d^ns des cercueils. On a continué, pen- 
dant les différens siècles du moyen âge, à accumuler les 
cercueils sur ce point et sur quelques antres du voisinage ; 
on montre , à très-peu de distance du cimetière ac- 
tuel , une vigne qui était remplie d'une telle quantité de 
tombeaux , que pendant fort long-temps le propriétaire 
en a fiadt l'objet d'une exploitation très-lucrative. Les 
cercueils tirés de ce cimetière étaient vendus de tous côtés 
pour servir d'auges, et envoyés jusqu'à Limoges. 
. Il reste encore plusieurs dépôts semblables sur le coteau 
qui borde la Vienne , entre Ghauvigny et St-Pierre-des- 
£gUses i on désigne sous le nom de Cimetière des Pucelles 
un lieu à,e, sépulture , situé à St-Pierre , tout près et à 
droite de la voie romaine , et dans lequel on n'a trouvé 
que des cercueils d'une petite dimension , qui avaûent i}p- 
partenu à des enfans. 

St-Pierre-des-Eglises a renfermé quelques constructions 
romaines , car on voit près de la croix du cimetière un 
fragment de frise ornée d'oves , qui évidemment devait 
.appartenir à un monument d'une certaine importance. 
Les colonnes milliaires dont j'ai parlé dans la Recrue Nor~ 
mande ( i"' volume) , et que Ton voit encore à Ghauvigny, 
avaient été placées , selon toute apparence > sur le bord de 
Ia voie romaine , à peu de distance de St-Pierre. 

Pour revenir aux tombeaux du cimetière actuel de 
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Saint-Pierre , plusieurs renfermaient de petites boa-r 
teilles , les unes eh verre , lès aatres en tei-re ; M . 
Penin et M. le curé de St-'Piërrè ont remarqué que 
ces bouteilles étaient parfois posées debout sur la jf»bitrine 
du défunt /comme on l'avait déjà remarqué , d'après H . 
Canvin , dans des cercueils exhumés près du Manky dé- 
partement dé la Sarthe. Dans quelques tombeaux de 
St-Pierre , les vases dont je parle étaient à côté de la 
tête. 

M. de Boismoraild, qui a bien voulu toi'accômpagner 
dans cette excursion , ùi'a fait voir les vestiges de la voie 
romaine , qui sont encore fort reconnais'sables entre St'- 
Pierre-d«s-«£glises et St-Jnlien ; on voit encore , datis là 
pente du coteau qui domine, à St-Pîerre , la rive gauche 
de la Vienne, la trace des anciennes ornières creuséesdans 
la roche qui forme cette rive. M. de Boismorand a renïar- 
qùé sur le bord de là même voie, dans un li^u où elle 
s^élève de quatre ou cinq pieds au-dessus du sol , une 
rampe formée de pierres plates placées sur le champ , et 
formant ainsi tm mur d'appui de deux à trois pieds de 
iiftuteur des deux côtés dé la chaussée. 

Antignf. — Au-delà de St-Pierre^es-Eglises , là voie 
romaine se dirige vecs St-^Gyprién , cothmune d' Antign^f-, ou 
Pôn trouve un gué pavé dan^ là rivière. Plàsieurs monu- 
inens existent dans cétl^ commune ; Bf . de 'Éoismoi^iid y a 
fait ouvrir un tumulûs dans lequel oh a trouvé bon nombre 
d'objets anciens. 

Le tumulus exploré par M. de Boismorand était sitàé 
à peu de distance d'un ancien chenïia allant de St-Savin 
à Montmorillon ; il présente au centre une cavité ar- 
rondie , tapissée de pierres fichées en terre , et pavée 



DBS MOMUHBlfS fllSTOaiQUIS. 77 

de grandes dalles ; les corps qu'elle renfermait étaient 
rangés les pieds vers le centre , la tête rayonnant vers les 
parois. Chacun d'eux avait sur la poitrine plusieurs grands 
couteaux en âlex , dont quelques-uns n'ont guères moins 
de 8 ou 10 pouces de longueur. Près de la tête de plu- 
sieurs squelettes était déposé un vase en terre noirâtre 
mal cuite , dont la forme avait quelque rapport avec celle 
des vases découverts dans le tumulus de Fontenay-le- 
Marmion, près de Caen. 

Les couteaux de silex recueillis dans cette tombelle 
par M. de Boismorand sont au nombre de 70. 

Plufl&eurs pointes de flèches , et deux petites haches , 
Vxme en pierre veite> l'autre en silex, et munies d'un trou 
comme si elles avaient été suspendues au cou , ont aussi 
été recueillies dans la même fouille. 

A une liede d'Antigny, M. de Boismorand a reconnu 
deux autres tumùlns d'une élévation considérable ( d'en- 
Viron 4o pieds), peu éloignés Vun de l'autre , et sur l'un 
desquels on remarque an beau dolmen; il se propose d'en 
iaire l'ouverture. 

jindillé. — J'ai visité dans la campagne, à l'est, de l'église 
d'Andillé , un beau dolmen place sur une éminence fac- 
tice, et l'on voit près de l'église les restes d'un hypocauste 
dépendant d'une villa découverte il y a quelques ^nées. 

Chêteau^Làrcker, -^ Les ruines de la foHeressé de Cliâ- 
teau-Larcher n'abnoncent fcUnt une époque très-ancienne, 
et pourraient bien dater du xiy* âècle ou d'une époque 
postérieuire. • • • 

L'église. oSre , dans le portail , des sculptures fort élé- 
gantes ; elle parait de la seconde moitié du xit* siècle. 

Mais ce qui m'a surtout intéressé dans cette commune. 
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ce sont les nombreux tuinalus qu'on rencontre sur le plateaa 
qui domine la vallée ; ils sont encore au nombre de trente 
ou quarante, sans compter ceux que leur affaissement rend 
peu visibles aujourd'hui. Tous sont faits en pierres mêlées 
de terre ; sur quelques-i;ns on remarque des dolmens , 
et peut-être la plupart d'entre eux ont-ils été couronnés 
par des monumens semblables, à une époque reculée. Il 
est à désirer qu*un plan de cette plaine et des monumens 
qu'elle renferme soit publié par la Société de Poitiers , 
avec une relation des fouilles exécutées par M. de Bois- 
morand. 

Bapteresse. — J'ai visité à Bapteresse un autel romain 
déposé dans le jardin de A}. Besbois, luaire de la com- 
mune , et qui auparavant se trouyait dans le cimetière. 
Sur une des quatre faces sculptées de cet autel, on remar- 
que Hercule armé de la massue et étouffant l'hydre. Le 
monument a 3i pouces de hauteur et 22 pouces de dia- 
mètre ; il est fâcheux que la corniche et le soubassement 
aient été pçrdus. 



Note sur V église de St^Sat^in ( païenne ) , qdressée à M, de 
Caumont, par itf. E. Grille de Beuzelin. 

Le caractère particulier de cette église , dont on attribue 
la fondation à Karl-le -Grand, est le peu de largeur et la 
hauteur extraordinaire de sa nef. De chaque côté, huit co- 
lonnes isolées et deux piliers la séparent des bas-côtés, fort 
étroits aussi , et dont la voûte surbaissée repose sur les 
mêmes chapiteaux qui supportent les arceaux plein cintre 
de la grande voûte. 

Ces chapiteaux sont à rinceaux et feuillages larges, d'un 
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fort beau caractère de sculpture. Un tranceps à bras assez 
long sépare la nef d'un chœur à dix colonnes isolées, der- 
rière lesquelles tourne un couloir étroit où s'ouvrent cinq 
chapelles. Sur Feutrée qui se compose d'un porche peu 
élevé, s'élance la tour, de la même largeur que la nef 
(22 pieds) , et qui est surmontée d'une flèche en pierre 
très-postérieure , à quatre clochetons et à crochets sur les 
arêtes. Les ouvertures de la tour, comme aussi de toute 
l'église , sont plein cintre à petits claveaux ; une autre 
tour , d'un seul étage et à toit plat , s'élève sur la croix du 
tranceps. Toute la grande voûte est couverte de peintures 
évidemment de la même époque que les plus anciennes du 
temple St-Jean de Poitiers , qu'on attribue au ix^ siècle. 
Les ornemens et le costume des figures drapées sont 
identiquement les mêmes. 

La voûte de St-Savin est séparée en quatre zones dans 
toute une longueur de 1 5o pieds. Les deux voûtes infé^ 
rieures représentent des sujets de l'Ancien Testament, les 
deux supérieures des sujets du Nouveau. 

Le Christ porte seul l'auréole. 

Il y a en tout environ 25o figures, tant dans la grande 
voûte que dans celle du porche. 

Une des clefs d'arc doubleau est enfoncée de 6 pouces 
au moins. Une grande crevasse règne aussi dans toute la 
longueur. Il y a donc grand périls et haut intérêt à réparer 
cette partie de l'édifice. 
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Les travaux du Congrès scientifique de Poitiers ont 
commencé le 7 septembre; soixante-dix membres environ 
se sont fait inscrire dans la section d'archéologie. Nous 
croyons devoir offrir un extrait du procès-verbal des trar 
vaux de cette assemblée. 

Discussion sur V origine de FOgit^e. — M. de la Py)aie 
expose : qu'il a obsepé, à l'île de Noirmouûer, une ogive 
dans une construction qui remontait au viii® siècle , et , ce 
qui est très-remarquable , sous une autre ouverture con- 
struite à plein cintre et en claveaux étroits. Cet antiquaire 
a encore retrouvé , à l'Ile-Bieu y le système ogival dans les 
voûtes inférieures de la tour de l'église de Saint-Sauveur, 
tandis que les fenêtres de la partie supérieure de l'édifice 
ont , par leur plein cintre , le caractère des constructions 
du IX* au XI* siècle. M. de la Pylaie conclut de ces obser^ 
vations que , dans diverses localités , l'ogive a pris nais; 
sance fortuitement du besoin de donner une extrême soli- 
dité aux constructions, parce que, d'après cette forme» tout 
le poids, au lieu de reposer sur la courbure centrale de 
l'arc , retombe nécessairement en entier sur les parties 
latérales. 

M. le président donne lecture d'une communication de 
N. Schweighauser, de Strasbourg, qui considère la ques-» 
tion sur l'origine de l'ogive comme des plus difficiles à ré- 
soudre , et avoue que , malgré toutes ses recherches , il est 
encore loin d'avoir atteint un résultat satisfaisant. 

Il remarque que des ogives ont été observées dans des 
monumens du vi*' siècle , dans la baie de Subiaco près de 
Rome ; et qu'on en a trouvé dans les cryptes des plus an- 
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ittennes églises de Paris, qui remontent aux premiers témpà 
de la monarchie française. II cite celle du nilomètre du 
Kaire , et celles du Saint-Sépulcre , renouvelées depuis au 
XI* siècle , comme ayant pu servir de modètes. Il parle , 
d'après Stieglilz , des édifices construits en Saxe dans le 
style ogival^ et que cet auteur attribue au x» siècle. L'église 
de Mayence , la cathédrale de Strasbourg of&ent aussi des 
Ogives dans leurs parties les plus anciennes. D'après 
d'autres exemples encore , M. Schweigauser pense que le 
style ogival n'a complètement prédominé que dans le 
jiiî^ siècle : cette forme n'était que comme fortuite et isolée 
antérieurement à cette époque. Il cite encore l'église d'Ha- 
gueneau , et surtout celle d'Altorf , renouvelée à la fin du 
xiie siècle, où l'on voit des ogives très-grossières à côté 
d'arcadea romanes d'un style très-perfectionné. 

M. de la Pylaie fait observer qu'il y aurait ainsi beau- 
coup d'analogie entre cet édifice et l'église dé Saint-^Sau-» 
veur observée par lui à l'Ile-Dieu. 

Sur la remarque dé M. de Gaumont qu'il a vu beaucoup 
d'exemples de substructions , et qu'il est quelquefois im*- 
possible de rien conclure de ce qu'une arcade ogivale en 
supporte une à plein cintre , M. de la Pylaie répond que 
la construction , à la même époque , des deux parties de 
l'édifice de Saint-Sauveur est bien évidente , et que l'habi- 
tude qu'il a d'observer les monumens lui permet de l'affir- 
mer bien positivement. 

M. André de Bressùire signale aussi l'extrême difficulté 
de préciser l'époque des constructions où les deux styles 
sont aiasi mélangés. Cet antiquaire cite un exemple bien 
remarquable à l'appui de son opinion. Il a vu à Thouars 
une tour dont le sommet était roman , tandis que la partie 
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inférieure était de style ogival, Ce sommet a été construit,, 
sous Louis XIII y par un architecte qui s'est plu à faire un 
trompe-rcçil avec tant ^e perfection , qu'il faut un œil très- 
exercé pour s'en apercevoir. 

M. Grille de Beuzelin établit la difierence qui existe ^tre 
l'ogive observée isolément et le style ogival. Il pense que 
l'ogive a pu se rencontrer, et s'est rencontrée en efifet| dans 
beaucoup de monumeps à plein cintre ; mais que le style 
ogival^ proprement dit, est sorti tçut entier des spéculation» 
de quelques docteurs placés à la tète des grandes associa- 
tions libres fondées en Allemagne., Leurs pensées d'art et 
les artistes qui les exécutaient se sont répandus danç toute 
l'Europe, et l'architecture s'est établie concurremment av^ 
celle à plein cintre. U. de Beuzelin a reqaarqué , en Alle- 
magne surtout , que c'étaient des nu>ines architectes qttîi 
élevaient les monumens à plein cintre , ejt les architectes 
laïques qui construisaient les monumens ogivaux. Ainsi 
l'église de Saint-Kunibert , à G)logne , achevée après le, 
commencement du dôme , est entièrement à plf^in cintre » 
tandis que le dôme est tout ogivaK Les mêmes ouvriers, à 
la même époque , ne pouvaient exécuter des travaux d'art 
si différens. L'opinion de M . de .^eu^e^n serait que le style 
ogival est sorti des opérations algébriques des savaos alle* 
inands affiUés aux sociétés des francs-maçons. 

M. le président lit une communication de M. Dusevel 
d'Amiens, où il établit que dans l'Amiénois, le Ponthieu,. 
le Yimeu et le Santerre, qui forment aujourd'hui le dépar^ 
tement de la Sommée , le style ogiyal ne l'a empojrté fcom-^ 
plètement sur le style roman que vers l'an 1220, époque 
de la fondation de la cathédrale d'Anuena. 

M. de Gaumont a souvent eu heu d'observer la rivalité 
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des deux architectures, signalée par M. de Beuzelin : il cite 
dans les Pyrénées une église romane du xt» siècle. M. de 
Gaumont engage M. de la Fontenelle à donner quelques 
explications sur l'ancienne église de Charroux ^ située près 
de Poitiers , et qui vient d'être détruite. 

M. de la Fontenelle dit qu'il n'a pu tirer aucune donnée 
satisfaisante de l'examen qu'il a iait de cet édifice, qui avait 
été reconstruit en tout ou en partie à plusieurs reprises difie* 
rentes* M. le secrétaire-général parle aussi de l'église Saint- 
Généroux qu'il a visitée en 18 33 avec M. Vitet, et dans 
laquelle ils ont trouvé plusieurs points de ressemblance 
avec le temple Saint-Iean de Poitiers > quoique le premier 
édifice doive* être beaucoup moins ancien; car, lorsque 
saint Grénérottx vint construire sa cellule à l'endroit où fut 
bâtie depuis l'église actuelle , ce lieu était eniièrement 
désert , d'après les monumens historiques. 

M. Foucart cherche l'origine du style egîfval , non dans 
les spéculations architecturales > mab dans les besoins des 
populations. Les toits plats que l'on remarque sur les édi- 
fices de tradition romaine convenaient parfiiitement aux 
climats méridionaux; ib ne pouvaient convenir pour les 
opposer^ux pluies et aux neiges des climats septentrionaux, 
et de là vint l'usage d'élever les toits , usage que l'on re*» 
marque bien facilement sur les pignons des églises romanes, 
notamment sur celui de l'église de Savenières^ près d'An- 
gers. Cet exhaussement des toits dut nécessiter un exhausse- 
ment des voûtes, et le style ogival résulta des efforts que l'on 
fit pour trouver une forme plus élancée et plus forte eu 
même temps , qui pût répondre à l'introduction d'un nou- 
veau système de couverture plus élevé et plus lourd que le 
précédent. L'ogive serait donc originaire des climats occi- 
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dentaux ; elle aurait commencé par les voûtes des édifices^ 
aurait envahi successivement les fenêtres, les portails et 
les omemens , et serait devenue çnfin le générateur d^un 
nouveau style architectural. L'origine attribuée à l'ogive 
par M. Foucart explique aussi tout naturellement pour-* 
quoi les édifices ogivaux sont plus communs dans le nord 
que dans le midi de PEurope. 

M. Eusèbe Castaigne pense que pour discuter avec fruit 
celte proposition, il suffirait de demander aux antiquaires 
du Congrès ce qu'ils ont observé chacun dans leur localité. 
En conséquence , entrant dans la question pour ce qui re- 
garde son département, il affirme que l'ogive y était incon- 
nue au commencement du xii* siècle , et cite pour exemple 
la cathédrale d' Angoulême dont la façade , construite en 
t i2o> est toute à plein cintre, ainsi que celles d'un grand 
nombre d'églises de ce diocèse, bâties vers la même époquel 
sur le plan de la basilique épiscopale. Mais il a remarqué, 
dans cette cathédrale et dans la petite église de RouUet , 
un léger angle curviligne aux cinttes qui séparent les voûtes; 
il a vu aussi parmi les ruine» de l'abbaye de la Couronne , 
fondée en 1 1 7 1 , des voûtes eu ogive placées au-dessous des 
fenêtres romanes, et il en conclut i^ que c'est dans les 
voûtes, et dans un but de solidité, que l'ogive a pris nais-* 
sance ; 2^ qu'un léger angle curviligne commence à se faire 
sentir dans les voûtes vers le quart du xii^' siècle ; 5° que^ 
vers les trois quarts du même siècle, cet angle est déjà trèS" 
aigu; 4° <iue ce n'est que vers la fin du xii« siècle que 
Fogive a été admise conune embellissement dans les portes 

et les fenêtres. 

( La suite au prochain nwmro. ) 
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Lettre de M. Schweighauser , correspondant de tùisti- 

4 

tut, {^académie royale des inscriptions et belles-lettres), 
à M, le baron Chaudruc de Crazannes , membre de 
plusieurs sociétés sauvantes, françaises et étrangires. 



Les abonnés du Bulletin Monumental ont lo dans le 
2*. cahier de ce recueil (*), avec tout riotérèt qu'inspire 
le sujet, la discussion ouverte au congrès de Poitiers, et 
l'extrait d'une J)fotice adressée à M. de la Fontenelle, se- 
crétaire-général de cette asseniblée (**) par M. le baron 
Chaudruc de Crazannes, au nom de son savant ami et 
confrère M. Schweighauser , de Strasbourg, sur l'origine 
de t ogive ^ IVotice extraite d'une lettre du docte professeur 
Strasbourgeois k son correspondant. 

(1) Voir dans la IV*. partie du Goura de M. de Caumont, 
les motili qui l'ont engagé à introduire cette dénomination qui 
est maintenant adoptée générafement en France et même & l'é- 
tranger. 

(*) Voyez Nouf elles archéologiques , page 80 et suiTantea de 
cen^ 

(^) M. de la Fontenelle de Vaudoré, conseiller & la cour 

royale de PwtierSy aeciéCaiie de la Société Acadteique de cette 

fille. 

8 
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Depuis la réception de ces curieuses obscryâtious , M. de 
Grazannes ei^ a reçu de nouvelles de M. Schweighauser , 
rectifiant et complétant les premières. Elles sont contenues 
dans la lettre ci-a^ès que nous nous empressons de publier 
dans le 3®. cabier du bulletin, cette lettre étant parvenue 
. trop tard pour être mise sous les yeux du congrès. Elle doit 
'nous' le pensons fixer Tàttention de tous les amis des arts 
et jeter quelque jour sur la question importante, qui y est 
traitée. 

MOVSIBVR IB BAROV, 

Je yiens de recevoir votre intéressante lettre du ao de ce 
mois , dans laquelle vous me faites craindre que des obsta- 
cles insurmontables ne s'opposent à vos projets de voyage. 
Le congrès de Poitiers perdra beaucoup si vous êtes empècbé 
dé vous y rendre. Une circulaire de M. de la Fontënelle 
me donne une haute idée , tant des travaux de cette assem- 
blée que de Timportanee des fonctions que vous devez y 
remplir. Ayant vu aussi par votre lettre que vous aviez bo- 
noré d'une attention particulière mes observations sur Tar- 
thileclurc ogivale, et que votre intention est d'en .occuper 
le congrès, je m'empresse de vous adresser quelques déve- 
loppemens à ces observations, en commençant par rectifier 
une erreur qui m'est écbappée dans la rapidité de la rédac- 
tion. Je n'ai compté, Monsieur, que quatre cathédrale^ 
construites sur nos bords du Rhin au conmiencement du 
XK siècle , et dans le fait , il y en a cinq , celles de Bâle , 
de Strasbourg , de Spire , de Worms et de Mayence. J'ai 
w>blié celle de Spire, elle est de différentes époques et la 
façade a été singulièrement gâtée de nos jours; mais les par- 
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ties primitiTes ont été coostrnites , ainsi que cette de ia pin- 
part des aatm dans le système, à plein cintre 5 c'est Bne 
raison de plus pour juger que les arcs en ogite de celle de 
Bâle et l'arc unique de ce génie dans les parties primitiTes 
de celle de Strasbourg , sont de yéritables exceptions k ce 
qui était alors en usage. Deux siècles et demi plus tard, au 
contraire, l'arc à plein cintre ne parait plus que par ma- 
nière d'exception. Ce cliangement total dans le système 
d'un art qui d'ailleurs se distingue par la constance de ses 
principes, a dû nécessairement étonner et intriguer, dès 
qu'on s'en est aperçu , toutes les personnes qui se sont oc- 
cupées de l'histoire de l'arcbitçcture. Les principales croi- 
sades ayant en lieu dans cet iotervalle , on a d'abord attribué 
ce cbangement à ces expéditions cbeyaleresques , et la con- 
naissance Tague de quelques églises^ dites gothiques , exis- 
tant d^ns l'orient, a d'abord fait penser à quelques observa- 
teurs que ce système nous était venu tout fait et tout perfec- 
tionné de l'Orient. Des recbercbes plus exactes ont prouvé 
ensuite que ces églises gothiques de l'Orient ont été cons- 
truites par les derniers croisés, ou par leurs successeurs. 
Quand ce iait fut connu , la plupart de ceux qui recherchaient 
ont renoncé k toute idée d'influence orientale et en ont 
cherché d'autres raisons. Je partageais leur sentiment, 
lorsque la charte de fondation de la plus ancienne de nos 
églises où se trouve l'ogive, charte datée de l'an 1096, qui 
dit explicitement que cette église a été construite sur le mo- 
dèle du Saint Sépulcre, m'a inspiré l'opinion intermédiaire 
que î'ai eu l'honneur de vous faire connaître précédemment, 
le ne suis point, Monsieur , en contradiction , sous ce rapport 
avec H. de Caumont ,. dont en général les idées \ ce sujet 
s'accordent avec les miennes. Je no soutiens pas que le sys- 
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terne dit gothique, nous soit venu tout fait de Foriênt, mais 
je aae borne à dire que les arcs en ogive qui ornaient ie 
Saint-Sépulcre, peuvent avoir contribué à mettre cet arc à 
la mode en Europe... Quant à la forme ogivale de ces mo- 
numens, elle est constatée, non-seulement par d'anciennes 
descriptions , mais encore par le témoignage de M. de Cha- 
teaubriand qui les a vus avant les derniers incendies 5 et il 
résulte des recherches que j*ai faites à ce sujet, que cette 
chapelle du Saint-Sépulcre , telle qu elle était encore il y a 
peu de temps , avait été construite dans la première moitié 
du XP. siècle, par un Calife ou sultan qui, si ma mé- 
moire ne me trompe pas , s'appelait Ëlhakcm. On ne con- 
testera point, Monsieur le baron, que les ornemens du Saint- 
Sépulcre , dont la conquête et la possession étaient le prin- 
cipal but de Texpédiiion des croisés, peuvent avoir influé 
sur Fcsprit de ceux-ci et par eux sur rarchitecturc religieuse 
de l'Europe ; je ne nierai pas , non plus , que la première 
idée de Togive , peut avoir été donnée , ainsi qu'on la dit , 
je crois, en Angleterre, par l'intersection de plusieurs 
arcs h plein cintre, placés de manière à se croiser 3 mais, 
elle peut aussi être venue sans cela à F idée de quclqn'archi- 
tecte inventif. J'ai vu une grotte voûtée en ogive par les 
mains de la nature , et la porte du four à poterie romaine , 
découvert dans nos environs et dont j'ai eu l'honneur de 
vous parler,. est en ogive. Ce n'est point l'inventian de cette 
Corme qui est particulièrement remarquable , mais c'est son 
introduction , soii adoption générale : du reste, Monsieur, ce 
n'est point I l'ogive seule qui constitue le système dit gothique 5 
les piliers composes de beaucoup de fûts de colonnes, ou 
dans lesquelles beaucoup de ces fûts sout engagés, les ner- 
vures qui surmontent les fûtf et conduit à soutenir les voûtes , 
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les grabdes fenêtres , les flèckes élevées, transparentes, et 
enfin les orneiBeBs eitérieurs et surtout ces colonnes minces 
et grêles qni cachent la lourdeur des masses en sont des par-^ 
ties nofr moins essen^eUes , et chacune de ces particularités 
mérhe des recherches spéciales. Quant aux colonnes ou pi • 
liers, l'on peut en tracer Fhisteii'e depuis une très-haute 
antiquité. Les Grecs «t les Romains des beaux temps sur- 
montaient leurs colonnes d'une architrave et n-'y appuyaient 
jamais des arcs ou des voûtes. L'exemple le plus ancien , je 
crois , de colonnes supportant des arcs se trouve dans un 
édifiée de Spalatrô , en Sâlmatie , construit sous Fempereur 
Dioclétien^ les Chrétiens exerçaient alors leur culte dans 
des catacombes, plus tard le» catacombes et F usage d'enterrer 
les saints dan» les églises donnèrent lieu aux' cryptes ou cha- 
pelles souterraines^ ceUes-ci étaient voûtées et ctivisées en 
plusieurs ne& die manière h ce que les pendentifs de plu- 
sieurs voûtes- contiguës reposaient sur les mêmes colonnes» 
Cet arrangement, Monsieur, me paraît a'voir donné la pre-^ 
mière idée de composer ees colonnes db plusieurs fûts , dont 
chacun soutenait un pendentif^ et j'en ai vu un exemple 
remarquaUe^dans une erjpte k Cologne^ qu'on-dit avoir été 
Gonstrni^e an temps- de Clovis. 

D'après les observations qne j'ai eu occasion de- faire, lès 
colonnes des églises sont restées simples jusque vers Fan- 
1,000 de notre ère^ mais dès-lors, et long- temps avant Fin- 
traduction^ de l'ogive , on les composa de plusieurs fnts placés 
entre les piliers principaux dans les'^uels on engagea aussi* 
des fntssoilhins, surmontés d'une sorte de nervura ou d'arc* 
doubleau qui soutenait la voûte supérieure. Peu à peu, Afon* 
sieur le baron , ces fûts et les nervures se multiplièrent, et 
ces nervures combinées avec le système de F ogive , facilité- 
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rent âogi|]i^?»»ent râératicNi des Toutes (ftti par cet air^n*- 
gement , an dirç des bcoames 4u métier , n'ont, pas besoin de 
oentres échafiàudés en bois. 

L'éléyation d^ tQurs et des flèclies me parait avoir été le 
rësoltat d'une. sorte de rivalité dans laquelle notre ç^ttliér 
dralç de. Strasbourg a,, .peut-être, remporté le premier prix. 
La transparence que l'on cherchait à donner à ces flèches 
résultait de la légèreté à laquelle i^ fallait bien ^ser , pour 
parvenir à une haute élévation. L'énorme grandeur des 
fenêtres a dû être motivée eu partie par les vitraux peints 
au mojen desqnek on chercha à exécatcr de grandis tableaux 
sacrés. 

Il est jpossihle , Monsieur , que l'architecture moresque en 
Espagne qui à la vérité , a employé , an lieu de l'ogive , l'arc 
en fer à cheval , ait exercé qudqu'influence sur la légèreté 
et sur les caprices élégans des ornemens extérieurs de nos 
églises gothiques. Enfin, le hasard me fournit une obser-^ 
vation singulière sur les bizarres gargouilles qu'on remarque 
au haut de ces églises. Parmi mes vases et figurines- -an* 
tiques sdd4J[a}9|), dans mon voisinage k Rheinzahern ( monu-, 
mens dont la découverte, l'interprétatien et l'explication a 
été Tobjet d'une longue et volumineuse correspondance entre, 
vous et moi) , se trouve un petit dragon ailé-, en fer , dont 
la gueule a une resseuiblance particulière et tout-^à-^fait frap- 
pante avec ces gargouilles. Or, comme j'ai lieu de croire, 
et tel a aussi été votre avis , que mes objets antiques de Rhein- 
zahern, ont été fabriquées, au moins une partie, sous une 
influence gauloise , ne pourrait-on pas , sans trop de témé- 
rité , hasarder la conjecture que ces gargouilles sont une ^rte 
de tradition gauloise. 
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[is en Voici bien ksttt et pettt4tre trop, Monsieur, sur 
Fongine de l'ogiTe et snr l'arcliiiecture gothique. 

Depuis ma dernière lettre, j'ai la avec un Tif intérêt votre 
coup-d'œil sur les monnmens historiques dii département du 
Lot , classés d'après leur ordre chronologique Vqtie M. de Câu-^ 
niool a inséré dam. le N». P^'de son BitUetin Monumental. 
Grâces à tos recherehes, ce départonent est hien riche en 
monnmens de tout genre. Dans cette lecture, j'ai surtout été 
frappé de ces médailles ^bft^^mpîre, et de ces nombreux 
squelettes , non brûlés , trouvés sous des dolmen. Cela ne 
prouve pas absolunœnt qoé ces monumens Celtiques soient 
construits aussi récemment que cela le peut (aire paraître^ 
mais cela prouve, du moins, qu'on a continlié à s'en servir 
dans les siècles chrétiens, et comme vous le dites, cela jette 
une incertitude fort embarrassante sur celle de nos anti- 
quité qne Yntk avait cm jusqu'ici appartenir aux âges les 
piusteculés. Cest ainsi. Monsieur, que bien souvent le do- 
maine de l'incertitude s'agrandit avtîc celui de la science, 
mais cette incertitude ne doit pas empêcher des hommes tels 
que vous de chercher à porter la lumière dans les temps 
reculés et de disputer au moins pied à pied le terrain. Lé 
<pie sais-je de Montaigne peut avoir ses applications utiles, 
mais il ne faut pas le laisser trop empiéter sur ce qu'il peut 
y avoir de potitif dans nos connaissances. 

Veuillez agréer , Monsieur le baron , la nouvelle assurance 
de ma haute considération et de mon bien tendre attachement 

Votre uè^diroué , . 
SCHWEIGHAU^R. 
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. SECCHIDE LETTRE 

Adressée par M. de CMmoRT , à 3t^M, les mmnbres da 
tCfttséU permanent d% ht Sàdité pour la eonservaikn 
des monuhmkê hùtonques. 
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KontadbaD /a6 septembre tSSf- 

MUSSIKITM, 

Dans ma. première kttre }e D*ai pa. vous parler que bien, 
rapidemeat dea résultats de mon inspection dans le départe- 
meiit de la Vienne j fai été forcé de passer sons silence les 
observations que j^ayais à vous transmettre sur les moséesi 
d'antiquités de Tours et S Orléans '^ je yais commencer par 
réparer cette omission ; le reste de ma lettre sera consacré à 
TOUS rendre compte, de l'état des trayauz archéologiques et. 
des établissemens qui intéressent ce genre d^études ^ dans les 
départemens de la Charente , des Deuz*Sèyres , de la Cha- 
rente-Inférieure, de la Dordogne, du Lot-et-Garonne et da. 
Tarn-ct-Garonne- 

Ayant tout, j'éprouye le Besoin de vous faire connaître 
sous quel point .de yue j'ai considéré la mission dont yous 
m'ayez chargé. En nous réunissant pour former une société 
dont le nom définit si clairement le but, nous nous sommes 
youés à une œuyre de patriotisme et de désintéressement; 
nous nous sommes associés dans l'intention de faire un appel 



k 



DES MonviiBirs histobiques. 95 

à tDQtee que la Franoe renfcraie de penooiies Mairces, 
aaates des arts et de la gloire nationale et de stimvli»' le zèle 
de tous les honunes de benne veionti. 

Il n'est jamais yenn dans notre es|HÎt d'établir de mono- 
pole en iaTeiir de telle ou telle Tille , de telle on telle pro- 
vince, de telle ou telle localité; nous nous soBmes eonsU- 
tués pour veiller à la conservation des monumem de tonte la 
France. 

Ainsi j'ai pensé que pour atteindre le but que vous vous 
êtes proposé , il fallait partout intéresser les locabtés elles- 
mêmes^ à la conservation de lenrs monumens. Pour arriver 
k ce résultat, trois choses m'ont paru devoir être spéciale- 
ment recommandées. 

i*'. La formation de collections d'antiquités dans tons les 
clie&-lieux de département et dans les- villes qui présente- 
raient quelques ressources pour de pareils établissemens. 

79, La création de commissions archéologiques dans ce» 
mêmes lieux. 

5®. La rédaction pour chaque département ou même pour 
chaque arrondissement ,de catalogues, indiquant les monu- 
mens historiques qui s'y trouvent et leur ancienneté' rela- 
tive. 

En effet. Messieurs, on ne saurait trop encourager la' 
création des musées destinés à recevoir, les fragmens d'archi- 
tecture et les autres ohjets que le hasard fait découvrir chaque 
jour. 

Si de pareils dépôts avaient été formés dans les chefs- 
lieux de, département, nous n'aurions pas & regretter aujour- 
d'hui la perte de tant de morceaux précieux qui n'ont été 
égarés ou détruits que dans l'impossibilité où l'on se trou' 
yait de les déposer dans un local convenable. 
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Les ÊolmiiÎMions d'ahtiqiittéft ne sont paâ moins utiles le^e 
les musées, c'est à elles de réanir et de classer bs objets qui 
forment ces collections. On peut dire qœ Peiistencedescdm-' 
missions archéologiques est une condition nécessaire de Fac- 
croissement des inusées^ et réciproquement que l'existence des 
musées est nécessaire pour rendre durables les commissions 
arcbéologiques. 

Les démarches que f ai faites , dans le triple but que )e 
viens d'indiquer , n'ont pas été infructueuses : il y a 'lieu 
d'espérer que bientôt on obtiendra des rcnseignemens précis' 
sur la statistique monumentale de chaque département, et 
que nous réussirons^ avec le temps, k établir partout des 
commissions (i) et des musées d'antiquités. Je crois même que- 
plusieurs des villes où résident vos inspecteurs divisionnaires 
pourront devenir des chefs-lieux' 4e sociétés d'antiquaires,' 
établies sur les mêmes bases que la Société des Antiquaires de 
Normandie. 

Lorsque nous aurons obtenu ce beau résultat , Messieurs ,' 
nous auroifes fait beaucoup déjà pour la conservation et la 
description des monumens historiques de France, et nous 
pourrons nous flatter d'avoir accompli la partie la plus im-' 
portante de l'œuvre que nous avons entreprise dans l'intérêt 
du pays. 

Je vais maintenant continuer mon rapport. ' 

Musée it Orléans. La création des musées d'antiquités , 

de peinture et d'histoire naturelle d'Orléans , est due k M. le. 

comte de Bisxmont, ancien député ^ dont la voix a déterminé 

(1) Il n*e8t nullement nécessaire que- lès commissions archéo«' 
logiques soient nombreuses : une commission composée de, cinq 
membres seulement peut rendre les plus grands ser? ices. 
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la pliipai^t 4es ^abil^ns d'Orléans , {Knsesscius d'ci^ets curieux, 
à en fiiire le sacrifice ^n favenr de rétaUissemeiit cominu«- 
nal €fii aUire aujourd'hui à si juste titre l'attention des 
ëtraBgers.(i)Cette création seraà jamais, pour H. le comte de 
Bizemont, un titre à la reconnaissance de la ville d'Orléans 
à l'estime des sairaQts. . 

Le cabinet d'antiquités renferme plusieurs morceaux de 
sculpture gallo-romaine recueillis dans le département du 
Loiret , la curieuse, inscription trouvée k une lieue d'Orléans 
dans la fimtaine TÉtuTée et décrite par M. Jollois (a) , des 
urnes cinérairje$ dont plusieurs ont été figurées dans le se- 
cond volume de mon Cours. d'Antiquités, un assez grand 
nombre de débris de poteries rouges plus ou moins ornées ^ 
des meiiles antiques, etc , etc.,, une tombe en pierre trouvée 
à Bri^re et. sur laquelle pn voit. la représentation d'une dame 
romaine (5].. On y remarque ai;ssi des bas-relie& et des cha*- 
piteaux fort anciens du moyen âgoj l'un de ceux-ci prove- 
nant de. l'al^aye de Saiut-Benoitnsur-Loire , et. qui parait 
du XII*". siècle , est orné de figures en bas-relief et présente 
le mQt Josaphat écrit deux fois de cette manière : G. Iosaphat 

lozZAPHAT. G, . 

Le musée d'Orléans est surtout riche en, anciens meubles , 

(0 M. Lockhart et plusieurs autres naturalistes ont beauv 
coup contribué à enrichir le cabinet d'histoire naturellje; la 
collection d'antiquités a reçu plusieurs objets précieux de M. 
Jollois et de M. Vergnaud*Romagnes;. 

(2) Voir les mémoires de l'académie d'Orléans , t. VU, n*. 3.' 
• (3) Cette pieiTe est haute de 5 pieds, large de 1 pied 9 
pouces. L'arçadç on le cintre. dans laqueUe est ^§uréc la sta? 
tue a 25 pouce$ de largeur.;^ La hauteur de la statue est de 4^ 
pieds 2 pouces ; elle a 5 pouces de relief. 
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collres, buflèCs, etc., la plupart soot en cbêne eoiiyerls des 
ornemeDS les plus usités dans le XYI*. siècle on à îa fin du 
Xy**. Snr Fan d'eux est représenté le baptême de iNotre- 
Seigneur 3 sur un autre on yoit ks douze Apfttres-dans des 
compartimens.en ogiye. 

Cabinets de Blois et de Beaugency, A Blms la collec- 
tion de M. de La Saussajé est très-riclie en vases funéraires 
qui proviennent presque tous des cimetières de Soing et de 
Gièvres en Sologne; ces vases sont an nombre de 600 au 
moins, et pour la plupart d'une belle conservation. Vous 
savez combien M. de La Saussaje, votre in^ectenr divi- 
sionnaire , a rendu de services & rArchéologie dans le Blai- 
sois et les contrés voialoes. 

Le cabinet de feu M. Pélieux de Beaugencj offre aussi 
plusieurs urnes en terre ^ rouge et quelques autres ob- 
jets antiques. 

Musée d^ Antiquités de Tours, La ville de Tours possède 
un cabinet d'Antiquités annexé au musée de peinture et 
d'Jiistoire naturelle , et qui a été classé par MM. Noël Cham- 
poiseau, Jacquemin Belle-Isle et Du Jardin. Ce cabinet 
renferme plusieurs belles urnes cinéraires dont une est 
en cuivre ciselé , les autres en verre et en terre 5 beau- 
coup de fioles antiques de la même matière; des figurines 
en terre cuite, des poteries, et un grand nombre d'autres 
objets. 

Le magnifique loc^rl dans lequel cette collection est pla 
cce , doit engager tous les possesseurs d'objets curieux à les 
y déposer et fiivorisera de plus en plus les accroissemens que 
doit prendre le musée , dans une ville ricne en débris anti- 
ques; il est à désirer seulement que l'on recueille des frag- 
mens de sculpture, des tombeaux, des' inscriptions , etc., etc. 
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et qu'on ne se b^nepas, comme on l'a fait jas^i/ici , à léu- 
nir des objets d'un petit yolum«. 

Etat des études Archéologiques dans les Deux^vres; 
Le grand nombre d'hommes studieux venus k Poitiets à 
l'occasion du congrès , m'a permis de faite une enquête sur 
l'ëtat des études archéologiques dans les départements des 
Deux-Sèvres et de la Cbarcnt*Inférieure. 

Dans le département des.Deux-Sèvreis, M. Briquet réuni 
h plusieurs archéologues de Miort , a fait déblayer les ruines 
de Tancienne abbaye, de Maillezay dont une partie considé- 
rable était presque rasée. Au moyen de fouilles longues et 
dispendieuses (i), M. Briquet est parvenu à retrouver sous 
des déblais et des terres amoncelées, un grand nombre de 
statues brisées et de fragmens de sculpture du moyeu âge qui 
ont été dessinés avec un grand soin par M. Baugier , ama- 
teur de peinture très^stingué. Les fouilles ont été prati-> 
quées avec tant de méthode et.de persévérance, que partout 
Ton a retrojivé les fondations des murs , et qu'on a pu re- 
construire le plan complet de l'ancienne abbaye. Ce plan , 
les vues de la partie du monument qui. subsiste encore , et les 
nombreux fragmens de sculpture dessinés par M. Baugier, 
forment un atlas considérable. J 

Les fouilles de Maillezaj ont piqué, la curiosité d'un 
grand nombre d'hommes lettrés des Deux -Sèvres, et Êiit 
naître chez plusieurs d'entre eux le désir de s'occuper d'é- 
tudes Archéologiques; sous ce rapport elles auront encore 
été fort utiles. » 

Charente-Inférieure» Si le goût des études, historiques a 
fait des progrès dans les Deux-Sèvres, il n'en est malheu*^ 

, i ... . i . . . 

(1) Les travaux ont oo(tté eBTÎren. 4^000 fr. 
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leusement pas de même dan^ la Charente-Inférieure. M. Mo- 
reau de Saintes est toujours peu secondé dans ses utiles re- 
cherclies. 

Les précieux objets d'antiquités découverts dans la capi- 
tale de la Saintonge /ne sont point encore placés dans le local 
qui leur a été destiné , et gisent dans la cour où ils furent 
relégués il y a deux ans, malgré nos réclamations et celles 
de MM. de Grazannes et Moreau. 

Cependant M. Yitet avait obtenu de Tautorité une salle 
pour ce musée et le, conseil-général a voté des fonds pour 
le transport des objets dans ce nouveau local. Il y a done 
évidemment mauvais vouloir de la part de Fautorité muni- 
cipale qui oppose à des délibérations formelles une force qui 
n est souvent que trop puissante contre les mesures les pins 
utiles ^ je veux parler de la force d^inertie* Bans cet état de 
choses il me parait nécessaire de réolamer pré» de l'autcHrifé 
supérieure , et je compte adresser prôcbainement à cet égard 
une demande aux ministres de Tintérieur et de l'instruction 
publique. 

Charente. Le département de la Charente est exploré aveo 
zèle' par M. Eusèbe Castaigne , bibliothécaire de la ville 
d'Angoulème qui a déjà réuni les éléments d'une histoire de 
l'Avgoumois et qui rédige pour le bulletin une notice sur 
les monuments historiques de son département. 

La bibliotbèqiie d'Angoulème renferme i5,ooo voIothcs. 
Il est à désirer qu'un local destiné à réunir les médailles 
et les objets d'antiquités découverts dans Iç département de la 
Charente soit mis à la disposition de M; Castaigne, et que 
le conseil-général accorde pour cet objet une légère alloca- 
tion. Malheureusement cette compagnie a paru jusqu'ici peu 
disposée à encourager les recherches Archéologiques. 
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J'ai reytt la cathédrale d'Angoulême , dont j'avais dit 
lia rootdans mon rapport de i83o (Rerue Normande, I*^ 
volume, 1*. N^O» ^ ^°^ ™^^ Cours d' Antiquités (4*« vo- 
lume). M. Castaigne a fixé les dates des différentes parties 
de l'édifice , et j'ai pu les examiner, sa notice V la main, ayec 
un nouvel et bien vif intérêt. Les voûtes de cette cathédrale 
offrent plusieurs coupoles comme celles des églises de Gahors 
et de Périgueuxj elles méritent d'être attentivement exami- 
nées *y nous n'avons pas , dans le Nord , ce genre de voûtes en 
coupolesj c'est au-delà de la Loire, à Loches, que j'en ai 
vu le prei^ier exemple. 

Â Angoulême , la nef est divisée en trois parties couron- 
nées par trois coupoles; je suis por.é à croire que ces coupoles 
s'élevaient primitivement an-dessus du toit 5 ce ne fut qu'a- 
près avoir éprouvé la difficulté d'empêcher l'infiltration des 
eaux pluviales qu'on se] décida à les envelopper sous un toit 
en charpente. On peut s'en convaincre en examinant l'élé- 
vation peu considérable des voûtes à l'intérieur de l'église , 
et en la comparant à celle des murs latéraux de la nef; ceux- 
ci me paraissent avoir été exhaussés afin de supporter le 
toit qui surmonte et enveloppe les coupoles primitivement 
à nud. 

Une combinaison pareille a en lieu à Périgueux dans 
l'église de Saint-Front. A Loches, au contraire, ks deux 
coupoles de la nef s'élèvent encore au-dessus du toit, sons la 
forme de deux pyramides coniques. 

La façade de la cathédrale d' Angoulême est ornée de 
sculptures parfaitement bien conservées. Un entablement 
droit couronne aujourd'hui cette partie de l'édifice, mais 
il est d'une date très-récente et postérieure aux guerres de 
religion. 
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Uà fronton triangulaire devait cxisier prins^tÎTement et 
JA, Castaignc sappose qu'il était d'une forme h peu près 
semblable à celui de l'église de Nôtre-Dàme-de-Poitiers. 

Brantôme et Château-t^Evêque. Entre AngpuLme et Pé- 
riguenx, j'ai visité, dans la petite viUe de Brantôme, jont 
les murailles existent encore en partie, les mines d'une belk 
église rOmane qui mérite d'être dessinée. En approchant 
de Périgneux , j'ai examiné le cbâteau de Châ^eaii-tEyégue, 
dont rarcbitecture annonce la fin du seizième siècle (i)« 

Périgueux. Depuis quelques années > Périgueux a perdu 
M. le comte Wulgrin de Taillefer , auteur d'un ouvrage in4'. 
que vous connaissez. Deux hommes . très-instruits , M^ de 
Mourcin , conseiller de préfecture , et un jeune ecclésias- 
tique, M. l'abbé Audiern^> déjà grand-vicaire du diocèse et 
membre de la I^gion-d' Honneur , s'occupent , avec succès 
4'çtudes archéolc^iques. M. Jouannet ,• de Bordeaux , qui 
vient, chaque année,. passer une partie des vacances en Pé- 
r%ord , a fait , de son côté , dans ce département , une grande 
quantité d'observations importantes. 

Périgueux est une des viUes anciennes les plus intérjessantes 
à explorer ^ et j'ai examiné avec un vif intérêt les moou- 
mens et les débris précieux qu'elle renferme, accompagné 
de M. l'abbé Audierne , qui a • bien voulu me faire part de , 
ses observations. 

Tour de Ybsonuk. La tour de Yesonne a été plusieurs 
fois décrite : je me borne à vous en adresser un croquis. On 
croit que cette belle construction circulaire était l'abside ou 
la rotonde d'une espèce de panthéon j les murs de petit appa- 

(1) Il est cependant probable que plusieurs parties de Tédiflce 
remontent à une époque plus ancienne. 
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reil avaient été rerêtus de ciment , et plaqués - dé marbres 
dont les pièces étaient retenues au moyen de clous à double 
crocket. Ces plaques sont tombées depuis long-temps ; mais on 
les a retrouvées en partie daqs les décombres qui existent au 
pied du monument , et les murs sont encore hérissés des cro- 
chets de £sr qui servaient a les maintenir. ' 

La tour de Yesonne offre plusieurs particularités remar- 
quables , que î'ai constatées avec intérêt , mais qui ne peu- 
vent trouver place dans cette lettre : elle appartient au dé- 
partement. On arrive, au pied du monument en traversant 
un jardin dont Fallée principale est bordée de fûts de co* 
lonnes et de chapiteaux -de différens diamètres. La plupart 
de ces fûts de colonnes sont ornés de cannelures , ou cou- 
verts de feuilles imbriquées « Sur quelques-uns on remarque 
des guirlandes de feuilles de vigne. 

Arènes. L'amphithéâtre est ovale, et semblable en cela 
à tons les autres édifices du même genre ; il n'en reste plus 
que quelques arcades^ qui ont été figurées dans l'ouvrage 
de M. de Taillefer. J'ai donné , d'après cet ouvrage , quelques 
détails que l'on peut consulter , dans le IIP. volume de mon 
Cours d'Antiquités, 

Le monument se trouve dans un vaste jardin aliéné par 
la ville, à charge de laisser entrer les curieux qui désire- 
raient visiter les ruines. 

Enceinte murale. Les murailles de l'ancienne ville ont 
excité toute mon attention. Elles étaient, en partie, cons- 
truites avec des pierres volumineuses , assemblées sans ci- 
ment , d'après le système que l'on remarque dans les cons- 
tructions de grand appareil. La base des tours que j'ai visi- 
tées , dans les murs situés à l'est, ressemblent à celle d'une 
colonne. Ces tours et les murs sont remplis , comme je l'ai 

9 



dit dans le II* yolnme de mon Cours, df fragmens sculptés, 
proven^Q^ de gr^pds édilîc^^ détruits- 

^usée. Deux cents morcçj^ux antiques ont été réunis sous 
une des arcades de$ arènes, dont la largeur est de 1 8 pieds^ 1/2. 
Ce sont, pour 1§ plupart, des inscriptions, des frises, des 
fûts de colonnes, des chapiteaux, des pierres funéraires, etc. 
Cette collection , déjà intéressante , pourrait devenir bien 
autrement considérable, si elle était pjacée dans un local 
p^s vaste ^ et les habitais de Périgucux , qui possèdent un 
si grand nombre de débris antiques, daus leurs jardins , se 
feraient un plaisir d'enrichir le Musée de oe qu'ils ont de 
plus curieux, s* il é^it dans un local plus spacieux, plus 
accessible et mieux éclairé. 

Je désirais entretenir de cet . objet M* jRomieu , prëlet de 
la Dordogue , qui a donné des preuves de son goût pour les 
arts ^ mais il était en touruée de révision quand je me suis 
présenté chez lui. Je lui ai laissé une note détaillée, dans 
laquelle je l'engage , au nom de la société, k concçder, poi^r 
le Musée ^ un local plus vaste», Xai i^emis une pareille note à 
M. le maire de Périguenx , et j'espère qae cet administrateur 
éclairé , auquel on doit plusieurs embeliissemens et des éta- 
blissemens utiles , pr^jvlra mia demande en considération. 

Qxielques jardin^, ^o^çuujeul ceux du château de Èar 
rière , de Tancien évêché et de la tour de Yesone , peuvent 
9U]^-mèines itre çonsi$lérés, comn^e des niu^e^^ car on y 
a réuni un gr^ud uombrc de ch^.piteaux richement sculp- 
tés , ^ fûts de colonnes , d/e M^es , et d'auUes débris précieux. 

Dgns quelques rues dç U ancien ne viUe , on remarque aussi 
dçs piçrres amoncelées, proyepaut d'anl^iques édifices, et que 
Ton retaille souvent , pcMir les employer dans de nouvelles 
çoqsti, uctiopji* En portant à . gçtQ le nombre des morceaux 
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d'architéctare antique , petits ou grands*, (jni existent dân!^ 
la ville de Périgueux , je ne crois pas exagërei . La porte do 
l^ôtél d'Angleterre, où je logeais, a' pour borne, comme 
beaucoup d'antres maisons , uû fût de colonne cariûèlée , de 
!25 pouces de diamètre. J'ai trouvé la même dimension à 
beaucoup d'autres fiits de colonne , jetés çà et là dans les 
rues Ou dans l'es jardins. 

Collectioiis particulières. La coUlection de M. de Mourcin 
est ude des plus considérables qui existent ^ en instrtmiens de 
pierre. Ce savant a réuni , sur la manière dont on fabriquait 
cei instrumens, et sur les usages auxquels ils pouvaient servir, 
un assez 'grand nombre d'observations , dont on doit désirer 
la publication. Le cabinet de M. de Mourcin renferme encore 
des poteries rouges , des figurines'^ et autres anliquilés gCtllo- 
romaines , trouvées dans le département de la Dordogne. 

M. l'abbé Audîerne possède aussi quelques objets abtiques 
fort i'ntéressans , parmi lesquels fai remarqué de trcs-grandes 
briques carrées qui , par leur réunion , avaient formé dèJT 
cerciifeils, comme on en a fait pendant et après la domina- 
tion rotnaine. On a trouvé dans quelques-uns de ces tom- 
beaux , près de la tête du mort , une certaine quantité de 
graines de trèfle et de bleuets^ qui avaient' conservé la fa- 
culté de germer , après mille ou douze cents ans , peut-être , 
de séjour'dans^lés cercueils. 

Eglises de St,-Fr6nt et cfe St.-Marlin. L'église de S*.- 
Frônt est tôut-à-lait remarquable, et mérite d'être décrite 
avec soin. Je mé propose de vous lire , à moii itetoiir, une 
Notice sur cette église , et de vous soumettre plusieurs des^ 
sins que j'ai pris des parties de l'édifice qui m'ont paru mé- 
riter le plus d'attention. Les voûtes sont en formé de Cou- 
poles 5 les pyramides surmontant lés coupoles ont été, comme 
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k Angouicme , enveloppées sous un toit en charpente , h une 
époque qui ne m'est pas connue. 

' L'élise S^-Martin., construite dans le XII*. siècle» est 
aussi voûtée en coupole. Son aspect extérieur rappelle celui 
des: mosquées , qui, comme on le sait, ont été bâties à rimi- 
tation de S'*'.-Sophie. 

C'est à regret que je suis forcé de passer rapidement sur 
les monumens dé Périguçux* Des vestiges de constructions 
romaines impoilaptes ont été trouvés aux environs de la 
ville , et dans plusieurs parties du départenient de la Dor- 
dogne. Près de Brives, on a découvert Ips ruines d'un éta- 
blissement romain assez important. Sur un autre point, 
M. Jouannet a reconnu remplacement d'une fabrique de fer, 
dont* je pourrai , plus t^^rd , vous entretenir , en rapprochant 
les .observations de M. Jouannet de celles qui ont été faites 
ailleurs, sur les vestiges de semblables usines gallo-romaijies. 

Ag€iu De Périgueux, je suis venu à Montauban , d^ù Je 
vous écris cette lettre. Le peu d'observations que j'ai faites à 
Sergerac Castillonez, Villeneuve, etc. , ne mérite;it guère 
d'ètne citées. AAgen, j'ai visité avec bien de l'intérêt l'église de 
l'ancien couvent, de SVC^pr^i^? ^ ^^ aujourd'hui de ca- 
thédrale. C'est, un éjlifice du XP sièc(e , dans l'abside du- 
quel on remarque desxordons de brique alternant avec des 
assises de grosses pierres , & peu près comme dans les construc- 
tions romaines. L'emploi de la brique s'est donc prolongé, 
dans cette partie de la France, jusqu'à une époque assex 
avancée du moyen-âge 5 mais il faut bien remarquer que 
cette exception n'infirme point les règles que nous avons éta- 
blies précédemment. Car dans l'Agénois , où la IxHine pierre 
il bâtir n'est pas très-commune , on se sert encore aujourd'hui 
de grandes briques dont les dimensions diilèrent peu de 
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celles que nous voyons dans les côastructions romaines! 

M. Morellet , professeur de rliëtorit[ue à Agen , a bien 
Yoala me iaire remarquer ce que S^.-Caprais présente de plus 
curieuXb Je* Yak engagé à dessiner qudques* chapiteaux d*ua 
assez beau style, et à faire la description de ce monument 
religieux. Quoiqu'il* n'babite Agen que depuis un ou deux 
ans, M. Morellet a déjà (ait d'utiltsrecherebes sur les anti- 
quités jdu département de -Lot-et-Garonne. Il a dessiné récem^ 
ment une mosaïque romaine ti'ouvée à Dalmerac , près de la 
ville , et plusieurs églises intéressantes des environs , no^ 
tamvient céBe de Motràc , à une^ lieue d'Agen^ qui est en 
partie du XI^ siècle. Itt. Morellet a aussi commencé Texplora- 
tâon des-^rcbives delà viHe^ qui sont fort riches 5 ilm*a remis' 
des notes ^ que jo vous adresse,' suc quelques-unes des pièces 
qui se trouvent dans ce dépôt. 

ha' plus ancienne est de 'la prenûère année dtt- règne du roi 
Kicliard (is^)j elle est'datée de Londres^ C*est Richard , 
roi d'Angleterre , duc de Normandie et d'Aquitaine ,. comtes 
d'Anjou*, qui i permet aux Age^nais de bâtir un pont sur la- 
Garonuci UJl'affi'aachit de tout droit de passage*, penlonagc ,. 
autre exaction 'On>cOtttrUJHè, et défend de-Ëiire, au-dessus et 
au<^ssous dur courant de la rivière.,: aucune construction , dei 
quelque genre que ce soit, à moins d& la* phcer h cinq aune.- 
de distance du pont^A cette' époque , Agen 'était constituée en 
commune) elle avaitun conseil de< ville., etcedonseil faisait, 
des. élections. Cette pièce lest en latin# 

Une autre charte est encorexelative au pommelle est de 1 5o8. 
On y voit~qne le pont a été entrepris et confia aux seins de B. 
Tichejader. de Moi&sac^ iaiais qiie le manque d'argent a forcé 
Ténti-epreneur de suspendre les travaux. Les consuls -de U 
ville viennent à son secours , et le.po.nt est continué. Il était ejL 
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bois, et posait sur des cùlëes €u pierre. ..Une eme ifeaa 
l'entraîna, dit-on , au XVI'. siècle; Le langage employé dans 
eetacte est l'anciea patois. 

M. Morellet cite anssi trois traités d^aUiance.défiensiTe , 
faits entre Agen et quelques yilles voisines.» 

Le premier traité est de 122a. Il est fait entre Agen et 
Lomas-d'Agenais. Les deux cités se promettent «camor è garda 

tf e yalensa e ajutori Salva la se&luurta.de nostre senkor 

« Rv f ^ûl âod senhor R. , comte de Toiosa et ks havos els 
« altres prulieme&d'Agenes..... ^ 

t Le second traité est de . X2a4* Agen £ik alliance avec 
Condom^ Méztn , Lemas> Marmande., le Port-Sainte*Marie. 
Si un homme fait tort k Tune desdites cités , tort de gnerre 
ou de plaid ^ les cilles susdites doivent poursuiTre la répara- 
tion du tort. 

I Le troisième traité est de 1239. Les villes contractantes 
sont bien plus nombreuses : ce sont Ageu , Condom , Mézin ^ 
Lemas , Marmande , Leport , Marzac et Penne. 

Voilà , dit M. Morellet , des pièces curieuses , et des £aiits 
entièrement nouveaux* Aucun historien n'a parlé de ces 
alliances faites entre les communes deFintérieur. M.Sismondi 
n'en fait aucune mention , l'Histoire du Languedoc , non 
plus. Cependant dom Vaissette et ses savans collaborateurs 
étaient plus à même que d'autres de fouiller dans les archives 
de la ville d'Agen. Mais aucun ne l'a fait. 

J'aurais bien désiré pouvoir prolonger plus long -temps 
mon séjour à Agen , afin d'entreprendre quelques courses 
aux environs de cette ville , guidé par M. Morellet. Mais il 
me fallait partir pour Montauban , où j'avais l'espoir de ren- 
contrer M. le baron Chaudruc de Grazannes. Chemin fai- 
sant, j'ai entrevu le magnifique cloître de Moissac, chef- 
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d'otfttvfe d'arcUtccMre.Comme il a àé soigaeusement exploce, 
l'année dernière, par M. Vitet , je ne me suis point mis en 
devoir de le décrire. M. Yitet en a même £iitmouler les dé- 
tails ks plus intécessansi 

Montaûbati. Montanban est moderne, et je n'avais à '^ 
iaireancnne observation. Le bat de ma itation dans cette 
TiUe était de passer quelques heures avec M* le baron de Cra- 
zanoes, Tun des premiers archéologues de France , qui a pris 
une part active i b fiM*matîon de la société que nous avons 
établie pour veiller à la conservation des monuinens fraii* 
çais,. et qui en est un des fonctionnaires Içs plus- zélés. J'di 
eu le bonheur de trouver M. de Crai^annes. Nous avons con« 
fi^fé ensemble sur les. moyens de donner à la Société tous les 
développemens dont elle est susceptible. ' Demain , je partirai 
pour Toulouse , où j'espère être assez heureux pour rencou» 
trer lesavant M. Domège-De la Haye , secrétaire perpétuel de 
la Société archéolc^ique du midi de la France. 
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Le membres du conseil de la Société pour la conservation 
des monumens histariques de France se sont réunis à Caen , 
le 6 novembre i854« 

M. de Caumont, directeur, a* d'abord annoncé qu*ajaat 
eu riionneur d'écrire à S. Exe. le ministre de l'instruction 
publique , pour lui faire connaître la formation définitive de la 
Société , et lui souniettre les statuts adoptés dans la séance d'il 
35 juillet, M. GuizQt a accueilli cette communication avec 
bienveillance, et a adressé la lettre suivante: 

« Monsieur , j'ai reçu la lettre que vous m'avez fait Tbon- 
neur de m' écrire , comme président de la Société pour la eour 
fiervation et la description des monumens bistoriiqHcs. Je me 
félicite de la formation de cette Société j je ferai tout ée qui 
dépendra de moi pour la seconder , et j'espère qu'elle me 
prêtera également le concours de son zèle et de ses lumières. 
Ses travaux se rattachent évidemment au dessein que j'ai 
formé pour la publication des documens inédits relatifs à 
l'histoire de France , et pour lequel des fonds spéciaux se^ 
ront à ma disposition en i855. Je viens d'organiser un co- 
mité chargé d'examiner le plan et les moyens d'exécutioa 
qu'il convient d'adopter pour cette grande entreprise. Dès que 
ce premier travail sera terminé , j'en informerai votre So- 
ciété, et je réclamerai ses avis et sa coopération. 

« Agréez , Monsieur , l'assurance de mai considération 
très^istinguée. 

« Le ministre de l* instruction publique^ 

ec Gl}IZOT. » 
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l«e conseil a décide que cette lettre serait déposée aux ar- 
chives, et insérée textuellemeat au Bulletin Monumental 

M. de Caumont a fait ensuite un rapport verbal, détaille , 
sur les résultats de son inspcclion dans plusieurs dcpartc- 
m^ns de la France , et notamment dans. les. villes de Poitiers , 
Angoulême, Périgueux , Agen, Monta uban, Toulouse, Car- 
c^^sonne, Narbouive, Béziers, Montpellier^ Nîmes , Arks, 
Marseille, Avignon, Orange, Valence, Yienne, Lyon, 
Mâcon ,.€bâlons , Autun , Auxcrre et Sens* 

Après ce. rapport, qui a duré deux beures et demie, la 
Société a nommé . mem})re$. du conseil-général MM. Cor- 
Bct (0^) , marécbal-de-camp , commandant le dépactcmeni 
<}u Calvados^ Tabbé Paysant , vicaire-général du diocèse de 
Bayeux ^ Lance , libraire , membre de plusieurs sociétés sa-» 
vanter, à Pari^j Lange, président ;dç la Société des Anti- 
quaires de Normaudie.j Méritte-Longcbamps (^^), ancien 
colonel^ vice^président de la même Société j E, Gaillard, 
^crétaire d^ F Académie de Rouen •. 

M. Artaud (J^^), membre de rinstitut, fondateur des^ 
Qiusées de Lyon,, à Orange (Va ucluse) ^ M. Requin , membre 
de plusieurs sociétés savantes à Avignon, et M- le baron: 
4e Caujal (0^) , premier président à la cour rqyalç de Li- 
moges , qnt été nommés inspecteurs, divisionnaires.. 

Plusieurs inspecteurs de département ont été nommés dans, 
la même séance , savoir : 

Bouches -du 'Rhône. M. te baron Laugier de Char- 
trouze (^), ancien député, et ancien maire d^ Arles. 

yaucluse. M. Alphonse Rastoul, professeur d'histoire à 
Avignon. 

Hérault. M. de S*.-Pol , substitut du procuçeur-gcucral 
près la cour royale de Montpellier. 
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Aude. M. de Tournai , membre de plasknrs sociétés sa^ 
vantes à Narbonne. 

Gers, M. de Saintex, consèryatenr de la bibliothèque 
publique d'Auch« 

Lot-et-Garonne. M. Morellet, professeur de rhétorique 
à Agen. 

Qiarente. M. Easèbe.Castaigne, conservateur de la bi- 
bliothèque publique d'Angoulême. 

Cftarente-Inférieure, M. Moreau, conse;rvateur de la bi- 
bliothèque publique et professeur de rhétorique à Saintes. 

Deux-Sèvres, M. Briquet, membre de plusieurs sociétés 
savantes à Pïiort. 

Haute- F'ienne* M. Ardant, membre de plusieurs aca- 
démies à Limoges. 

Ille-et'-FiUtine. M.^ le général de Penhouet (G.^>)f!3)(c), 
membre de plusieurs académies à Rennes. 

Manchei M* Tabbé Delamarre , i®' grand- vicaire du 
diocèse de Goutances,ancien principal, membre de la Société des 
Antiquaires de Normandie. 

Seine-et^Oîse. M. Grille de Beuzelin , membre de plu- 
sieurs sociétés savantes à Paris. 

Le conseil adopte la proposition qui lui est faite , d'attri- 
buer à MM. les inspecteurs divisionnaires , déjà nommés, 
les départemens dont les noms suivent : 



M. de la Fontenelle. 



Vienne. 
Deux-Sèvres. 
Vendée. 
Charente. 



M. Jouannet. 



Gironde. 

Charente-Inférieure . 
Dordogne. 
Laudes. 



M. DuMège. 



M. de GrazanDes. 
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Haute-Garonne. 

Arriége. 

Aude. 

Pyrénées-Orientales. 

Tarn. 

Hérault. 

Hautes-Pyrénées. 

Basses-Pyrénées . 

Tarn et Garonne. 

Gers. 

Lot. 

Lot-et-Garonne. 



iH 



M. Artaud. 



Yanclttse. 

Bouclies-du-Rbône. 

Drôme. 

Rhône. 

Isère. 

Hautes-Alpes. 

Basses-Alpes. 

Var. 



•I 



Ardèche. 
M. Requin. ^ , Lozère. 

Gard. 



M. de Gaujal. 



M. de la Saussaye. 



M. Galeron 



•1 



Haute-Viennei 
Cqrrèze. 
Cantal. 
Aveyron. 

Loir-et-Cber. 

Indre-et-Loir. 

Indre. 

Loiret. 

Eure-et-Loir. 

Cher. 

Oene. 

Saithe. 
Mayenne. 
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( Somme. 
M. le marquis Lever. < Pas-de-Calais. 

( Seine-Iuférieure. 

i Nord. 
M. Leglay. < Aisne. 

( Ardeanes. 

i Enre.. 
M. Le Preyost. < Manche. 

{ Calvados. 

On apportera par la suite , à cette répartition , les modi- 
fications qui seront jugées. convenaUes. 

Conformément aux dispositions de Tarlicle XVIII du pc- 
glement constitutif^ M. Tabbé Pajsant, grand- vicaire du 
diocèse et membre du conseil, a. été cboisi pour remplir les 
fonctions de secrétaire., 

•— Le sieur Godéfroy , maréchal à Ambenay, canton de 
Rugks , département de FEnre , a trouvé 9 il J a peu de mois , 
196 médailles romaines en or , en bêchant la terre de son 
jardiii. 

Ces médûiires avaient été renfermées dans un vase en terre 
cuite , d'une pâte très-fine et de forme évaséej elles étaient 
disposées par couches alternant avec des lits d'argile 5 1 89 de 
ces médailles ont été achetées par M. le marquis de la Grange, 
^'opriétaire àChandey, qui a bien voulu nous annoncer cette 
inlércssante découverte. Les 7 autrîes médailles ont été ven- 
dues à M. Dassy, propriétaire des forges' de Randonnet, et 
à M. b docteur Mazier^ membre de la Société des Anti- 
quaires de Normandie (f). 

Les plus anciennes de ces 'médailles ont été frappées vers la 

fin d)D ta république, et les plus récentes Tont été dans la 

- * • > • > %• • 

(t) M. Mazier en potsède t , et M. Dassy 6. 
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première moitié da règae d'Auguste. Gomme toutes leà pièces 
au type d'Auguste sont h fleur de coin , on peut en conclure 
que ce trésor gisait en terre dans le jardin dû maréclial 
d'Ambenay, depuis plus de dix-huit siècles. 

Les pièces d'or découvertes offrent une grande variété de 
tjpes : sur 96 y il s'en trouve plus de 60 qui diffèrent les unes 
(1.S autres^ la plupait sont de la première rareté, et cinq 
d'entre elles sont inédites. 

Une découverte aussi remarquable jettera beaucoup d'in- 
térêt sur la localité^ car il n'est pas commun de trouver un 
si grand nombre de médailles d'or ensemble , et cela atteste 
l'opulence des premiers établisscmens romains de ce pays. 

De nombreux renscignemens qui nous ont été transmis il 
y a quelque temps, et les observations de M. Yaugeois de 
Laigle, prouvent, d'aiUeurs, que cette partie du départe- 
meut de l'Orne dut être fort peuplée et très-florissante sons- 
la domination romaine. 

— « M. le marquis de la Grange , auquel nous devons les 
détails précédens , nous annonce encore qu'il vient de trou- 
ver, tout récemment, 5oo médailles de billon et de petit 
bronze , sur la lisière de la forêt de Breteuil , dans la com- 
mune de Nauffle. 

Ces médailles , contenues dans un vase assez grossier , sont 
toutes aux types de Yalérien, de Claude-le-Gotbique , de 
Salonine, de Posthume , de Yalentin et de Victorin. 

— M. le marquis de la Grange &it exécuter des fouilles 
à Chandey (Orne), dans le domaine de M. le comte de Cau- 
mont-Laforce , son beau-père. Ces travaux ont été exécutés 
dans un champ situé sur le bord d'une ancienne voie ro- 
maine , appelée le Chemin-Ptrré: Ils ont mis à découvert 
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les restes d'une ibrgc aniiquc, des poteries, du verre, et 
plusieurs autres objets de F époque gallo-romaine. 

-r* A sou retour du midi de la France , M, de Caumonl a 
parcouru plusieurs cëutons du dépattement du Calvados , en 
sa qualité de conservateur des monumeus historiques de. ce 
départeïneut. 



Alite de la disfcussion ouverte au congrus de Poitiers , 

sur rôngine de l'ogive. 

M. Moreau de Saintes pense que Togiye parut dans les 
monumens religieux de France avant Tcpoque des Croi- 
sades. Il établit- ses opinions d'après Texamen qu'il a iàit 
de plusieurs églises de la Saintonge , citées dans la charte 
de fondation de Tabbaye de Saintes, datée de io47« 
Dans toutes ces églises Togive est mélangée au plein cintre. 
M. Moreau pense toutefois que le style ogival ne prévalut 
qu après la première . croisade. On continua encore en Sain- 
tonge de. Gons^uire des églises dans le style roman jusqu À la 
fin du XII*. sièck 3 Fci^lise de l'abbaye de Saintes , dont la 
façade. a beaucoup d'analogie avec celle de Notre-Dame-de- 
Poitiers offre ; dans son étage supérieur , le plein cintre sods 
des ornemens. du XIP. siècle et dans sa partie inférieure àes 
ogives du XP. * - 

M. Lecointre Dupont espère trouver la solution de la 
qutoslion dans l'examen des plus ancien» monumens du Poitou 
où l'ogive est entrée dans le système d'architecture. Il 
cite le pot^t^il dp Notre^Dame-de-Poitiers , celui de Civray, 
la salle des Pas-Perdus du Palais de Poitiers, la cathédrale 
de la même ville, etc. . . 

Examinant d'abord dans^ quelle partie des édifices l'ogive 
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a commencé à être employée systématiquement,. il lui sem- 
ble démontré que c'est dans les fausses portes , les arcades et 
les arceaux de voûtes et nou dans les fenêtrea; ce qui détruit 
le système , présenté par H. Foucart , système qui , 
d'ailleurs, tombe devant les. exemples nombreux d'églises è 
plein cintre aussi élevées que les plus bautes cathédrales à 
ogives. 

Passant ensuite à l'examen des monumens de la province * 
il montre l'ogive adoptée dans Farcbitecture comme simple 
acolyte du plein cintre dans diverses églises dont il ue 
peut donner la date précise par les documens historiques 
qui ne parlent de ces monumens que dans le XIP. siècle. 
Mais en comparant leur architecture avec celle des monu-' 
mens antérieurs et postérieurs , il détermine la fondation de- 
ces églises an commencement du XIP. siècle. 

M. Lecointre examine ensuite les événemens de cette 
époque et s'arrête surtout à la Croisade de Guillaume IX,' 
comte de Poitou , duc d'Aquitaine. Il attribue à l'influence 
que ce prince lettré exerça sur son siècle , la révolution su-- 
bite et de peu de durée qui s'opéra dans le Poitou et unef 
partie de l'Aquilaine au commencement du XIl^. siècle^ 
révolution qui produisit le portail de Notre-Dame-de-Poi- 
tiers , le portail de Civray , l'octogone de Montmorillon ,• 
le portail de Notre-Dame-de Parthenay , etc., et révolution au^ 
milieu .de laquelle parut r<^ive. Mais elle fut long-temps 
simple compagne du plein cintre qu'elle devait détrôner; Le 
plein cintre domine encore dans l'église de Saint-Pierre* 
fondée dans la seconde moitié du XIP. siècle par Henry 
Pkntagenet et Aliéner, sous l'inspiration de Técok Nor- 
mande , plus sévère que l'école Poitevine , et l'ogive ne 
coramenccà prévaloir en Poitou <{ue vers i25c^. 
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Passant en revue les divers ornemcns arcliitectoniqnes 
nouveaux qui paraissent en même temps queFogîve, M. Lc- 
cointre s'arrête h plusieurs d^entre eux qui lui semblent 
apportés de T Orient et reproduits sous Tinfluence du 
génie poétique de Guillaume IX. Tels sont les zodiaques de 
Lusignan et de Civray , les statues des femmes nues 
entortillées de serpcns qui leur sucent les mamelles et 
qu on voit à Montmorillon , à Saint-Jouin-des-Marnes 
et ailleurs 5 les frontons triangulaires, coupés, de Saiut- 
Jouin*des>Marnes et de Poitiers, et le petit fronton 
triangulaire si remarquable de Civray , qui lui semblent une 
imitation de ceux des temples grecs ^ type ingénieux adopté^par 
le christianisme pour représenter la divine Trinité. Et il 
demande si la concomitance de Tintroduction de ces orne- 
mcns dans le système architectural , avec Tintroduction de 
Fogive , n'est pas une forte preuve en laveur de l'opinion 
qu'il défend, surtout si, comme M. de Schweighauser l'a 
avancé , l'ogive était employée dans la construction du S^- 
Sépulcre qui, plus que tout autre monument de l'Orient, 
dut attirer l'attention des Croisés , se graver dans leurs sou- 
venirs et se recommander à leur imitation. 

En finissant, M. Lecointre réfute l'argument tiré du re- 
tard de l'emploi du style ogival dans le midi de la France , 
dont les populations accoutumées aux grands monumcns du 
peuple-roi , perpétuèrent avec un religieux respect les tradi- 
tions architecturales de Rome dont le plein cintre conservait le 
type dégénéré. 

M. l'abbé Gibault serait tenté d'attribuer l'origine 
de l'ogive aux Gaulois habitués à vivre au milieu des bois , 
et qui auraient cherché à imiter Teilët du croisement des 
hautes branches des arbres qui forment la voûte des forêts. Il 
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préfère cependant ropinioîi qui fait venir le style ogival à 
la suite des croisés. 

'M. Champlouineau réfute la première de ces deux opi- 
nions par Fexamen de l'architecture des Gaulois avant et 
après la conquête des Gaules. 

M. l'abbé Gibault déclare se rattacher de préférence à 
l'origine orientale de l'ogive. 

M. de la Fontenelle revient sur l'observation qu'il a déjà 
ïaite au sujet de la difficulté de tirer des données positives du 
style architectural des églises les plus anciennement fondées 
en raison de leurs diiTérentes reconstructions . Il ajouté qu'en 
'Angleterre on s'occupe beaucoup maintenant de la question 
relative à l'origine de l'ogive, que des renseignemens nouveaux 
pourront être recueillis d'ici à quelque temps et qu'il serait bon 
d'ajourner la discussion à l'époque du congrès de i855. 
M. Grille de Beuzelin rappelle la différence qu'il a déjà éta- 
blie entre l'ogive employée isolément, comme ornement, 
ou concurremment avec le plein cintre , et l'ogive considérée 
comme style architectural , et demande qu'on ajoute dans la 
proposition présentée pour le programme du congrès de i855, 
au mot ogive , ceux : ei de style ogival. 

M. De la Fontenelle formule ainsi la nouvelle proposi- 
tion à soumettre à l'examen du congrès de i855. 

a Â raison de la difficulté que présente la question de 

« l'origine de l'ogive et du style ogival, inviter les anti- 

« quaires à relever tous les monumens et les parties de 

« monumens qui peuvent aider à la solution de la ques- 

c tion. Ces documens seraient apportés à la prochaine session 

« du congrès qui se trouverait peut-être en position d'émettre 

« une opinion en pleine connaissance de cause. » 

M* Lecointre Dupont , demande que les antiquaires aient 

10 
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loia d^ndiqoer ' exactement 'qiielle''est la place de Togm 
dans les moniunens où elle aura été ûl)seryée. 

Ia flectioB- adopte cette adjonction' à la propesitioa de 
H. de la Fontenclk. 

L. DE LA SÀI}SSA¥£^ 



P/erreiWe Carnaç. (Morbihan). M, de, la. Pilayc! f sou- 
mis à la section d'Archéologie du eongi^è^» .quelques ql^sery^T 
tions sûr le curieux monument de Carnac. 

Selon M. de la Pilaye , ce monument a tûu)0]uvc& ^é niai 
jugé et mal décrit; on n'a touIu yoir dans. les. quatre groupes 
principaux dont il se compose et quelques autre» pierres 
éparseSy qu'une suite, non interrc^apue primitiveineat , et 
projetée ainsi sur plus d'une lieu^ d^çtendue^ M%i$..on.na, 
pas pris garde qu^ quatre- groupes principaux sont essen- 
tiellement caractérisés y distincte entre, eu]^, ^sparé» quik 
tout par une distance considçrable^ Us commencent chacun 
par de grandie pierre» hautes de 7 fc 9 piadi et se ierBiin^n^ 
en décroisant graduellemeut, par des bloca hauts d^ 9 à $ 
fieds seulement, « . 

Une autre çon^dératiQu. plus importante encore, dit M. de 
la Pilaye , se tirq de oe que le premier groupe à l'Ouest, se 
rattache immédi^lçipjBnt k .un cromhà'h - o?9Je y que la 
deuxiènie phftUpgei se troiave. précà^ée ^ den^ menhirs , 
placés lit coiQjme d^uK cl^ef&.unppeii à l'écj^rt; quf.le troi- 
sième groupe sqmhlç dépendre d'un -gr^nd dolmep d^ U 
classé d^ 'Rùçk^'-/ttê»-Fées } qu'enfin la quatrième, et der- 
nière phalange çsv aççompunée d't^ifif aire qpacie^se de 
forme carrée, 4oAt Uturçie esit|p^i^da /TienJUrs sur <p^^* 
<|q^ points. En^i^ à, rc*4>^Qit que I'qo pent çQi^i4fi(«i^ 



€ammt le terme, da moQVineiit^ se. reqpxgoent deux ou trois 
aotres dolmens de grande dimensioa, sur la crête dea 
Wateurs. littorales qai domiaçat.le petit boorg de la Tri- 

niié. 

• - ... 

♦ « 

Plnsienrs .Aatiqnairea ont mentionné la butte S^.-Michel^ 
tumulus situé près de la première phalange occidentale, 
mais personne n'a encore signalé Tautre éminehce tumu* 
laire située près -de la dernière phalange « yers FQnest , le 
tumuhu de Keteado , mot qui sigi^e . maison , habita'^ 
don du Sauveur,, 

M. de 1» Pilaye passant en reviie les difierens ^jstèmes i]j[ia*> 
ginés pour Texplication des monumens de Carnac , oonclut des 
observations qu il a présentées : 

Que ce ne peut être un maUui , ou lieu d'assemblées 
civiles ou. xeligieiises, pQi9qu9 des différences de niveau 
considérables s'oppiaseat à ce. que tout un peuple puisse s' j 
eoacertèr à*la fois sur- ses intérêts, ou 7 suivre de point 
en point -une- cérémonie religieuse. U le réotse comme monui» 
«Mut fiinéraiFe , vu le p^ da profondeur da sol ^oos }a.génép 
rabté de ces meR^>#l 

Comme un campement, à cause de la proportion décrpisr 
tante èes pierres verticales, qui ne poismt permettre qu'pii y 
appuyât des tentes ^ 

Comamun serpent parce que.cett» idée esttout-à-làit in- 
vraisemblable. L'4)pinion 'émise:par M, de laPiUye ^ra4^y9 
iôppéedans lecwnpte seodu destrasraur de lasectiou H^hxr 
ebéologie du congrès. - :.<;.. ... 

— Le ministre de rinstructioat.poblique .vie^tdc fiiii^ c^u 
roi un rapport rempli. d'intérêt sur les grands. travaux entre* 
pris coBoeraaat^les^Teobercbes et la publication des monumens 
iii^its de r histoire de France 3 à la fin de sou rapport le mi- ^ 
bistre s'exprime de la manière soivaute : 
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<c Sire, r histoire des arts doit occuper une place dans 
ce vaste ensemble de recherches qui embrassent toutes les 
parties de Fexistence et des destinées nationales. Aucune étude, 
peut-être, ne nous révèle plus vivement l'état social et le véri- 
table esprit des générations passées que celles de leurs monu- 
mens religieux , civils , publics , domestiques , des idées et des 
règles diverses qui ont présidé à leur construction , l'étude , en 
' un mot , de toutes les œuvres et de toutes les variations de l'ar- 
chitecture , qui est à la fois le commencement et le résumé de 
tous les arts. 

« Je me propose, Sire, de faire incessamment commencer 
un travail considérable sur cette matière. Je m'appliquerai à 
faire dresser un inventaire complet , un catalogue descriptif et 
raisonné des monumens de tous les genres et de toutes les épo- 
ques qui ont existé ou qui existent encore sur le solde la France. 
Un tel travail, en raison de sa nature spéciale , de son impor- 
tance et de sa nouveauté , doit demeurer distinct des autres 
travaux historiques dont je viens d'entretenir Yotre Majesté. 
Aussi, mon intention est-^lle d'en confier la direction à un co- 
mité spécial , et d'en faire l'objet d'un rapport particulier ^ 
que j'aurai l'honneur de présenter à Yotre Majesté. » 

On voit que les vues du ministre sont tout-à-fait conformes 
à celles qui nous ont animé quand nous avons fondé le Bulletin 
Monumental. On sait en effet que les monuments du royaume 
seront successivement décrits et classés dans ce recueil. (, Voir 
ï avertissement placé en tête du i". 7i<>. piige VI) , et que 
nous nous proposons de dresser l'inventaire complet des monu- 
mens historiques de France. 

A. DE CAUMONT. 
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Et de son introduction dans k Sud-Est de la France. 
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pectenr des wonamens historiqnel. 



«w 



Les questions sur Torigine et les commencimens des élé-': 
mens divers dont l'art se compose , les plus intéressantes ponr 
son histoire , deriennent stériles si on vent les réduire i des 
questions de forme et de main-d'œuvre. La forme dans Tart 
n'est qu'une enveloppe, sous laquelle il faut chercher le senti- 
ment et la pensée de Partiste , et de la société au milieu de la- 
quelle cet artiste a créé son œuvre. 

Le nom de Style Ogival , que M. de Caumont a donné i 
l'architecture des XIII*., XIY*. et XY*. siècles, a cet avantage 
que la forme aiguë étant le trait le plus saillant des changement 
architectoniques qui s'opérèrent à cette époque^ il distingue 
bien les constructious nouvelles de celles qui les avaient pré- 
cédées, et donne un moyen facile de déterminer les édifices. 
Mais il a l'inconvénient d'être trop particulier, d'être emprunté 
à un détail, et non au système tout entier de construction et 
d'ornement. Il a de plus le tort d'être seulement matériel , et 
de ne pas rendre l'expression morale des formes qu'il veut dé- 
signer. Il serait li désirer qu'on trouvât pour cette seconde 
période de l'architecture chrétienne , un nom plus géiiéral et 
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analogue à oeloi dont on se wrt poar la première, ^n effist, le 
nom de style roman remplit mieux les- conditions requises. 
On peut pourtant continiœr à prendre rogive comme type du 
style tout entier, en expliquant comiib Fa toujours fait M. de 
Caumont , qu elle n'est qu'un caractère et que c'est l'ensemble 
des caractères, qui doit guider dans l'appréciation des monumens. 
La question de l'origine de l'ogire qui n'aurait pas une gran- 
de portée si on la considérait dans toute sa simplicité^ se compli- 
que et s'agrandit quand on fait de Togiye ^le signedu déyeloppe- 
ment meryeilleux que prit l'arcliitecture chrétienne au XIIP. 
siède. Il ne faudrait pas moins que l'histoire entière de l'ar- 
cbitecture pour en donner la solution complète. J'essaierai 
4'indiquèr comment il me semble qu'elle pourrait être traitée 
par de plus habiles , et d'apporter k l'appui de cette méthode 
quelques obieryations Sûtes sur des monumens du sudçst de 
la France. 

Quatre opinions principales ont été émises sur l'origine de 
l'ogiye. 

i^. D'après MM. Haggitt, Wittington, Hittorf,Lenormant, 
etc., «Ile est originaire de l'Orient; on en trouve des exemples 
dans l'Asie Mineure , en Perse , en Arabie ^ en Sicile , qui re- 
montent aux VIP., IX*'. et X'^. siècles. 

^^, D'après MM. Bentham et Milner, elle est née en occi- 
dent, du croisement des arcs circulaires , genre d'ornement qui 
ftit employé dans l'architecture romane, aux XP. et XIP. 
siècles. > 

3^. M. Boisserée a cherché à établir qu'elle a commencé dans 
le Nord. Suivant lui le caractère élancé et végétal qui distin- 
gue l'architecture ogivale , est dû au sentiment profond qu'ont 
les peuples du Nord, des beautés de la nature , et à l'imitation 
qu'ils voulurent faire dans leurs églises, des arbres entrecroisés 
des forêts, leur habitation primitive. 
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4- Enfin, saiyant l'opinion de plusieurs sayans respectables, 
que MM, Quatremère de Quincj et S^ronx d'Agincourt ont 
appuyée de nombreuses recbercbes , les exemples de voûtes 
d'arêtes , ou croisées , qui sont l'origine de l'ogive , se rencon- 
trent dans toutes les architectures antérieures , et principale- 
ment dans Farchiteclure Gréco-Roinaine des temps de déca- 
dence. Il est inutile d'ajouter ici , que les mêmes sa vans regar- 
dent le style ogival Chrétien , comme une aberration des for- 
mes éternellement imposées par le goût , dont il ne faut tenir 
aucun compte dans l'histoire de l'art. On est aujourd'hui re- 
venu de ces exclusions d'école ; en laissant aux monumens de 
la Grèce, une large place ^ on a su apprécier les monumens 
des peuples qui l'ont précédée et suivie dans la carrière pro- 
gressive de l'art , et le code architectural n'a plus été tout 
entier compris dans les dix livres de Yitruve. 

A notre avis, toutes ces opinions auraient leur côté vrai • 
elles seraient seulement étroites et exclusives • C'est dans le 
développemej:it analogue,mais varié,de l'art, dans les différentes 
contrées de l'Europe, qu'on pourrait trouver l'application de 
ces systèmes , dont les auteurs ont été k leur insu préoccupés 
par le champ particulier de leurs observations. 

Je ne parlerai point ici de l'art Oriental que je connais trop 
peu 3 il esta présumer qu'il reçut du Mahdmétisme une im- 
pulsion analogue à celle que le christianisme donna aux arts 
de l'Occident. Soumise, il est vrai, à d'autres influences, péné- 
trée des traditions et des modèles de l'Egjpte , de la Perse et 
de l'Inde , l'architecture Musulmane eut certainement un dé- 
veloppement sui generis , qui n'exclut pourtant pas une sorte 
de parallélisme avec le développement de l'architecture Chré- 
tienne. On sait aujourd'hui que chez les Arabes^ comme chez 
les chrétiens, l'architecture eut deux périodes successives de 
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déyeloppemëot , Fane |iar le cintre , Fautre par Fogiye : on 
peut adBiettre encore que Fogiye s'jest manifestée plutôt et y 
a pris plutôt des caraictères plus déterminés , opinion encore 
incertaine , sans donner pour cela plus d*impor1ance à Faction 
de FOrient sur Farchiieçture de FEurope. 

Voici comment on pourrait, ce me semble, établir la géo- 
graphie des styles arcbitectoniques dans les principales contrées 
-de FEurt^ , sum les rapports des influences locales et exté- 
rieures. 

L'Allemagne , foyer des peuple baibares, sur laquelle la 
conquête Romaine eut péU d^influence, et qui conserya le mieux 
les traditions des yieux habitans et des premiers eny^hisseurs 
du sol de FEurope , dut porter dans ses monumens Fempreinte 
profonde des sentimens indigènes; 

L'Angleterre qui, par son climat et ses origines, appartient 
aussi aux peuples du Nord, dut entretenir long-temps dans son 
sein leurs habitudes et leurs inspirations. 

* L'Espàgnè , facilement conquise h toutes les époques , qui 
appartint aux Arabes et aux Mores pendant les temps les plus 
organiques du Chjristianisme et les plus décisifs pour le reuou- 
yellement de Fart Européen, dut laire de nombreux emprunts 
aux arts de FOrient. 

L'Italie , pays des souvenirs et des modèles antiques , qù les 
traditions romaines ne purent jamais être complètement eflà- 
cées , garda constamment aussi dans ses monumens la trace des 
r^les auxquelles Rome arait soumis son architecture. 

La France enfin, intermédiaire entre les climats de FEu- 
rope, lien moral des peuples qui Fhabitent, terre fayorit^du 
christianisme , reproduit dans les monumens de ses diverses 
provinces un reflet des caractères qui distinguent les diver- 
ses architectures de FEurope. Ainsi les monumens des provinces 
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du Nord-Ou^st offrent de grandes similttudes avec ceux de^ 
r Angleterre ; les monumens da Nord-Est se rapprochent da- 
vantage de ccnx de l'Allemagne ; c'est en effet du sol Germa- 
m<|iie et Atfglo^axon que noas sont yenu& les caractères ar- 
cbitectoniques les plus, empreints de barbarie ou d'originalité 
qui distinguent les monumens du Nord; on plutôt ces. provin- 
ces ayant été pendant long-tamps^ normandes et germaniques- 
ayant d'âtre françaises y leurs monumans doivent en être les* 
témoins fidèles. Encore aujourd'hui, en Normandie et en Poi- 
tou, le peuple dit volontiers êk ses pins beaux monumens ro- 
mans qu'ils ont été bâtis par les Anglais. Dans FAbace et la> 
Lorraine, on doit en dire autant des Allemands. D'autre part^ 
daus les monumens aies provinces dn Sud-Ouest , on peut ob- 
server une certaine ressemblance avec ceux de l'Espagne; et 
dans les monumens des provinces du Sud-Est, des rapproche- 
mens nombreux avec ceux de F Italie. Pour le midi, comme on» 
le voit, les mêmes rapports historiques et arehitectoniques. 
existent entre la France et le reste de l'Europe. Lesrois Goths 
d'Espagne , et plus tard les rois d'Aragoor, ont occupé une 
partie dn Roussi Upn et du Languedoc.^ Les rois de Sicile , les, 
papes ont régné lotrg-tempssur plusieurs points dek Provence. 
C'est donc d'Espagne et d'Italie que sont venues dans le midi 
les importations orientales et les traditions aatiques marquées^ 
encore* snr ses monumens. 

H ne faudrait pas donner à ces divisions un sens trop abr 
soin, elles admiettent de nombreuses excq^tions qui s'expliquent 
assez par les révolutions locales dont l'histoire du moyen âge 
est remplie. On doit aussi comprendre qu'elles n'empêchent 
pasenftre tous les monumens de la France une certaine unité 
commandée par l'identité du sol , par le mélange continuel des 
mœurs et des institutions. Les dissemblances archuecto niques. 
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des provinces , marquées surtout pendant la période romane , 
^ndireut à s'effacer à mesuré que l'unité française s'açgrandit 
et se constitua. Dans les monumèns du X V*. siècle il n'en reste 
plus de traces, mais au XII*., à cette époque de renouvellement 
pour r architecture , on conçoit combien elles dorent imprimer 
à l'ogive de caractères particuliers. 

€es diiSérences donnent Texplication des opinions diverses, 
qui ont pu naître sur son* origine. Cfe sont les monunfbns de 
TEspagne qui fournissent les appHcaticms les plus nombreuses^ 
du système de MM. Hagitt et Lcnormant; là, en effet, l'ogive 
est venue de l'Orient. Si ^l'opinion de M. Bokserée a a-ussi 
quelque fondement , ce que je suis porté a accorde^,: c'est sur- 
tout en présence des monumens de F Allemagne. L'Angleterre,, 
de son côté, et le Nord-Ouest peuvent autoriser par quelques, 
exemples l'opinion de MM. Beatham et Milner. Qnant h l'Ita- 
lie , c'est elle qui a fourni toutes les obseryaiions sur lesquelles 
MM. Quàtremère et d'Agincourt ont appuyé leurs théories. La, 
France enfin admettra dans son sein ces diverses importations 
et offrira des monumens à l'appm de ces divers systèmes, parce 
qu'en France, tsomme le dit M. de Gaumont; « le style ogival 
« s'est développé sous la triple influence des conceptions de noa 
« artistes indigènes , des souvenirs, romains, et du goût oi^iental. 
c' qui avait pénétré dans l'Occident, (i) » 

Nous ajouterons qu'il y fut,,comme danstoute l'Europe, un 
produit du catholicisme. S'il s'agissait ici de- déterminer les 
événemens qui lui fournirent les conditions les plus &vorables. 
d'importation et de développement, nous n'hésiterions pas à 
assigner la première place aux croisades 5 non. qu'on puisse voir 
dans cet événement la cause immédiate et unique de la nouvelle 
architecture, mais bien parce que l'époque des croisades fut 

(1) Cours d*aiitiqultés monumentales, 4«. volume. 
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eelie où le catliolicisBie , éprouyant le besoia d*épaiicber sei 
âoctrifies, de les agrandir, de les formuler,de déveloiiper avec 
plas de force sa puissance artistique, pour. FexprcsMon de la*- 
quelle il put faire des emprunts a^monde entier.. Les croisades 
et'Vareliitecture ogivale lurent donc deux. £fûts simoltanés pro- 
ditit» par la même cause; œai& iaire dériver directement le 
siyk ogival des expéditions cbrétiennes en^ Ori^pV serait une 
assertion fautante plus basardée, qoe le styk, roman, le plus 
per&ctiimné du midi qui* prit à ces expédiûona une grande 
part^ leur fbt contemporain et même post&ieur. 
' J^ekamiuenii de plus pt^ Uapparilion du.sl3de opvaL dans 
les provinces du Sud-Est. 

L'époque k phis florissaaifr de Uarcbitecture du midi«de la 
France^, s'étenddii IX?. au XIP.-siéck. L'obscurité qui dan 
k nordcomrxe leX". siècle ot^i kquejk nos bi&toriens donnen 
pour cause k croyanee à k fin^du inonde qui -tétait propagée 
partout , n'eut pas dans k midik même intensité. L'impulsion 
dkmnée- par Cbarlemagne et LoniSfLe-Débonnaire à la cons- 
truction des édifices religieux, affaiblie, il est ia:ai,pçndant un 
eertaifl temps^ ne cessa jamais d'agir dans nos grovinces; et au 
milieu de tou& les cacactères barbares nécessaires à la régéné 
ratioa de l'art,, o» voit Farcbitecturo j grandir et se perfec- 
tionner, jusqu'au XU''» siècle qui fut Uépoque de son apogée. 
A ceux qu'étonnerait cette supériorité de nos monumens ro- 
mans sur nos monumens c^iyaux , nous rappellerions que le 
XII'. siècle fut aussi. le point culminant et extrême de notre 
poésie 'y a^ec le XIIP. siècle dispaiurent à peu près les poëmes 
nationaux* écrits en kngoe romane, du midi , dont l'éckt avait 
rejailli sur toute l'Europe; et^c'est précisément dans ce même 
XlIP. siècle, que les Epopées Carlo vingien nés ou cbansons de 
geste écritesen langue romane du Nord, se multiplièrent et acqui 
reat en Europe ce Succès dont on commence aujourd'hui à sentir 
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b raison. La barliarie , poar nom lenrir d» moteoiiMûrë, dm- 
pieiiite sur ces édifices et dans ces poésies ne peat plut nous en 
dissimaler la Talenr; elle.ftit alors ane condition d^originaUtéi 
^lle a même un mérite innaense quand elle est clirétienneinei»t 
^nticeoBunedle fat chrétiemiement produite. Ce n'est point ici 
le lien de donnera ces assertions tons les déTeloppemens oéoe»- 
saires, et de les appuyer des prenTesnombrenses jqa*on peitf re*- 
cneiltir en Provence et «n Languedoc; Il suffira de ks avoir 
énoncées pour donner une idée des difTérences qm existent entre 
l'art chrétien du Midi et celui du Nord , et pour &iie app^ 
cier les circonstances divises qui ont marqué Tintrodoction de 
l*ogiye sous ces deux climats. 

En Normandie on observe que l'architcctare grossière et 
informe pendant la période romane, ne s'éleva à une certaine 
beauté, k une certaine pureté de stjle que par l'admission; da 
stf le ogival , on du moins par sa tendance bien prononcée vers 
ce style. L'église de Saint^Georges-de-Bocherville , près de 
Rouen, ârigée vers l'an ip6o, l'église de l'abbaye de Saint' 
Etienne , k Caen , dédiée en 1077 , ces deux admirables môna** 
mens de l'art roman dans l'Ouest, sont surtout remarquables 
par l'exhaussement de toutes leurs partie», relancement des 
antres^ des colonnes , des frontails et des tours. La forme 1^ 
vale qui s'introduisit bientôt aprè^ansles monnmens normands 
ne fut pour eux qu'un complément naturellement amené par. 
tous les déyeloppemens antérieurs. Dans le midi, au contraire, 
quand la ferme ogivale s'introduit,elle n'est pas comprise par 
nos artistes qui l'employent , à cause des facilités de constrnc^ 
tion qu'elle présente, sans changer pour éela de système^ 
L'ogive dans leurs édifices produit l'e^ d'un élément étran- 
ger et bizarre 5 elle ne se marie pas avec les autres parties des 
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constructions; die y yient en corps,poiir ainsi ^Ure,et non en es^ 
prit ; Tare plein cintre est derenn aigu sans que ses proportions 
aient été changées, il.B'«st ni pins étroit ni pins éleré, et la 
pointe qui le termine est. souyent si peu prononcée qu'il &nt 
un oeilattenti£ponrrapercevoir. Du reste. Tarchitectare est 
restée la même. Les colonnes sont courtes et rares^ les pilastres 
fréquens, lescliapiteanx carrés, historiés, ^feuilles crasses ou 
à enroolemens, les omràena imités de l'antique ou barbares 5 
les façades sont toujours percées de larges portes cintrée» ou 
d'une ogÎTeà peinesentiesnrmontées d'un fronton à peine plus 
exhaussé que les frontons antiques ; les tourâ sont rares et nms* 
siyes. Notre climat qui serapproche beaucoup de celui de l'Itar 
lie et n'exige pas de toits aigus, résiste tant qu'il peut II Félanf 
cernent ogival; et nosmonnmens conserrent long-temps les tra* 
ces nombreuses de l'art romain, auquel ils durent leur origine. 

l'ittdiqoerû plusieurs monumèns de la Proyence et du Lan* 
gaedoc qui offrent les premiers exemples d*ogiye. Quelques-uns 
n'ont pas de date certaine, mais leur style et des induclions 
historiques peuvent au toriser l'ordre que je leor assigne» 

La grande église de Vaison. ( Vaucluse.) 

La chapelle de Sain^Quenin, h Taison. 

La nef CJorpus Domini attenante à la cathédrale Saiùt-Sau»- 
ytur d'Aix, commencée en io6o. 

L'église de Cavaillon. (Vaucluse. j 

L'église Saint-Pierre de Magnelonne près de Montpellier , 
GODstroile en 1057, ^^niise depuis à des réparations conndé- 
râbles dont la dernière est de 1 178. 

L'élise de Saint-Gilles (Gard), dédiée en 1 1 16. 

L'église de la Major , à Marseille. 

L'élise de Yenasqoe (Yaucluse.) 

L'église de l'abbaye de Montmajor, près d'Arles. 
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Uéglisé de Sain^TropbyIne,à Arles. 

Dans tous ces édifiées, dont il est iairtile détonner lei unedes- 
cription précise, on remarque nn ensemble et des détails en- 
tièrement rcmians^ portes, fenêtres, colonnes, arcades, gale- 
ries, ornemens , tont y est roman , le milieu de la croisée est 
ordinairement yoûté en coupole et les voûtes seules sont en arc 
d'arête peu prononcé, maisiûen yisiblcLa porte de Magnelonne 
a son tympan légèrement ogiré , celle de Saint-Tropkyme a 
aussi une pointe imperceptible. Le petit cloître de CaTaillt)n 
présente encore un exemple de yoâtes ogiyées portant sur . des 
arcades romanes. Ces monumens peuvent donner lieu à beau-!- 
coup de conjectures ; ils ont autorisé quelques antiquaires à 
penser que Fogive aurait paru dans le midi k une époque bien 
antérieure h celle qui lui est assignée dans le Nord. Cette ogive 
basse , lourde , presque romaine, leur paraissait antique 5 le 
slyle profondément roman des édifices où elle se. trouvait, les 
imitations antiques si frappantes qui les décorent quelquefois 
pouvaient aussi les faire croire antérieures auXP. siècle, enfin 
le grand nombre d'exemptes qu'on. en trouve dans nos pa^s 
rendait difficile Fadmission pour chacun d'eux des mêmes acci- 
dens de réparation auxquels on aurrit pu attribuer la construc- 
tion de leurs voûtes ogivales. Qii^ant à nou$ , sans nous dissi- 
muler la valeur de tels argumens , nous n'hésitons pas à croire 
que ces monumens appartiennent tous aux XI*", et XII*. siècles 
et que les voûtes croisées que présentent les plus anciens sont 
dues à des réparations postérieures. Il faut remarquer que ces 
voûtes ne se trouvent que dans les édifices les plus considéra- 
bles^ les églises les plus petites, les simples chapelles conservè- 
rent le plein cintre pendant tout le. XII*. siècle. Les pre- 
mières voûtes rondes des grandes églises durent manquer de 
solidité à cause des difficultés que présente leur élévation, dans 
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dés édifices yastes , qui n'admettaient d'ailleurs que des contre- 
forts pen nombreui et peu développés ^ il est probable qu'on 
fm dans la nécessité de les remplacer bientôt par les voûtes 
croisées, d'une construction plus £icile et plus solide. Peut-être 
aussi ces voûtes ogivales furent-elles substituées à des couver- 
tures en charpente, qu'on aurait employées dans nos églises ro- 
manes, k l'imitation des basiliques romaines avec lesquelles 
elles oflraient d'ailleurs tant dé similitude. Il faut dire pour- 
tant que la rareté du bois^ toujours gi^ande dans nos climats , 
l'emploi continuel de la pierre , et l'absence complète de voû- 
tes en bois dans les édifices qui nous restent de toutes les 
époques , rendent difficile à admettre cette dernière supposition. 
Quoi qu'il en soit de nos monumens du XP. siècle, il est certain 
que ceux du XII'. portent des traces incontestables d'ogive. 
Mais malgré cette apparition, et long-lemps après l'époque qu'on 
peut lui assigner, le style romaq se maintint. Il était en efi'et 
un art complet et achevé relativement aux ressources du temps 
et aux cireonstances locales, l'art particulier des peuples pro- 
vençaux et languedociens qui s'étaient, pendant tout le moyen 
âge, distingués des peuples d'Outre-Loire par leurs langage et 
lenis mœurs; La prédominence d'un élément nouveau, qui lui 
venait du dehors, loin d'être pour lui une occasion de progrès 
ne fît que constater sa décadence. Le progrès- devait être dès- 
lors, pour lui, à d'autres conditions. La principale était que la 
France du midi vit s'effacer son originalité et se mit à la suite 
de la France du !Nord. 

On se tromperait en appelant le style des mpnumens du Sud- 
Est que j'ai cités , un style de transition , comme l'a fait à bon 
drciit M. de Caumont pour les monumens du XIP. siècle dans 
rOuest . Le terme de transition indique un mélange , une fusion 
entre deux élémens dont l'un finit et l'autre commence ;^or dans 
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le Sud-Est , cette fusion ne se manifeste que dails le XIII*". siè- 
cle. Alors seulement Fogive y tout en gardant une certaine 
lourdeur , un caractère et des détails romaés , commence à 
|irédominer et à reyêtir des formes qui lui sont propres. Je ci- 
terai comme (des monumens de transition : 

Léglise conventuelle du Yignogoul, près de Montpellier, 
réédifiée en laii. 

L'église de Montférrier près de Montpellier. 

Le cloître de Fabbaye de Valmague (Héraalt.) 

La tour de l'église paroissiale de Villeneare-lea-ÀTignon. 

La porte de Téglise principale d*Orange (Vauduse.) 

L'église de Malancène (Vaucluse.) 

Une partie du cloître de Saint-^Tropliyme, à Arles. 

Ces édifices qui appartiennent incontestablement au XIII*. 
siècle , offrent un mélauge continuel de cintreset de tiers-points, 
d*ornemens romans et ogivaux , de formes pesantes et élancées. 
L'église de Malancène a sa porte ogivale encore embarrassée 
par un large linteau. Ses arcades intérieures appuyées sur des 
pilastres, ont pour cbapiteaux de simples impostes et sont ter- 
minées par un arc en pointe , qui s'est rapproché du cintre 
autant que Cela lui a été possible. La toiture de cette même église 
est formée de larges dalles de pierre à rebord prononcé 
comme les tuiles romaines. Le^ toits plats et en pierre sont 
communs dans les monumens du midi à toutes les époques. 
Comment s* étonner dès lors des difficultés qu'y a rencontrées 
rélancement chrétien. J'indiquerai enfin l'admirable cloître 
de Saint-Trophyme , F un des plus parfaits ouvrages de Far- 
cbitecture du midi , qui a deux de ses galeries élevées proba- 
blement au XIP. siècle , en plein cintre, et les deux autres du 
XIIP., en tiers-point. L'étude comparée de tous les détails dèf 
ces quatre galeries , répand la plus vive lumière sur toutes les 
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nuances qni ont marqué dans le midi la transition romaue 
ogiyale. 

Parmi nos monnmens dn XIII*. siècle il y a pourtant des 
«iceptions k ce caractère de transition. Elles sont dues pour la 
plupart à des causes importées et étrangères au pays. Ainsi nous 
ayoas encore des édifices qui se rapprochent, par leur date et 
leur style y de ceux do Nord. La salle de la tour des Ck>ulances, 
à Aiguemortes, construite sous saint Louis^ et probablement 
par des artistes dn Nord reproduit les colonnettes et les feuil- 
lages naturels du style ogiyal primitif de la sainte cliapellc. 
L'église de Saint-Jean à Aix (i^Si), celle de Tarascon (Bou- 
ches du Rhône), sont aussi construites dans un style fort rap- 
proché de celai que M. de Caumont assigne à la première pé- 
riode ogiyale, et pourtant elles conseryent encore une certaine 
timidité dans Temploi des formes nouyelles. 

Je ne pousserai pas plus loin Thistoire de Fogiye dans nos 
proyinces. Je m'étais proposé seulement de décrire les circons- 
tances au milieu desquelles elle est arriyée dans le Sud-Est , 
en indiquant comment on pourrait procéder dans les autres 
parties de la France. C'est l'ensemble de ces obseryations lo- 
cales qui doit donner la solution de la question que nous ayions 
posée. Nous le répétons en finissant; la question del'ogiye ré- 
duite à ses termes les plus simples : quand et où a-t-on tracé 
pour la pi'emière fois un arc aigu ? est oiseuse et insoluble. 
Et comme l'a dit M. Paulin Paris, à propos de l'origine des 
armoiries. En général le côtéfaible de l'intelligence humaine, 
c'est le besoin de trouyer k tout un commencement, une ori- 
gine. Ce qui est yrai , c'est que Fogiye, dont les germes 
peuyent se retrouyer en tout temps et en tout lieu, fut l'effet 
inéyitable , le résultat logique , l'expression la plus juste et la 
plus naturelle du spiritualisme chrétien arriyé à sou plus haut 
période. Le style ogiyal inyenti ou importé simultanément ou 
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à de courts intervalles dans plusieurs pays , se dévelc^pa par- 
tout pour exprimer les mêmes idées, pour satisfaire aux mêmes 
besoins moraux et matériels. Les sources principales où il 
s'alimenta furent les inspirations indigènes et barl>ares, les 
souvenirs antiques et les importations orientale^ 5 les croisades 
fournirent Toccasion de sa p lus grande expansion , mais sa 
cause principale et son lut furent une pensée religieuse , celle 
du christianisme , la supériorité infinie et éternelle du bien sur 
le mal ^ de l'esprit sur la matière. 



NOTE 



Sur les tombeaux découverts rété dernier dans la commune 

de LA MONGiE-sAiKT-MJLRTiir^ arrondissement de Bergerac, 

canton de Sigoulès^ et sur Us forges antiques de la Dor- 
dogne-y 

Par M. JOUANNET, 

Membre correspondant derinstitut de France, eonservateur de la 
bibliothèque de Bordeaux, inspcctenr diTisionnaîre des mona- 
mens historiques. 



La-Mongie-Saint-Martiii; sitaée à Fouest et à une lieue de 
Bergerac , sur la grande route de Bordeaux à Lyon , renferme 
plusieurs traces d'antiquités gallo-romaines , des tuiles pare- 
mentées et autres, un reste d'acquéduc, des débris de Mosaï- 
que , des marbres , des reyêtemens , enfin de tous ces frag- 
mens antiques que Ton trouye à chaque pas dans la vallée de 
la Dordogne , partout du moins où ses rians coteaux laissent 
entre eux et la riye quelque plaine fertile.Bien que communes, 
de pareilles antiquités ne sont pas sans intérêt; mais les tom- 
beaux que l'on a découverts avec elles à La-Mongie sont encore 
plus dignes d'attention. 

Ces tombeaux sont [les uns en pierre , les autres en bri- 
ques. Parmi les premiers il en est de rectangulaires, creusés en. 
auge, etrecouverts d'une grande pierre plate; d'autres plus 
étroits au pied qu'à la tête , ont leur couverture en toit; d'au- 
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ti es enfin , eouyerts aussi de cette manière , ont été évidés 
comme pour recevoir une momie : on y reconnaît la place de 
la tête et des épaules. Daâs ces tombeaux ou cerceuils on a 
trouvé des squelettes , et quelquefois un petit vase , indice dou- 
teux , sans date certaine , l'eau bénite ayant remplacé Feau 
lustrale , et les prétendus lâcrymatoires ayant fait place à 
d'autres vases. Sur une des couvertures, j'ai lu l'abréviation 
du mot GHRISTU3 {Christ), Cette inscription , en mauvais ca- 
ractères romains , est la seule que Ton ait rencontrée sur 
ce genre de cercueils. 

Mais en explorant les anciennes sépultures de la Mongie on 
a trouvé des firagmens d'un tombeau plus précieux pour le 
travail et la matière. Ces fragmens , au nombre de deux , ont 
appartenu à la grande face antérieure du monument : ils sont 
en marbre blanc veiné de gris. L'un d'eux porte en demi<-relief 
le monogramme grec , si commun sur les tombeaux des pre- 
miers cbrétiens. Ce monogramme est inscrit an milieu d'une 
couronne composée de deux cercles concentriques, que sépare 
une large gorge occupée par de petits rameaux d'olivier ajustés 
en guirlande : autour de la couronne sont symétriquement dis* 
posés deux pampres garnis de leurs feuilles. Les mêmes pampres 
décorent aussi l'autre fragment j mais ils s'y montrent garnis 
de feuilles et de grappes que bectent des colombes, La lettre du 
monogramme est pure , les pampres sont ajustés avec goût, les 
raisins et les^ feuilles traités avec soin , les oiseaux eux-mêmes 
laissent peu de cbose à désirer pour la forme et la pose; on 
regrette seulement que l'artiste se soit cru obligé d'indiquer 
leur plumage par des sillons parallèles au bord des ailes. Le 
sens mystique que les premiers cbrétiens attacb aient aux &ym- 
baies sculptés sur ces débris , est trop connu pour nous y arrêr 
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ter 5 pn le trouyera d'ailleurs longuement développa dans ron» 
vrage d'Arrenghi (i). 

Les tomLeaux eu brigue découverts à La Mongie , à plus 
d'un mètre de profondeur, étaient composes de quatorze grands 
carreaux ainsi distribués; trois sur chacun des grands côtés , 
autant au fond , autant II la couverture , un à chaque extré-* 
mité» Tous ces carreaux de o"" ,60 de côté sur o"*, 06 d'épaisseur, 
sont munis, sur une de leurs grandes faces, de quatre boutons 
saillans, placés symétriquement k o™,i5des bords; probable- 
ment des carreaux semblables servaient aussi au carelage , et 
les boutons saillans avaient pour objet , en pénétrant dans le 
mortier, de mieux maintenir chaque carreau à sa place. Quoi 
qu'il en soit, ces carreaux , dont plusieurs portent une marque 
de fabrique (LVP.), sont parfaitement dressés; la pâte en est 
fine, homogène, sonore et d'un beau rouge. Dans ces tom- 
beaux, les squelettes étaient couchés la tête à Foccident, les 
pieds aa levant, pose dans laquelle le mort est censé regarder 
l'Orient: quelques-unes de ces sépultures renfiermaient des dé- 
bris d'urnes,, des charbons, des cendres : on y a même trouvé 
un gros anneau de cuivre , coulé d'une seule pièce et surmonté 
d'un épais chalon circulaire , sur. lequel on voit ca creux la 
grossière image de trois personnages nuds , se donnant la main 
et dansant. Les mêmes sépulcres ont présenté une particularité 
bien plus remarquable , et dont je ne connais pas d'antre exem- 
ple. Dans plusieurs explorations faites avec tous les soins re- 
quis, quand on est venu à lever le carreau sur lequel.avait 
reposé latête , on a reconnu qu'il recouvrait un petit trou rond 
entouré de ciment, rempli de graines ^ et pratiqué dans le sol 
à l'eudroit correspondant à la tête du mort. D'autres, graines 



(1) Roma Subterranea , t. Il, pages 607, 647^ 648. 
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s'ctaient trouvées sur la face eltériedre da carreau et sous ia 
tête : probablement celles-ci n'avaient été placées là que pour 
indiquer aux pcprsoânesckargies de l'inhiiination , la pose à 
donner au corps. 

Les graines retirées avec précaution de leui* petit récepladt 
ont été semées dan» un vase particulier par M. Kousseau, yir^ 
dinier pépiniériste et fleuriste k Bei'gei'ac : il les a couslam-» 
ment surveillées ^ et n'a pas été peu étonné de voir ces graines 
séculaires germer rapidement, parcourir tous les périodes de 
leur végétation et donner des fleuri d'iiéliotrope (heliotropum 
vulgace^^ de bleuet (e^'^'ruf), de trèfle {tri/bimm nuni'^ 
mum^j sans mélange d'aucune autre plante. 

Si déjà Ton savait que des graines., mises à Fabri de toute 
influence extérieure, conservent, pendant un laps de temps 
enceore indéfini leur faculté germifiativc, on pourrait voir dans 
les graines sépulcrales de La Mongie , un symbale de la ré- 
surrection , une allusion k certains passages de Técrilnre : qrù 

dormiunt in terrœ pulvcre evigilabunî Quod 

seminas non vivificatur, nisi priùs morïaiut . 

Si complantatl/acii sumus simiUtudini mortis eju^ , sitntU 
et resurrectionis erimus ......*.. etc. Nous avons gardé^ 

de ces graines , et. nous nous proposons d'en fêHre de uoti veaux 
semis : si les résultats sont les mêmes que ceux obtenus par le 
pépiniériste de Bergerac , on pourra voir d'autres emblèmes 
mystiques dans ces trois fleurs, dont l'une passe auprès du 
vulgaire pour tourner son disque vers le soleil , tandis que 
l'autre surpasse par sa couleur l'atur céleste, et que la troi- 
sième , avec SCS trois folioles réunies sur ce même pied pour' 
ne former ^u'un seul et même tout, seirible offrir le syiâbole 
d'un de nos mystères religieux. Mais laissons là les interpré- 
tations conjecturales, je veux seuletneiit recueillir desfàits. 
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Uq monument funéraire , plus curieux encor« que ceux dont 
je viens de parler, s^est aussi rencontré à La Mongie , dans le 
champ des tombeaux. Celui-ci construit en pierres et payé de 
grands carreaux , était enfoui à près de deux mètres : il s'est 
trouré sans couverture , soit qu il n'en ait jamais eu , soit 
qu'elle ait été enlevée. Ses dimensions intérieures étaient de 
^2*", 66, sur t , "*. 55. Au milieu de ce parallélogramme, sur 
le caTrelage, un bourrelet en ciment, et haut d'environ trois 
centimètres, dessinait en relief la taille d'un corps de grandeur 
ordinaire , orienté comme les squelettes des autres sépultures. 
Un homme pouvait aisément circuler entre cette effigie linéaire 
et les murs latéraux. Un petit réceptacle de graines, pareil en 
tout k celui des tombeaux déjà décrits , signalait aussi ce mo^ 
hument. Faut-il ne voir ici qu'un tombeau plus grand que les 
antres , parce qu'il aurait renfermé les restes de quelque per-r 
Sonnage important à l'époque? ou bien , admettant avec moi 
que les sépultures en brique explorées à La*Mongie^ datent de 
cette époque de transition oii les deux cultes se partageaient 
encore les croyances du peuple de Teadroit , est-il permis de 
conjecturer que les premiers chrétiens deLa-Mongie, n'ayant 
peut-être encore ni église nioratoire, étaient dans Tusage, avant 
d'inhumer leurs morts, de les déposer k h placi^ iadicpiée par 
le bourrelet , et de réciter autour du corps des prières, ainsi 
que nous en récitons maintenant autour du cercueil dans net 
églises? Je pose ces questions , non pour les résoudre , mais 
comme étant les seules qui , à la vue du monument, se soient 
présentées k mon esprit. 

Je doi» dire en terminant que nous devons la eonnaissaiice 
d^ antiquités de La-Mongic à l'bonorable M. Gérand ( i} qui 

(1) M. Gerand de Kencignaci profpriétaire du bienoùs*est faite 
la découT^te. 



l4o SUR DBS f ORGES ANTIQUES 

qui les a fait respecter, et à M. Fabbé Aadierne, qui nous les 
à sigiialées. 

Note sur desjbrges antiques, 

' Souvent on a trouvé dans le département de la Dordogne 
'des scories compactes ou des minerais à moitié fondus, qui se 
montrent amoncelés sur plusieurs points , même sur des hau- 
teurs escarpées , telles que la plaine de Bout y dans le Sarla- 
dais 5 \e-Pui-Saint-Front, dans Lalinde^ la montagne de 
F^irtei, dans Allas-FEyêque , et autres sommités où Ton ne 
connaît aucun filet d'eau qui ait pu servir de moteur à une 
exploitation quelconque. Cette dernière particularité a Ëiit 
imaginer que les forges en question remontaient à une époque 
antérieure aux temps historiques, et que les Gaulois^ qui ne 
connaissaient point nos machines hydrauliques , durent y 
suppléer par l'invention des moulins h vent. Ce sont , à notre 
avis, autant d'erreurs. D'abord, la richesse des scories dont il 
s'agit, richesse. telle qu'on peut aujourd'hui les exploiter avec 
plus d'avantage que beaucoup de minerais, prouve assez 
qu'elles ne sont point le résultat d'exploitations régulières 
conduites avec un art déjà porté à un certain degré de per- 
fection. La grande quantité de fer qu'elles contiennent, l'ab- 
sence de laitier véritable , leur surlace à peine légèrement 
vitrifiée, leur <x)nstant mélange avec des morceaux de minerai 
que le feu n'a presque pas attaqués , tout en elles, leur donne 
la plus grande ressemblance avec les. scories des forges afri- 
caines, de ces forges demi-barbares que le sauvage indigène 
établit encore de nos jours dans le voisinage des minerais , 
établissemens éphémères quMl construit sans art, et qu'il 
abandonne sans regret quand il croit le gite épuisé. Or, dan« 
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CCS exploitations , ptmr enUeteoir Factiyitc do Icu , on ne 
conoait d'autre moteur que de grossiers soufflets à bras , ou de 
simples tuyaux animes par le souffle d'hommes qui se relaient 
daos ce pénible exercice. De la parité des produits ne peut-on 
pas conclure a la parité des moyejpts employés pour les obtenir? 
Alors que devient le haut savoir des Gaulois? Commeat voir 
en eux les iaventcurs des moulins à veut? Convenons plutôt 
que Fart de fondre les métaux,, et en paiticuUer le fer, était 
encore chez eux dans renfaoce. 

Quelques découvertes modernes ne laissent plus de doute à 
cet égard. Eu i8Si , lorsqu'on ouvrit la route de Libourne à 
Çbenonceaux , arrivé sôus le tertre du Gibeaud , près- du do« 
maine de Font-Bouillant , on exploita gour ferrer la uou* 
velle route un tumulus assez élevé , composé de scories eu tout 
pareilles à celles qui nous occupent : elles couvraient aussi les 
champs environ n ans. En enlevant ces matériaux , on finit par 
reconnaître qu'ils cachaient un ancien fourneau, Malheu* 
reusemcnt rentreprcneur et les ouvriers, plus pressés d'ex- 
ploiter que de s'instruire , détruisirent cette fabrique avant 
d'en avoir bien constaté les dimensions et les détails. Seule- 
ment, le propriétaire de Font- Bouillant ^ prévenu du fait, 
arriva encore assez tôt pour recueillir lui-même les données 
suivantes ^ Le fourneau était cylindrique , et terminé en cône 
dans s^ partie supérieure. Cette couverture conique était 
pleine, sans autre issue que six ouvertures étroites , parallé- 
logramiques , perpendiculaires à l'axe du fourneau , ef prati- 
quées symétriquement autour du cône. Sur la sole , dans 
rintérienr ,. on avait trouvé des scories ^ des charbons et quel- 
ques morceaux de minerais à moitié fondus. On ne put rien 
apprendre des travailleurs sur l'issue qui dut Jadis être ouverte, 
au métal fondu. En me communiquant ces détails, on me fît 
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parvenir Féchantillon des parois du fourneau et des matières 
recneillics dans son intérieur. J'ai déjà indiqué celles-ci. 
Quant au fourneau , sa construction était en pierres et sables 
réfractaires. 

Une rencontre à peu près semblable a eu lieu , en i83a, 
dans le département même de la Dord(^ne, arrondissement de 
Nontron, canton de Champagnac-de-Belair , sur la grande 
route de Périgueux h. Nontron. Quand les travaux traversèrent 
la commune de Saint-Angel, localité où l'on connaît un grand 
nombre de ces amoncellemens de scories, que l'on y désigne 
même sous le nom de restes des forges à bras, on exploita un 
de ces dépots pour ferrer la route k laquelle il toucbait. Dans 
l'exploitation, on rencontra aussi un fourneau, mais déjà tout 
en débris. J'ai visité les lieux , et recueilli plusieurs de ces 
débris. J'y ai reconnu des matériaux de construction , sem- 
blables à ceux du fourneau de ForU-BouUlant ^ et de plus, 
des morceaux que je crois de sa partie inférieure. On y voyait 
encore plusieurs évents ouverts en diiïerenj sens , pour donner 
passage au métal fondu ; je l'ai cru du moins en trouvant Tin' 
térieur de ces évents remplis d'une fonte imparfaite , qui s'y 
e^t exactement moulée en longs cylindres. 

Ces faits sont sans doute loin de nous révéler tous les pro- 
cédés employés \ l'époque dans les forges en question i mais 
ils me semblent suffisans pour nous démontrer qu'il ne Ëiut 
plus prêter aux Gaulois dés connaissances qui paraissent leur 
avoir été complètement étrangères. J'ajouterai que , dans les 
deux circonstances mentionnées , des débris de tuiles romaines 
s' étant trouvés mêlés aux autres matériaux , on est porté à 
croire que l'usage de ces {orges grossières s'est prolongé jusque 
dans le mo;yen âge. 
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PROCËS- VERBAL 

t 

De ^inauguration de la tof^ne monumentale élés^ée , aux 
frais de M, de Caumovt j en mémoire de la bataille de 
Formigny. 

Tout le monde connaît, en Normandie, le projet patriotique 
que M. de Caunont a conçu , de placer à ses frais des bornes 
nu) nu monta les portant des inscriptions, dans les lieux remar- 
(juables par quelque fait historique important. Nous croyons 
devoir signaler à la France entière une si belle entreprise , et 
réclamer pour elle la recounaissapce publique. 

Nous désirons que Texemple daytmé par M. de Gtumont 
trouve des imitateurs. Nou3 allons reproduire ici le procès- 
verbal dressé le jour de Finauguration de la borne monu* 
mentale II Formigny^ arr ondissemeni de Bayeux. 

L'an mil huit cent trente^uatre , le lundi yingt-cinquième 
jour du mois d'août , 

Messieurs Arcisse de Caumont, cbevalier de la Légion- 
d'Honneur, correspondant de l'Institut de la France, secré- 
taire de la société des antiquaires de Normandie, membre de 
plusieurs sociétés savantes nationales et étrangères 5 Edouard 
Lambert, conservateur delà bibliothèque publique de Bayeux, 
inspecteur des monumens historiques de cet arrondissement , 
membre de plusieurs «oeiétés savastes^.CiMeanaB^ principal du 
collège de Bayeux., oificier de rUi^ver»i|é , membre de la 
société des antiquaire» de Normandie 9 ^ P^^^ transportés ce- 
jourd'hui au Val de Formigny, partie du territoire d'Âiguer- 
ville , pour procéder au placement d'une borne monumentale 
en pierre dure, destinée à rappeler aux étrangers et aux voya- 
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geurs que ce fut sur cet emplacement ([u*eut lieu la bataille de 
Formigny, en Tannée i45o. Et là , étant parvenus , en pré- 
sence de MM» Le Guerrier, maire de la commune d*Aiguer~ 
yiUe j Graffey^ maire de la commune de Formigny ^ Duny, 
propriétaire, membre du comité d'instruction primaire ; Me- 
nand , capitaine de la garde nationale d'Aigueryille , lé lieu- 
tenant de la même garde et plusieurs habitans des deux 
communes, réunis sur ce point, on a fait enlever la borne du 
lieu où elle, avait d'^abord été déposée , pour ta fixer ensuite 
sur Taccotement droit de la route royale de Paris à Cherbourg, 
au sommet du vallon qui domine la chapelle Saint-Louis , et à 
aa6 mètres de distance de cet édifice. Cet emplacement a 
été choisi de préférence , parce que l'engagement décisif qui 
termina la bataille de Formigny eut lieu sur ce point et an 
passage du ruisseau , ce qui est attesté par les hbtoriéns con- 
temporains et par les noms que portent encore aujourd'hui Tes 
pièces de terre voisines, désignées par les nemfi de Champ aux 
Anglais et de Tombeau des Anglais, 

Cette opération , qui a duré cinq heures d'un travail pé-^ 
mble, ayant été terminée d'une manière heureuse, on a pu 
lire sur la partie antérieure du monolithe l'inscription sui-- 
vante , gravée en lettrescapitales romaines de trois dimensions 
différentes t 

ICI FUT LIVJllÉE 

LA. BATAILLE DE FORMIGKT^ 

LE l5 AVRIL l450y 

SOUS LE RÈGNE DK 

CHARLES YII. 
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LES AKGLAIS PERDIRE2fT 

UN GRAND. NOMBRE DE LEURS GVERRÎRRS 

ET FURENT ENSUITE FORCES 

d'abandonner la NORMANDIE y 

DONT ILS ÉTAIENT MAITRES 

DEPUIS l'an i4'7« 

HOC montmenttm 

D. DE CAUMONT, GELEBERRtM^ LITTKRAR\1E 
BT INS€iUPTIONVM A€ÀDEM1AB 80€1V8 , 
KECNON S0CISTAT18 ANTIQVARIORVM MOBMAIfHliB. 
' SECRSTARIYS EREXIT , 
1834. 

La bautenr totale du moniiineDt est de six pieds deux 
ponces, Don compris le soubassement.. Son diamètre est de 
yingt-nenf pouces. Les caractères de la première partie de 
f inscription ont trois pouces de bautenr; ceux de la seconde ^ 
dix-huit lignes , et ceux de la troisième , un pouce. 

M. le maire d'Aigueryille, comme représentant M. Clément, 
eLeyalier de la Légion-d' Honneur, ancien maire de la ville 
de Saint-Lo , et propriétaire de plusieurs pièces de terre en 
face de l'emplacement , ofl'rit de concéder à perpétuité une 
portion de terrain pour y élever le monument. Cette offre 
b' était d'ailleurs (][ue la réitération des propositions faites de 
vive voix et par écrit à M. de Caumont par ce généreux pro- 
priétaire , qui saisit avec empressement toutes les occasions 
d'être utile à son pajs ; mais diverses considérations 
firent préférer le lieu eboisi et engagèrent M. de Caumont 
à remercier le respectable M. Clément , en lui témoignant 
toute sa reconnaissance. 
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Les travaux des ouvriers étant sur le poiat d*ètre terminés , 
M. de Caumont a pris la parole , et ^ dans oae courte allô- 
cutioa, a exposé le motif de Férection du monument, en le 
recommandant h la surveillance et au patriotisme des autorilés 
locales, de la garde nationale et des habitans. M« Lambert a 
ensuite exposé rapidement les principales circonstances de la 
bataille de Formigny, en faisant des vœux pour le rétablis- 
sement de la chapelle commémorât! ve élevée sur le champ et 
lieu où Jiit ladite journée. 

Ces dispositions étant achevées , M. d« Caumont a invité 
les autorités et les personnes ci-dessus désignées à prendre part 
à un banquet improvisé sûr le lieu, à la fin duquel un toasta 
été porté aux autorités locales de Formigny et d'Aigucrvilie , 
et à la garde nationale , i\eprésentée par «pu caprine. 

Dans cisite réunion , où a régné. 1« {dus franche et la plus 
cordiale gaité, M. Cbe$no)a « proq^acé un discours pour faire 
seittir l'avantage que noius avons de vivre à iiJie époque ou 
deux des plus grandes nations de l'Europe , faites poiir s'en- 
tendre et s'estimer, ont cessé de lutter par les armes , et ne 
rivalisent plus que par les ddcouv^tes dans ies sciences et 
les arts. 

Ce fait , la réunion s'est dissoute , et le présent a été rédigé 
ks jour et an que dessus. 

Ed. Lambert. 



TKOISIEME LETTRE 

Adressée au conseil de la société établie pour la conservation 
et la description des monumcns historit^ues de France, 
par M, DE Caumont^ directeur de la société. 

Nismef, le 6 octobre 1834. 

Plos f ayance dans ma tournëe d'inspection , plus ye m'a- 
perçois qu'il faut, dans ma correspondance, laisser de côté les 
ohseryations monomentales , pour vous rendre compte seule- 
ment de ce que j'ai fait en yotre nom , et , si je puis parler 
aiasi, administrativement ; les yiUes que j'ai parcourues of- 
frent tant d'intérêt , elles renferment un si grand nombre de 
débris précieux , qu'il faudrait écrire un Y(4ume pOMr 4oaner 
un catalogue , même sommaire , de toutes leurs richesses* Ce 
travail devra , d'ailleurs , être fait par parties , et vos in^ec* 
teurs de département s'en occupent de concert avec {es com« 
missions arcliéologiques établies depuis quelques années dans 
plusieurs villes du midi de la France. 

Cahors. Cabors n'a point encore de musée d'antiqqilés; j'ai 
cru dévoir écrire à M. De Cour , préfet du Lot , pour le prier 
de provoquer dans sa ville la création d'un établiss^tnent sem- 
blable, et de former, le plus tet. possible, une commission 
archéologique départementale. Il j a lieu de penser que M. De 
Coar se rendra avec plaisir aux vœux de la société ; et ^ s'il 
oubliait ma demande , M. de Crazannes , inspecteur do le 
division, aurait la complaisance de la lui rappeler. 

Toulouse, Les travaux archéologiques sont dans l'état le 
plus prospère dans la docte capitale du Languedoc. Depuis 
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long>temps Toulouse est une yille de science où des hommes du 
premier mérite se vouent avec un succès complet aux études 
fortes et sérieuses. Vous connaissez les importans mémoires de 
l'académie des scieûces , inscriptions et belles - lettres 5 la 
société archéologique, présidée par M. le^marqnis de Castellaiic. 
et dont le secrétaire est M. Dumège , a de sou côté public 
d*excellens mémoires ; quoique son existence ne remonte qu'au 
a juin i85i , elle a rendu les plus grands services. 

Musée, Le musée d'antiquitéà est un des plus remarquables 
que Ton puisse rencontrer. Les objets qui le composent sont 
disposés dans un cloître contigu à la galerie de peinture , dont 
les tableaux sont fort estimés et presque tous d'un grand pris. 
Gî cloître a près de i5o mètres de développement j il vient 
d*être décoré avec une magnificence qui fait honneur aux au- 
torités municipales de Toulouse. Elles ont compris que ce musée 
est un des établissemens les plus précieux du. département de 
la Haute-Garonne y et n'ont point regretté les 'x à 5oo mille f. 
qui ont été employés pour disposer convenablement ce vaste 
local (i). 

' Des monumens précieux de tous les âges, trouvés et recueil- 
lis, pour la plupart, dans le Languedoc , par M. Dumège , 
sont rangés chronologiquement dans les quatre galeries qui 
entourent le préau. Ou y distingue une collection considérable 
d'autels votifs , beaucoup d'inscriptions sépulcrales , des 
bustes , des statues , etc. 

' Le village de Martres , situé à 5 lieues de Toulouse, et qui 
occupe l'emplacement de Calagorris ^ de l'itinéraire d'Anto- 
nin , a fourni une quantité considérable de débris antiques et 
Une quarantaine de bustes en marbre , représentant des em- 
pereurs, romains. La présence d'une suite aussi considérable de 

(1) Ce local est celui de l'aucien couvent des A.ugustias. 
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hastes impériaux a fait présumer à M: Dum^e que le grand 
cdifice qui a été fouillé à Martres fut un palais impérial. 

« 11 faut ayoir vu , dit M. Dumègc , explorer dans tous les 
« sens , la plus grande partie du sol , où s'éleyait l'antique 
« Calagorris des Consterne, i^onr avoir une juste appréciation 
(c de son importance monumentale. Les champs étaient cou- 
K verts de dez brillants , de mosaïques en verre de plusieurs 
« couleurs de nombreux fragmens de statues , de bustes et 
K de bas-reliefs , se mêlaient à des milliers de morceaux de 
K marbre de letêtcmeut , pris dans les plus célèbres carrières 
u des Pyrénées , ou transportés de l'Italie, dé F Afrique et de 
« FEspagne. » 

Pour revenir au musée d'antiquités de Toulouse , j'y ai exa- 
lûiiié «avec tout l'intérêt qu'ellt mérite une ricbe collection de 
chapiteaux romans pour la plupart du XII^. siècle ou de la 
fin du XI*^. , dont les sculptures sont d'une délicatesse infinie 
et supérieures à celles que nous trouvons dans le nord à la 
même époque. Je ne pouvais me lasser de contempler ces 
débris et la prodigieuse quantité d'autres objets de diûérens 
âges que M. Dumège avait la bonté de me montrer en me fai- 
sant part de ses réflexions. 

Saint'Semin. La belle église S'.-Sernia , commencée vers 
Tan i,o6o, terminée 4o ans après , 'est celle, qui m'a le plus 
iatéressé à Toulouse ^ sa forme est celle d'une creux allongée ^ 
la nef est garnie d'un double rang de collatéraux d!inégale 
hauteur supportant une galerie d'arcs de cercle, renfer- 
mant chacun deux cintres géminés. Deux tours ont été 
commencées sans être achevées, près du portail de l'ouest , et 
celle qui existe maintenant au centre de l'édifice est beaucoup ' 
plus moderne que lui 5 on l'a établie sur des piliers massifs 
ajoutés après coup , et qui frappent désagréablement la vue en 
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l'ëtrccissantia grande nef et formant près du transept une sorte 
d'étranglement. 

D'autres ebangemens ont été faits k Texterieur , lorsque les 
uurslfttéraux ont été exhaussés pour recevoir la cliarpente du 
toit actuel; dans l'origine l'église était couverte avec des 
briques plates disposées en escalier etap^iquéesimmédiatcmpnt 
sur l'extrados des voûtes. 

Les portes latérales de cette église sont fort riches et ornées 
de chapiteaux symboliques très-bien traités. La mêmefînessede 
travail est remarquables dans les chapiteaux de l'intérieur 
fiofanuDent dans ceux des absides. 

Les cryptes placées sous le chœur sont célèbres par le grand 
nombre de reliques qu'on y conserve ^ mais elles offrent peu 
d'intérêt par leur architecture /attendu qu'elles paraissent 
avoir été réparées en grande partie an XY'. siècle. 

Après avoir visité les autres monnmens de Toulouse et avoir 
passé quelques instans avec M. Léonce de Lavergne secrétaire 
adjoint de la société archéologique , j'ai fait une dernici^c visite 
à M. Dnm^ (') ; ^^ ^^^^ ^^^^ présenterfprochainement des 
inspecteurs pour les départemens de sa division qui n'en ont 
point encore. 

Nartcmne (2). L'importante cité de Narbonne ne possède 
plus aucun de ses grandi édifices antiques. On sait seulement 
où se trouvaient des temples , des thermes , des arènes. La ville 
est du reste extrêmement riche en débris de frises et de bas« 

(1) Je reiprette fit ement de n'avoir point trouvé M. le marquis de 
Gastellane qui était alisent quand je me suis présenté chez loi. 

(2) On croit devoir passer sous silence tout ce qui concerne les 
observations faites k Carcassonne et entre cette ville et Toulouse» 
afin de se borner, comme on Ta dit en commençant (p. 147}» 
anx objets qui intéressent ptineipalement Tadminittration d^ la 
société. 
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reliefs , en pierres tumulaircs, en ioscriplioss^ etc. ,etc. , une 
quantité énorme de pareils iragmens ont été incrustés dans les 
murs d'enceinte rebâtis sous FKmçrâ I/'^ (i) et en partie 
disposés de manière à. former une sorte de irise au-dessous de 
la corniche. 

Plusieurs inscriptions se toient aussi dans les cours et dans 
le grand escalier du palais épiscopal où elles ont été autrefois 
placées par les soins des eveques de Narbonne^ plusieurs de ces 
inscriptions sont du plus liaut intérêt et de la. plus belle cop- 
scryation 5 la plupart ont été publiées. 
. On doit sortout-remarquer parmi elles les tables votives 
rappelant la fondation , le rite et les sacrifices qui eurent lieu 
à Narbonne lorsqu'on j consacra un autel à Auguste , 8 ans 
après finauguration deceluide Lyon(2). Cette belle inscription 
A été relevée plusieurs iois 5 la version publiée par M. Artaud 
est la plus parfaite. Voici la traduction que Millin en a 
donnée : 

m Titus Statilius Taurus , Lucius Gassius LongiausTaurus , 
« étant consok, , le 10 des calendes d'octobre , \osn fait p£ir \e 
tt peuple de Narbonne à perpétuité. 

« Que cela soit bon , favorable et heureux h l'empereur 
tt César-Auguste , fils du divin , Pèrie de la patrie , souverain 
ff pontife, exerçant pour la XXiy*« fois la puissance tribuni- 
i$ tienne; à son épouse, à ses en&ns, k sa famille , au sénat e^ 
« au peuple romain ; aux colons et aux K^abitans de la colonie 

(1) On rapporte qu'une partie de ces pierres sculptées provient 
de la démolition d'une grosse tour , dans là construction de la- 
quelle elles étaient employées avec précaution et de telle manièrte 
qoelaface sculptée de chaque bloc était cachée dans répaisveur 
du mur. 

(2) Discours sur les médailles d'Auguste et de Tibère au revers 
de r autel de Lyon; ~ Un volume ((rand in-4°. avec planches. 
Lyon 1820. 
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'% Julia patema Narbo Martiale , qui se sont consacrés à per- 
^ pétuité à sa divinité 1 Le peuple narbonnais a élevé , dans 
« la place publique , cet autel sur lequel, chaque année , le 
« g des calendes d'octobre , jour ou le bonheur du siècle a 
« donné ce prince à la terre pour la gouverner ^ trois cheva- 
m liers flomains , d'origine plébéienne , et trois affranchis , 
« immoleront chacun des victimes , et fourniront le même 
« jour , i leurs dépens , aux colons et aux habitans , renceris 
« et le vin, pour adresser leurs prières à sa divinité ; et le VIII 
« des calendes d'octobre , ils fourniront également aux colonâ 
• et aux habitans, l'encens et le vin j et le Vil des ides de jan- 
« vier , jour où il commença son empire sur toute la terre , 
« ils le supplieront en lui offrant de Tencens et du vin ; 
« chacun d'eux immolera des victimes , et ils fourniront encore 
te dans ce jour , l'encens et le vin aux colons et aux habitans : 
« et la veille des calendes de juin , jour oà Titus Statilins 
« Taurus et Manius ^milius Lépidus étaient consuls , et oh 
« il a joint aux décurions des juges pris au sein du peuple , 
« l;hacun des six immolera des victimes , et ils fourniront âut 
« colons et habitans Fencens et le vin pour supplier sa divL 
« nité. Un de ces trois chevaliers Romains et de ces trois 

« affranchis » 

Secondepartie de l'inscription, « Le peuple de Narbonne 
«c a dédié cet autel à la divinité d'Auguste... , aux conditions 
« qui sont rapportées ci-dessus. Divinité de César-Aiîguste , 
« Père de la patrie , en le donnant aujourd'hui et le dédiant 
« cet autel sous les lois et dans la situation que j'indiquerai 
« aujourd'hui publiquement , tel qu'il a clé élevé sur ce sol , 
« avec les inscriptions qui lui appartiennent : je le déclare , 
« si quelqu'un veut les nettoyer , orner ou refaire , et qu'il 
« le fasse pour le bien , que cela lui soit permis et licite ; si 
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c qaelqn*oo y sacrifie tine yicitime et ne fait pas voir le 
« magmentum , que cela soit réputé bien : si quelqu'un yeut 
V faire un don à œt autel et l'augmenter, que cela lui soit 
« permis , et que son don jouisse dei mêmes privilèges que 
« l'autel. Que les autres conditions soient les mêmes pour cet 
« autel et pour les inscriptions , que pour Fautel 4e Diane sur 
« le mont Aventin. C'est à ces lois et à ces conditions , comme 
« je l'ai dit, que je t'élèye et dédie cet autel pour Tempereur 
« César Auguste , père de la patrie , souverain pontife, ayant 
« la puissance tribunitienne pour la XXX V*'. fois ^ pour son 
« épouse et ses enfans, pour le sénat et le peuple Romain, les 
« colons et les habitans de la colonie Julia , Paterna Narbo 
« Martiale , qui se sont obligés à perpétuité au culte de sa 
ff divinité, je te l'élève et dédie , afin que de ta pleine volonté 
« tu nous sois propice. » 

Musée. Le palab épiscopal pouvait déjà être regardé c(»nme 
un musée fort riche, lorsque plusieurs hommes recommandables 
de Narbonne furent autorisés par feu M. Teissier , ancien sous- 
pré£et de Thionville , et mort l'année dernière préfet de 
l'Aude , \ former une commission archéologique et à disposer 
de plusieurs salles du palais pour y établir une bibliothèque 
et des collections d'aqtiqnitcs de tableaux et d'hi^ire natu-* 
relie. Depuis ce moment le goût des études archéologiques a 
iait de grands progrès à Narbonne. 

Le musée d'antiquités est déjà très-riche, quoique tout ré- 
ceounent formé. On y remarque plusieurs fragmens de mo- 
saïques , des bustes et des tètes antiques , des urnes cinéraires^, 
les unes en marbre,les autres en terre cuite, des fioles destinées 
à être placées près des urnes , etc. >etc. , et un grand nombre 
d'inscriptions et de débris de sculptures antiques. J'y ai vu 
également avec un vif intérêt plusieurs morceaui de poteries 

i3 
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trouvées par M, de Tournai , dans les cavernes à ossemens de 
Bize, k 4 lieues de Narbonne. 

Chose remarquable , la pâte de ces poteries offre le plus 

grand rapport avec celle des vases découverts dans le Tumulus 

de Fontenay-le*Marmion edans celui de Côndé-sur-Laisoii 

(Calvadps) j plusàeursfragmens provenant des cavernes deBize 

' montrent même ^|iie plusieurs d(e ces vases étaient k peu près 

de la même forme que ceux du Tumulus de Fontenay (i) ; 

. enfin M. de Tournai a trouvé plusieurs fois, parmi ces débris , 

des coquilles turbinées pertées d'un trou, comme on en a 

recueilli une à Fontenay , et qui paraissait avoir été suspen- 

dlie et portée en guise de bijou (2). 

Les objets le plus volumineux ont été rangés dans le jardin 
du palais où ils seront couverts au moyen d'un hangard élé- 
gamment construit. J'y ai vu trois beaux sarcopbages eu 
marbre , probablement de la fin du lY*. siècle ou du Y*". , 
deux de ces sarcopbages sont munis d'un couvercle prismatique 
et devaient être isolés 3 le troisième a dû , comme beaucoup 
d'autres, que j'ai décrits dans la sixième partie de mon cours 
d^antiquités, ctre appliqué contre un mur : au;reste , ces tom- 
beaux sont très-communs dans le midi , et j'aurai bientôt 
Foccasion d'en voir un nombre considérable à Arles et à 
Marseille. 

L'établissement d'un musée d'antiquités et d'une commission 
archéologique à Narbonne vous décidera sans doute à choisir 
dans cette ville plutôt qu'à Carcassone un inspecteur des mo- 
numens pour le départament de l'Aude 3 nous vous proposons 

(1)V. mon cours d'antiquités monumentales, premier Tolume. 
(2) Ibidf et le cinquième Tolume de la société des Antiquaires 
de If ormandie* 
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M. Dumêge et moi de nommer M. de Tournai segrétaire de 
la commission archéologique , connu par un grand nombre 
de mémoires sur la géologie du midi de U France. 

Oatre le musée de la ville on trouve des collections inté- 
ressantes chez M. Jalabert, président de k commission archéo- 
logique et cbex M. Barthe, membre de la commission et ad- 
ministrateur du musée; F un et Fautreont eu la bonté de me 
faire voir leurs richesses archéologiques avec une affabilité et 
une obligeance dont je conserve un agréable souvenir. • 

MontpeUier. Il existe à^ Montpellier une société archéo- 
logique qui se compose de 20 membres résidant dans cette 
ville , et de 10 corespondaos réparfis dans les autres villes 
du département de l'Hérault. Cette société a pour secré^ 
taire M. de St. P61 , avocat général à la Cour royale , et pour 
président M. Jules Renouvier , auquel on doit des observations 
du plus haut intérêt sur Farchitecture religieuse .et sur Fin- 
troduction du style ogival dans le sud-est de la France. 
' La société archéologique s'occupe de créer un musée 
d'antiquités 5 elle a déjà réuni à cet eflet plusieurs objets dans 
une salle de Fhôtel-de-ville^ et ses travaux ne peuvent manquer 
d'acquérir une grande importance ; je crois aussi que le jour 
oh MM. Renouvier et de St. Pol le voudront, ilspouront trans. 
former la société archéologique en une société d'antiquaires^ dont 
le ressort embrassera 5 ou 6 départemens j aucune ville ne 
présente en effet plus d'éiémens pour une pareille institution 
que Montpellier, célèbre par ses habiles professeurs et ses beaux 
établissemens scientifiques. 

M. de St. Pol a bien voulu accepter la proposition que' je 
lai ai faite de se charger des fonctions d'inspecteur des mo- 
numens historiques de FHérault, et j'espère que M. Renouvier 
consentira à remplir cette fonction dans la Lozère ou dans 



^ rAveyroQ ^ maïs proiiableiiienl il iaiidra par la^uîte établir 
à M(iiii))ettier un chef-Iiea de di?iâ<«. 

Nismcs* )jt& monimieBs 4e Nismes ont été visités et décrits 
par t«nt<dfis vnyageors iostriûts ^ (jue je ne tous dirai <fu*uii 
«0t de : cette riUe é iatécessaute dans laquelle je resterai 
encore plusieurs jours* 

Nismes possède une -académie et une commission archéolo- 
gique chargée de diriga: les réparations >les arènes , et de la 
consenration «ks mouinieps antiques de la yill^. M. Pelet , 
membre delà «ociété des antiquaires de France , et F un des 
officiers de notre 80<^té fait p^urtie de cette commission j elle 
^st'présidée par le préfi^ M. Rivet , qui vient d'être appelé à 
d'autres fonotions* La tfestauration des arènes commencée en 
rSm , aotts l'adniaistration de M. de Villiers du Terrage^ 
conseiller d'éiat, seoontiniie sous la direction d'un habile 
arckileetect de «la oommissien archéologique 5 pendant long- 
temps des 4:hevaax d'artillerie pot été loges ^us les arcades de 
rélage inférieur du monument, mais on a enfin placé ailleurs 
le dépôt de TaTtillene ., et maintenant les asiis des arts n'ont 
pins qu'te vœu h former , celui de voir les travaux conlinnës 
activement et l'édifice complètement restauré; pour cela 
il faudra feai-itie encore bien des années , mais avec de la 
perséràraoœ et de la suite on vient k bout des plus grandes 
entreprises^ 
Musées «Taitljçiuàl^H. {«'admirable, maison carrée, dont on a 

piAiliédéjà tant de descriptions et de dessins, est maintenant un 
musée qui renferme un grand nombre d'objets antiques très- 

prédeux et quelques tableaux. D'autres fragments d'architec • 

turesout rangés .dans la cour fermée de grilles, au centre de 
laquelle se trouve la maison carrée. Je n'ai pas besoin de vous 

' faire T'émmuératiou des mor^peam qui figurent dans la coUec- 
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tibii , iÈ sont tous bien cooniis. lia aede 0kfenntioii qm j'ai 
à irons soumettre ser ks nnisées deNîaaes concerne les tableaux 
qui tapissent te» murs intérieurs de la maison carrée } je pré- 
férerais beaoconp les rtÀr placés» dans un autre local. \}n 
monument , tel que la maison carrée ne doit pas fttre encombré 
de tableau, quelque précitox qu'ils puiaseot être. 

Le temple connu sous le nom vulgaire de temple de JPiane 
peut aussi être considéré comme un musée, car il renferme 
beaucoup dedébris j lés fouillés fiiitesâernièreaenl enavant de 
rédifîce ont fait encorie découvrir des piédestaux et plusieurs 
beaux fragmens en marbre blanc. 

Après avoir soigneusement examiné toas'ksmnnomeBS de 
Nismes , je les ai retrouvés dans le musée particulier de 
M. Pelet ^ qui a exécuté en Uège les modèles des grands 
monumens du midi de la France ; il fiiut avoir examiné ^es 
différentes pièces pour comprendre tout le parti que Ton peut 
tirer du liège et avec quelle perfiection ML Pelet a pu 
rendre jusqu'aux détails de sculptuiy ^les pluafins et les j^us 
cotnpfiqués. 

On peut, sans sortir du musée de M. Pelet, prendre l'idée la 
plus exacte et la phis nette des monumens du midi de la 
France ; les arènes de Nismes et d' Arkl , le pont du Gard, 
le tbéâtre d*Orange , la maison earrée , la tour magne , les- 
bains de Nismes, le temple de Diane* etc. , elc.^, ont été repro- 
duits avec une telle exactitude que chaque' pierre a dans le^c- 
simile les cBmensions relatives et jusqu'au^ aeeidens ou cassures 
qui les distinguent dans le monument lui-même. Pour com- 
prendre avec quel soin M. Pelet a traité cba^ié partie de ces 
modèles , que Fon peut regarder comme des cbeË-d'ceuvre 
il suffit de dire que telle travée des arènes d- Arles, par 
exemple , a coûté un mois de travail tant pdut la coupe des. 
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moroeaui de liège qui lèprésenteDt les pierres que pour 
Tassemblage de ces morceaux ; et cependant une trayée ne 
forme que la 60*. partie du monument entier ! 
' Si quelque )our le gouvernement derenait propriétaire d'une 
collection si intéressante et qu elle fut transportée k Paris , elle 
pourrait former le noyau d'un musée national compose de 
tous les grands monume ns français sculptés de la même ma- 
nière. 

Les monumens de M. Pelet sont tous sur une même échelle, 
il est facile d'apprécier, en les examinant, la grandeur relative 
des édifices aniiques du midi ; on peut étudier ces édifices ayec 
plus de fruit et en mieux saisir TensemUe après avoir tu les 
modèles de M. Pelet qui reçoit les vojageurs et les curieux 
avec infiniment de grâce et d'cibligeance. 

Pont-du^ard. De Nismes ) ai fait au pont du Gard , la 
visite que tout antiquaire, tout voyageur, ami des arts, doit à 
cet admirable et gigantesque monument de la domination ro- 
maine. Le pont du Gard a été mille fois dessiné , gravé , .dé- 
écrit et cependant on ne s'en fait qu une idée imparfaite, avant 
de l'avoir contemplé ; il &ut pour comprendre tout le gran- 
diose, toute la poésie de cette belle construction, être venu 
méditer à ses piedâ ,. s'être rassasié de son aspect et de l'admi- 
rable paysage qui lui sert de cadre 5 mais à quoi bon vous 
parler de ces émotions que tant d'autres ont éprouvées , dont 
personne même ne peut se défendre, quelque faible dose, de 
sensibilité qu'il ait reçue? Il serait plus inutile encore de 
décrire la forme si bien connue du Pont-du-Gard ; permettez- 
moi seulement de vous faîre part d'une observation que j'ai . 
faite en me promenant dans le canal de l'aqueduc qui couronne 
les trois rangs d'arcades du pont : j'y ai trouvé sur les parois du 
canal une couche considérable de carbonate calcaire, qui 
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montre comlHen les eaax du midi de la France en sont satu-. 
rées. Il est d'autant plus facile de distinguer cette incrusta tion, 
des bords intérieurs du canal , que ceux-ci avaient été couverts 
d'une couche de peinture rouge insoluble quia persisté jusqu'à 
ce jour ( I ) et que Ton retreuve sous l'incrustation. Ce précipité 
calcaire qui n'a pas moins de i/a pied d'épaisseur indique la 
hauteur des eaux dans le canal j il m'a para que les premières 
couches incmstanles avaient été abandonna par des eaux un 
peu plus hantes que celles qui ont fourni les dernières, car 
la plus grande épaisseur de l'incrustation se .trouve en général 
Ters le fond du canal. Depuis mon vojage au^pont du 
Gard , j'ai appris que de pareilles incrustations s'étaient. 
£titesà Arles dans des circonstances àpeu près semblables. 



(f)Flaslear8 autreu aqueducs romains, et notamment celui du 
vieil Ef reuXyétaient peints en rougedansquelqnes-unes deleur par- 
ties. Voir mon cours d'antiquités moDumentaieSytroisième voliune. 
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NOTE 

Sur V amphithéâtre romain de Limoges^ 

Par m. lb Babof DE GAUJAL> 

Membre correspondant de rinstitat de France , ^emier président 
de la cour royale de lâmoges, inspecteur divisionnaire de& m€>- 
namens historiques. 



Il existait autrefois à Limoges un ampbitbéâtre dont on 
connaissait remplacement^ mais les détails de cet édifice étaient 
ignorés ; et quelques dessins , éridemment inexacts , pouvaient 
d'autant moins en donner une juste idée que la tradition appre- 
nait qu'au IX'^sièole ^ Louis-Ie-Débonnaire avait permis aux 
moines de l'abbaye qui fut depuis consacrée à St. Martial , 
d'employer les pierres de cet ampbithéâtre à construire leur 
église. Le percement d'une nouvelle rue qui a eu lieu à Li- 
moges en i85i, a mis à découvert une partie des fondations de 
ce vaste monument^ c|p manière à ce qu'on ait pu en mesurer 
et en tracer le périmètre extérieur. Il a cependant été impos- 
sible jusqu'ici de &ire un plan exact de l'édifice entier, parce 
qu on n'a pu avoir des données positives sur ses parties inté- 
rieures: dans les endroits qu'on a fouilles, les murs et même les 
fondemens qui pouvaient marquer le périmètre intérieur man- 
quaient tout-à-fait. Des travaux commencés donnent l'espoir 
de trouver ce périmètre : pour le moment voici tout ce qu'on 
peut dire avec certitude. 



r 
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L'amphithéâtre était placé vers l'ouest de la yille et dans un 
endroit éleyé. 

Le grand aie ayait de longueur hors d'œnyre i37 mètres. 

Le petit axe avait hors d'œuyre 1 15 mètres. 

Le périmètre extérieur était de 4oo mètres. 

Il y ayait tout autour 64 arcades. 

Toutes ces mesures difièrentde celles qu'on attribuait à ce 
monumtnt. 

U est remarquable que l'amphithéâtre de Limoges était pins 
Taste que celui de Nismes dont le grand axe a hors d'œuTre 
5g9 pieds , et le petit hors d'crayre également 5og. 

Un aquéduCv qui existe encore passait auprès de l'amphi- 
théâtre de Limoges , et alimentait un puits placé à coté. J'ai 
cru d'abord d'après cette circonstance que cet amphithéâtre 
servait quelquefois à la naumachie ; mais ni l'aquéduo ni 
le puits n'ont aucune communication avec l'arène. Lorsque te 
puits fut décooVert , on y trouva une urne de cuiyre bien 
conservée qui contepait des cendres , d'où il faut conelnie que 
depuis très-long-temps il était à sec. 

L'amphithéâtre reposait sur le tuf. Les murs des fondelucns 
étaient construits en moellons et par assises : les pierres étaient 
r^ulièrement taillées cominc des briques , séparées verlicale- 
ment par un filet de mortier d'un pouce et posées plein sur 
yide : sur chaque assise de pierres on étendait une couche 
de mortier également d'un pouce 5 et k l'extérieur le filet de 
mortier était arrondi horizontalement et veiticalement. Dans 
le mur qui a été bâti tout le long, d'un coté de la rue nouvelle, 
on distingue quelques piliers de l'amphithéâtre qui peuvent 
servir d'échantillon de cette cçnstruction romaine. 
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CRITIQUE MONUMENTALE. 

Les nombreux amis de l'arcliéoiogie se sont beaucoup occupés 
dans ces derniers temps , des monumens antiques appartenant 
à l'art de Tarcbitecture, de la sculpture, de la statnaireet de la 
mosaïque, récemment découTerts à Nérac, ville dn département 
deLot^^t-Garonne, et qui paraissent avoir fait prtie d'une 
vijUe des deux Tetricus , dont le père qui s'associa ses fîLs, 
gouverna^d'abord l'Aquitaine commue président de cette province 
et ensuite comme usurpateur de la pompe impériale , et l'un 
des trente tyrans des Gaules. Parmi ces découvertes et à. leur 
'Occasion il a circulé dans le monde savant, et particulièrement 
' dans le midi de la France^ des inscriptions prétendues antiqtfe^ 
et relatives à ces princes et à leur famille. Bien qu'elles aient 
paru dignes de fixer l'attention et d'occuper les méditations 
de deux savans archéologues du midi , qui se recommandent 
paiement par leur érudition, leur critique et leur bonne foi , 
et que par suite elles aient été recueillies dans les mémoires 
de la' société archéologique de Toulouse et de l'académie des 
^ciences de Bordeaux , ces inscriptions ont , après un mur 
examen , été considérées comme fausses et supposées , par 
plusieurs antiquaires français et étrangers. Dans cet état de 
choses M. le baron Chaudruc de Crazannes, inspecteur divi- 
sionnaire des monumens historiques et d'antiquités des dépar- 
temens du Gers , du Lot , de Lot-et-Garonne et de Tarn-et- 
Garonne , ayant sollicité Facadémie royale des inscri|>tions et 
belles-lettres de l'institut de France de faire connaître son 
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opinion sur Faiithenticité et l'antiquité contestée de ces 
marbres , a reçu de cette docte et illustre coBipagiiît^ par Fin-^. 
termédiairede son vénérable et digne secrélabe perpétael , U 
réponse suivante que nous nous empressons de publier. 

INSTITUT DE FRANCE 
{AcaMmie.royale des inscriptions et6elies4ettr€s. ) 

Paris» t9 noTembre 1834. 

Le secrétaire perpétuel de l'académie , pair de France , à 
M. lé baron Cbaudruc de Crazannes , membre de la société 
arcbéologîque du midi , et de plusieurs autres sociétés sa- 
Tantes,etc. 

MovsunxA LE Baroit , 

V 

L'académie avait renvojé à la commission des antiquités 
nationales la lettre que vous m'avez fait l'Honneur de m'écrire, 
le 3 octobre , et sur le rapport de cette commision elle n'a 
point hésité II déclarer fausses et indignes d'aucune con- 
fiance , les prétendues inscriptions antiques de Nérac 5 elle a 
aussi reconnu que , par cela même qu'elles sont l'ouvrage de 
quelque faussaire et qu'elles paraissent avoir induit en erreur 
des archéologues du midi , d'ailleurs fort estimables , il serait 
important de reconnaître comment et par qui elles ont été 
produites , comme^ des monumens antiques récemment décou- 
verts , et par quels moyens on a réussi à obtenir , en leur fa- 
veur , quelque crédit , qu'elles ne méritaient assurément pas. 

Il n'est pas très-étonnant , Monsieur le baron , que le zèle 
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avec lequel on s^occupe depuis quelque temps , surtout dans le 
midi de la France , de la recherche et de la oonservatioD des 
moQurneos de rantiquité et dn moyen âge , ait suggéré k- des 
iaussaires Fidée d'une spéculation coupaUe , contre laquelle 
on ne saurait trop se tenir sur ses gardes : mais il serait utile , 
pour déjouer ces spéculations , de remonter à leur source et 
d'en exposer les auteurs à Fanimadversion publique. L'aca- 
démie toittefiDis n'a point pensé que ce fût le cas de Ëâre inter- 
Tenir officiellement le gouvernement ^ elle désire que les efibrts 
des sa^Tans arcbjéologœs qui sont sur les lieux , soient dirigés 
vers ee but, et elle recevra avec reconnaissance la communica- 
tion des renseignemens qu'ils pourraient obtenir. 

Vous pouvez, Monsieur le baron , faire dans ce but, tel 
usaf^e que vous jugerez convenable , de la présente lettre. 

Agréez, je vous prie , Monsieur le baron, la nouvelle assik- 
rance de ma considération très-distinguée , 

Signé , le baron Sylvestbb DE SACY. 



/ 



Pour copie conforme à ^original > 
Le baron CHAUDRUC DE CRAZANNES. 
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Conservation des monumens historiques de France^ 



mm 



M. le ministre de la justice et de cultes vient d'adresser aux 
préfets et aux éyèques de France une circulaire pour les 
invitera surveiller les travaux qui s'exécutent aux ancien n nés 
églises ^ afin de s'opposer aux mutilations et aux dégradations 
auxquels ces travaux donnent lieu fréquemment, a® .pour les 
invitera signaler au gouvernement les édifices qui méritent le 
pluf spécialement sa sollicitude. 

Le directeur de la société pour la conservation des monumens 
s'empresse de faire connaître cette circulaire aux membres de 
la société, persuadé qu'ils applaudiront aux vues du ministre , 
et qa ib s'efiaroeront de les seconder. 

« Monsinir le pré&t , j'ai appelé, par ma circulaire du 20 
mai , votre surveillance sur les dégradations et les mutilations 
eB^oées trop souvent aux églises paroissiales lors des répara- 
tions qui s'y exécutent par les soins des communes pu des fa^ 
briques. Je vous ai prévenu que , dans Tintention de mettre, 
autant qu'il dépendait de l'autorité supérieure , un terme à ces 
actes de vaadali^ne , je n'accorderais de secours pour lesdites 
réparations qu'autant que les projets auraient reçu votre appro- 
bation explicite , sauf les cas où cette approbation est réservée 
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au ministre de F intérieur par Fordoimance royale du 8 août 
1821. Mon collègue, continuera âè spncoté , de refuser de 
donner aucune suite aux demandes d'autorisations d*iiiqK»i- 
tions extraordinaires qui pourraient lui être adressées , tant qac 
ces conditions ne seront pas remplies. 

Mais il est quelques autres points non moins importans , 
rentrant plus particulièrement dans l'administration des fa- 
briques , sur lesquels il me parait indispensable de fixer yotre 
attention d'une manière toute spéciale. 

Des faits nombreux me donnent h connaître que dawe 
multitude de localités, des monumens entiers tirés des 
églises , ou des portions des décorations supprimées, sont aban- 
données aux intempéries en forme de décombres, ou converties 
es iweBoHS qu'on emploie dans les nouveaux travaux ; que 
d'autres fois des amateurs adroits ou des spéculateurs obtiennent 
la cession de ces objets à vil prix ou par de simples échanges 
contre une quantité équivalente de moellon neuf j que souvent 
des vitriers , par calcul ou par l'efTet d'une ignorance secondée 
de celle des fabriciens ou des autorités locales, remplacent avec 
du verre blanc , sous le prétexte frivole de donner plus de 
jour à l'édifice , d'anciens vitraux peints qu'ils laissent ensuite 
dépérir , ou dont ib tirent un profit illicite : toutes ces 
spoliations paiement affligeantes , quels qu'en srâent les motifs^ 
concourent avec les ravages du temps , à multiplier des pertes 
que déplorent les amis des arts ; pertes préjudiciables à l'in- 
térêt même du pays qui doit compter les monumens au nombre 
des richesses dont l'esprit national a le droit de s'enorgueillir. 
Il â'est pas d'ailleurs un édifice un peu remarquable par son 
architecture , par sa décoration , ou par les souvenirs histo- 
riques qui s'y rattachent , qui ne puisse devenir pour la loca- 
lité qui le possède , l'occasion d'une ressource bien supérieure 
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à la longue , aa modique produit de la yente de deux ou trois 
mètres cubes de vieux moellons ou d'un panier de yerre peint. 
Les anciennesboiseries deséglises ne sont pas pins respectées, 
les richesses que possèdent certains amateurs, celles que Ton 
Toit exposées journellement chez les brocanteurs de la capitale, 
en sont une preuve. Presque partout enfin , les tableaux qui 
existent sont abandonnés entièrement aux ravages du temps. 
Je n'ignore pas que généralement les ressources des £atbriques 
et celles des communes , trop souvent au-dessous de ce qu'exige 
la simple réparation urgente de leurs églises , sont loin d'offrir 
une latitude suffisante pour leur permettre de pourvoir à la 
restauration des objets d*art qu'elles renferment 5 mais elles 
me trouveront, toujours disposé à avoir égard , dans la répar- 
tition des fonds de subvention , dont je puis disposer , aux 
sacrifices qu elles s'imposeraient pour des dépenses de cette 
nature. 

Ce qui importe avant tout , c'est de les éclairer sur la valeur 

de ce qu'elles possèdent. Les sociétés archéologiques, partout 

où il s'en est établi , ont été d'un utile secours dans beaucoup 

de localités : elles ont rendu des services éminens en s'occu- 

pant de la recherche et de la description des monumens anciens 

et en prévenant , par des efiorts judicieux , leur suppression 

ou leur mutilation. Il est à souhaiter que le goût de ces 

associations scientifiques et conservatrices devienne général , 

et que leur attention^ partout où il y en a d'établies , se porte 

sur les édifices employés utilement , avec autant de zèle que 

sur de simpleis ruiues ^ les premiers offrent un double intérêt, 

celui de l'antiquité et celui de l'actualité. t 

Je n'ai pas besoin , M. le préfet , de vous exciter à favoriser 
de tout votre pouvoir la formation de sociétés de ce genre dans 
votre département , s'il n'en possède pas encore. S'il en existe 
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une ou plusieurs , je désirerais qu'elles voulussent bien me 
communiquer le résultat de leurs recherches concern^int les 
^Uses qui se recommandent à Fattention de Tadmiuistratioa 
ou du gouyernement, en indiquant sous quels rapports elles 
méritent cette attention : 

Ces indications porteraient sur ces poii^ts principaux : 

L*époque de la construction 5 

La grandeur de Tédilioe ^ 

L'état de sa conservation ; 

Les accidens de sa décoration , comme vitraux , sculptures ^ 
tombeaux , boiseries , jubé , etc. , etc. 

Les tableaux de maîtres connus qu'ils renfermeraient 3 

Les manuscrits ou autres objets curieux ou précieux qui y 
existeraient. 

C'est surtout lorsqu'il peut être question^de la vente ou de 
la démolition des églises supprimées que ces renseignemens 
peuvent devenir* indispensables.. 

Il est telles de ces églises qui peuvent offrir , pour la déco- 
raticfir de l'église paroissiale ou de quelqu' église monumentale 
du diocèse , des richesses qu'il importe de leur assurer. Si cette 
destination ne se présente pas , et si le département ne renferme 
aucun musée ou bibiolhèque où il puisse convenir d'assurer la 
conservation de ces objets , j'examinerai , de concert avec M, 
le ministre de l'intérieur au besoin , s'il n'y aurait pas lieu 
d'en £iire l'acquisition au profit d'une autre localité ou le 
besoin s'en ferait sentir , si ce n'est pour le compte de l'état. 
Il est indispensable j c'est le principe qui doit dominer , d'em- 
pêcher qu'ils sortent du domaine public pour s'enfouir 09 
pei^lfâtre même s'anéantir entre les mains des particuliers. 

Je le repète , un intérêt général d'une haute portées attache 
\ la conservation de nos anciens monumens ; c'est par eux 
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qae Ton peut paryenir^ reconstruire^ en grande partie, notre 
histoire si iheomplète et si défigtir je pendant les siëdes anté^ 
rieurs à l'inyention de Timprimerie ; ce sont eux qui rappellent 
encore à notre époque oublieuse de tout ce qui Fa précédée ^ 
quelques-unes de nos anciennes traditions , et qui yengent nos 
sncêtres des reproches de barbarie etd'ignosance qui leur sont 
trop légèrement prodigués. 

L'aspect yénérable de la vieille église qui a emendu le 
chants et les prières des générations passés , ne parle pas avec 
moins de force que les pompes et les solemnités du culte , à 
l'imagination de celle qui vient s'y agenouiller à leur place. 
Gardons-nous bien de priver le sentiment religieux de ces 
puissans auxiliaires à une époque où il ne ie* montre que trop 
docile aux effprts qu'on fait si imprudemment pour Tafiàiblir. 
Leshabitans des campagnes surtout croiront moins facilement 
que le christianisme s'en va quand ils verront que leur vieille 
église reste , quand ils y retrouveront tout ee qu^y ont vu leurs 
pères. 

Le Garde des sceaux , Ministre secrétaire d'état de la justice 
et des cultes. 

SgniC.PERSÏL. 



— Le Musée d^antiquités de Rouen continue i prendre des 
aocroissemens rapides sous la direction du savant archéolo- 
gue, M. JDeville , auquel on en doit principalement la création; 
l'un des prochains n<*. du bulletin présentera le tableau des 
objets les plus intéressans de cette collection. 
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Le Conseil administratif de la Société française pour la 
conservation et la description dés monumens Ustoriques s'est 
réuni à Caen , le a5 janvier i835, sous la présidence de 
M. de Gaumont. Nous donnons ici un court extrait du procès^ 
verbal de la séance. 

M. Tabbé Paysant, .secrétaire, entre en fonctions. 

Le Conseil nomme plusieurs inspectetirs de département y 
savoir : 

Oise, M. Graves ^, secrétaire -général de la préfecture 
à Beauvais. 

* Finistère , M. du Marballa , membre de plusieurs aca- 
démies, à Quimper. 

Dordogne, M. Tabbé Audierne ^^ vicaire - général de 
Pérjjgueux, 

Loir-et-Cher, M. le comte de Vibraye, 

Vendée , M. de S**.-Hermine , directeur de la Revue de 
rOuest, à Niort. 

Le Conseil prononce sur l'admission de plusieurs membres, 
puis il entend un rapport de M. de Caumont , sur la corres- 
pondance et la direction donnée aux travaux. 

— M^ de La Saussaye , inspecteur divisionnaire , indique 
les mesures qui pourraient être prises pour la conservation 
du cbâteau d'Yèvre-le-Cbâtel , département du Loiret. Comme 
il paraît que cbâteau se trouve dans les domaines de la cou- 
ronne ou de la maison d'Orléans , le Conseil arrête qu'après 
avoir obtenu des renseignemens plus détaillés , il en sera écrit , 
s'^il y a lieu, à M. de Montalivet. 

Mg'. l'évêque d'Orléans , Mp Lecointrc , de Poitiers , ^t 
M. de La Saussaye annoncent que l'église de Fleury-sur-Loire 
a le plus grand ^besoin de réparations. M. de La Saussaye 
est prié de fournir les renseignemens sur l'état de cet édifice ^ 
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«fin que h Société paisse léclamer auprès de S. Ex. le Mi« 
mstre des caltes des fonds pour aider à sa conseryatioiu 
— M. l'abbé de Lamarre , inspecteur des 'monumens du dé- 
partement de la Manche, regrette qu'on ait badigeonné en 
couleur ^aune avec des filets rouges les murs intérieurs de la 
cathédrale de Ckratanoes. — Il sera prié de &ire connaître 
par qui ce travail a été ordonné , sur quels fonds il a été 
payé et les moyens qu'on pourrait proposer pour rendre aux 
murs leur couleur naturelle. 

— La porte de 4' église de Vienne, près Bayeux , bâtie vers 
io4o , Ta être agrandie sur un plan donné par M. Lambert , 
membre du Conseil. Cet honorable membre est prié de sur- 
yeiller l'exécution du travail. 

—M. de Caumont regrette que des modillons intéressans.qui 
se trouvaient à l'église de Cagnj , arrondissement de Caeo , 
aient été détruits par ignorance , sans doute , et il prend de là 
occasion d'inviter la Société à redoubler de zèle pour prévenir 
de semblables mutilations. 

— Le même membre rend compte des dén^rches x|u'il a 
faites pour obtenir que le Musée d'antiquités du département 
de la Charente-Liférieure soit placé dans un lieu convenable , 
et pour que l'église Notre-Dame^sous-l'JEau de Domfront soit 
rendue au culte. Le Conseil arrête que M. Galeron , inspecteur 
divisionnaire , sera invité à donner suite aux rAamationsdéjà 
faites pour obtenir la conservation de ce monument. 

— ^Le Conseil entend ensuite la lecture de la circulaire de M. le 
Ministre de la justice et des cultes, du 30 décembre i854, 
transmise par M. le Préfet.—- Cette circulaire est une nouvelle 
preuve de tout l'intérêt que le Gouvernement attache à la cou- 
.servation des monumens historiques : elle autorise de nouveau 
la Société à lui faire , dans ce but , toutes les propositions qu'elle 
jugera convenables , et le Conseil arrête qu'elle sera insérée 
AU Bulletin monjamental. 



—M. de La Saussaye ^e.pn^oae d'inspecter, aa retour de l» 
belle saison , les six dépactefiiens <|ai forment la diTision dont 
Fadministration lui est confiée. Plusieurs autres inspecteurs 
divisionnaires de la Société française se prirent k faire de 
semblal^es tournées d'inspection , et la plupart des inspecteurs 
de dédartement vont se livrer k une eiqploration consciencieuse 
des arrondissemens compris dans leur ressort. 

— Le directeur de la Société vient d'adresser une circulaire 
à tous les inspecteurs ; elle renferme quelques instructions pré- 
liminaires sur les services que la Société réclame de ses fonc- 
tionnaires 'y mais il parsdt que M. de de Caumont s'occupe de 
rédiger une instruction beaucoup plus détaillée. 

— -M. Fréd. Gaieron vient de commencer à Falaise des con- 
férences sur les Antiquités nationales. Une quarantaine d'au- 
diteurs ont assisté à la première leçon , et ce nombre augmen- 
tera progressivement. C'est eu ensâgnant à connaître les 
monumens , qu'on peut espérer de les faire respecter , et l'en- ^ 
treprise de M. Gaieron mérite l'eniXHiragement de tous ceux 
qui s'intéressent à la conservation des monumens historiques. 
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NOTICE 

Sur les Monumens romains de la ville de 
Saintes ( Charente-InférieLre ) f 

PiA M. MASSIOU, 

Membre de phufeon Soctétës sATantet , Procureiir du Roi i«s 

Sable§-d*0l0Bne. 



Ce devait ttre une grande et noUe cité qnc l'antique Me- 
diolanum ,h ea juger par ce qui reste des moamnens dont la 
décora le génie de Rome conquérante. Ce capitole ^Mis , comme 
nne sentinelle vigilante , snr la crAte d*nn roc an centre de la 
cité , et dont la spiendenr est attestée par les précieux fragment 
d'architecture qui ont été exhmnés de ses mines ; cet arc 
triomphal élevé par l'amour des Santons k la gloire de Ger- 
manicus César, et qui , chargé de siècles , élève enoore sa tête 
vénérable an sein de la -ville moderne , G<«inie un ancêtre au 
milieu de sa jeune postérité; cet amphithéâtre où cinq mille 
spectateurs venaient conten^ler les esclaves ou les criminels 
condamnés à ce genre de supplice , luttant contre la fureur 
des bètes féroces, ou &*attaquant sur des trirèmes aui accla- 
mations de la multitude , que transportaient de joie le choc 
des galères , le bris des rames et les cris plaintifs des mourans; 
enfin ces temples , ces mausolées , cet aqueduc , ces thermes , 
cet |ijpc^ée , dont la faux du temps et le bélier des barbares 
ne nous ont laissé que d'informes débris, tout annonce que là 
florissait jadis une ville opulente et superbe , tout révèle la 
grandeur et la majesté du peuplc^roi. 

Un demi-siècle après la conquête , l'Occident étant pacifié, 
une grande organisation territoriale fut créée par Auguste , et 

i5 
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la métropole dès Santons (i) paan de la Celtique dans la 
nouvelle Aquitaine. D^abord assise sur le versant d'une col- 
line {7) , h peu de distance de la Charente et k une journée de 
r Océan , cette ville fut , plus tard , rebâtie dans la plaine. Il 
entrait dans la politique des Romains de &ire descendre des 
bautenrs les populations gauloises pour les empêcher d'y 
prendre une attitude hostile : d'un autre côtë^ la paix et la 
civilisation appelèrent naturellement les tribus celtiques dans 
les vallées , plus bvorables à l'agriculture , an commerce et à 
Findustrie. 

Après s'être déployé dans les travaux de la (conquête , le 
génie de Rome se tourna vers la prospérité publique et ks 
arts. Pour le service de l'état et le commerce des nations , des 
roules commodes sillonnèrent ^ dans une étendue de quarante 
mille lieues, la sur£ice de l'empire. Dans les Gaules, les 
Toies romaines partaient tontes de Lugdununi , comme d'un 
centre commun : de cette ville , Agrippa dirigea vers l'Oc- 
cident un chemin qui traversait les Cévènes et se prolongeait 
jusques che? les Santons (5). Une autre vue arrivait de Bur- 
digala k MeduUanum , et gagnait , au nord , la cité des 
Pictons ( Umonam ) et la vallée de la Loire (4)* 

Les villes gauloises qui , par un rescrit de l'empereur , 
avaient été élevées à la dignité ,de colonies romaines*, s'ef- 

.(I) iiedioUmum Santonum, Saintes. Voir Strabon. Geogr. lib. 
IV.— Ptolom. Geogr. lib. ii.--Steph. Bysant.— Antonin. itiner.— 
T»bu1. Peuteng — etc. 

(3) Haec urbs in monte olim posita f aisée dicitoc* (Valet, not. 
Gall.) 

(3) Agrippa hoc ex loco partitus est vias » unamque per cœm* 
nenas montes usqne ad Santones et Aquitaniam. ( Strabon. lib. 
III. v^rs. Casaubon. 

(4) Boarignoo. Ant. de Saint, p. 284. 
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forçaient d*imiler led instittttionft , les moDumeiis , le luxe et 
les usages de Rome. Au œntre de Mediolanum s'éleva un ca- 
pitole , il la fois temple et dtadelle (i). Assis au sommet d'nn 
roc qui a conservé son nom , ce noble édifice dominait tout le 
bassin de la Cbarente. Des firagmens d'inscriptions trouvés 
parmi ses ruines ont lait crmre qu'il était dédié à Jupiter 
olympien. Il ne fut jamais permis qu'à un petit nombre de 
Tilles gauloises de posséder ce genre d'édifice , à Finstar de 
Rome , capitale du monde {p). Cest du baut de ce fort redou- 
table que la puissance romaine, planant sur sa conquête, 
lutta ccmtie la baine des peuples vaincus , jusqu*au temps où , 
fiiçonnés k la domination impériale et consolés , par la civili- 
sation , de la perte de leurs libertés , les Santons se firent 
rrasains. 

La rapacité des officiers de l'empire , comprimée par Au- 
guste , reparut sons Tibère. Ce prince se rendit odieux par les 
spoliations qu'il laissa exercer sur les provinces par ses pré^ 
sidens. Tandis que , dans l'ile de Caprée , il cberchait à ré- 
veiller ses sens endormis par le spectacle de monstrueuses vo- 
luptés (5) , les vœux des nations opprimées se tournaient vers 
Germanicus César , son fils adoptif. Les Santons signalèrent 

' (f ) Tune temporis Cornes Andegav. Fnloo , cùtt. manifesté su* 
perare nequîret Arbertuni » cœnoman. comitem, dolo accersivit 
enm in eapHolium Sanîomt urbis , etc. ( Ademar. caban. «Shron. ) 
— Deindè progrediens , aggresAus est , fortunft consimili , capi" 
tolium f pnesidium majus, etc. ( Eadulf. de dlcet. chron. ) 

(2) Les autres filles étaient Aotan , Narbonne et Toulouse , dont 
les magistrats ont pris de là leur nom de Capiiàmls. 

(S) ConqnsEsiti puèllamm et exoietoram. grq^es monstrosique 
ooacttbitùs repertores» tripltci série cennexi , invicein inoestarent 
se ooràm ipso, ut adspeetu dellcientes libidines excilaret* ( Sue- 
ton, in Tiber. ) 
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leur atUckement à cejeuBe prince et leur adu&iialion pour ses 
premiers snecès militaires, en lui érigeant (i) , dans leur 
Tille , un arc triomphal plus respecté par la Ënii du temps 
que par le mauvais goût des hommes du moyen âge- 
Mais la splendeur de Mediolanum pâlit au milieu des orages 
du ba»empire et s'éclipsa dans les ténèbres de la barbarie. 
SuccessiTement enyaliie par les Wisîgoths ^ les Fraaks , les 
Maures d'Espagne et les pirates du Nord, elle fut brûlée, sac- 
cA^éCy pendant six cents ans, parlées conquérans sauvages , 
qui la dépouillèrent de ses plus beaux monumens. Pleins de 
haine et de mépris pour les arts des méridionaux ^ ces barbares 
détruisaient avec une joie féroce les chefi-d'œuvre où Rome 
avait imprimé le cachet de son génie , et si quelques édifices 
éôhappèrent k la destruction , ce fut parce qu'ils pouvaient 
être utiles aux démolisseurs. 

Le capitole sortit horriblement mutilé de cette lutte de la 
civilisation gallo-romaine contre le vandalisme septentrional : 
toutefois , ce qui survécut de ce beau monument témoigna long*- 
temps encore de son antique majesté. Ce n'est point ici le lieu 
de rechercher quel rôle il joua , dans les pnrième , douzième 
et quatorzième siècles, pendant les luttes de la maison d'Anjou 
contre les ducs d'Aquitaine (a) , an milieu des querelles ora- , 
geuses de la tamille des Pkntagenet et des confédérations de 
la Gaule méridionale contre la domination ai^glo^normande (5), 
enfin pendant la guerre dite des Bâtards, alors que deux 

(1) Germanico Cassari y Tiberii Augusti fliio, etc^ (In^cript. de 
Tare du pont de S«iintes. ) 

(2) Vid. Mss. chron. uialleac.-— Gest. comit. Andegar. auct. mo- 
nac. bened.—Ademar. coimo. chron.— WilleJm. Malmesbor*. etr. 

(3) Vid. Radulf. de DiceK chrop. ap. script, rer. franc, tom. xiii. 
p. 194 — Chson. S. Albin, ibid. tom. xii. p. 463, , 
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puissances nyaks r^oaîent snr h Saintonge , an midi , le roi 
d'Angleterre., an nord, le roi de France , séjparés par la Cha- 
rente (i). Noos ne rappellerons pas dayaniage cuinmcat , 
après ayoir trayersé tant de siècles de destroctioa , soryécu k 
tant de naufrages , essuyé tour-à-tour les outrages de la liar- 
liarie et les assauts de la guerre , ce noble édifice, qu'ayait 
épargné la stupide fureur des Wisigoths et des North-manns 
tomba , en i53o , sous le bélier des soldats de la France (2). 

Quelques jours suffirent à ranéantissement de fit précieus 
reste de la magnificence romaine, que le poids de treize siècles 
n'ayait pas même ébranlé. Plus de deux cents aos après cette 
démolition , le sieur de Peme , gouyerneur de Saintes , youlant 
ajouter quelques bastions aux fortifications de la yille , fit 
rainer , pour en ayoir les matériaui , une yieille tour qui res- 
tait encore debout sur le rocber qu'ayait occupé le capitole. 
En foniUaot dans le yiMsinage de cette tour , on déterra , dit 
un écriyain saintongeois (5), plusieurs fûts de colonnes can- 
nelée», ayec leurs bases, chapiteaux, architrayes, frises, 
corniches et moulures , d'un trayail parfait ,'et d'autres frag- 
mens de constructions antiques , tels que des autels et des 
figures représentant d'anciens piètres flamines , yonés au culte 
de Jupiter capitolin. 

Ces débris du capitole furent employa , en grande, partie , 
à la reconstruction des remparts de Saintes : plusieurs ont 
senri à bâtir le grand mur d'enceinte de l'hôpital ciyil , o& 
Ton retrouye quelques fragmens de bas-reliefi : d'autres ont 
été recueillis por les ami» des arts et sont aujourd'hui déposés 

(1) Vid. GttiU. llaogis. chron. ap. Guîsot. collect. tom. xiii« 
p. 3»7. 

(2) Voir Du Tillct. Annal, tom. 11. p. 213 et suif. 

(3) Armand Maichin. Kist. de Saint, etc. chap. 11. 
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an musée des antiques de la yille. Paitoi ces derniers , on 
marque : i**. an bas-relief replantant la déesse Hygée , la 
tête ceinte d'âne bandelette , tenant , de la main gauche , on 
serpent , emblème de la santé 5 2<*. un autre bas-relief repré- 
sentant une Nàjade , nue depuis lé cou jusqu'à la ceintnre , 
ayant la partie inférieure du corps Toilée d'une draperie 
qu'elle soutient de la mam gaucbe , tandis que la droite re- 
pose sur une urne renversée , de laquelle s'échappe un filet 
d'eau : ce rase est posé sur un autel à demi caché par une 
gerbe de roseaux et orné di* une guirlande courante 5 5^* une 
figure de victimaire , représentée dans une niche , les mains 
appuyées sur un autel : elle paraît yètue de l'espèce de tunique, 
appelée sukicula ,_ que les anciens portaient sur la peau en 
guise de chemise ; 4^. un bas-relief représentant un groupe de 
figures acéphales , au pied duquel est une tête détachée } 5^. un 
autre bas-relief représentant , dans une niche , le Mercure 
gaulois , retêtu d'une tunique A manches et d'une chlamide k 
franges , fixée sur Tépaule au ;noyen d'une fibule en agrafe : 
de la main gaucho , le dieu tient , par la bride , un cheyal , 
attribut sans lequel il est rarement représenté (i). 
Enfin , dans le même musée, ainsi que dans plusieurs 

r 

vieilles constructions de la ville et des Ëiubourgs , on retrouve 
de nombreux débris de colonnes , chapiteaux , corniches et 
autres pièces d'architecture, appartenant presque tous au style 
corinthien, et des fragmens de bas-reliefi , de pierres tumU"* 
laires et d'inscriptions , provenant , pour la . plupart , des 
ruines de ce superbe capitole , dont il ne reste plus qu'un sou- , 
venir recueilli par l'histoire et quelques lambeaux qui, malgré 
leur dégradation , font et feront long-temps encore les délices 
des amis de l'antiquité. 

(t) On peut foir» pour plus de détails, Bourignon. Antî^f. de 
Sainte cbap. it. 
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De tous let moDvmeiis dont le géoie de Roiœ s*était plu A 
décorer rantique Mediolanom., les seuls que le yandalibiue 
n*ait pas- intièreiiieot. détroits. sont l'arc de^ Gerroanicn^ , les 
tberneset Tanq^bitliéâtre, Lepresûer de ces i trois mctnuineQS 
est , à ta fois , le. pins remarquable et le mieux, conservé. On 
la croirait Mti'sor lemilieu du peut de la Ch^vente , qui joint 
k ville an faubourgs si sa construetian nlétaît évidemment 
antérieufe de phisieiirs siècles à celk de oe pont , dans lequel 
il est endavé. Sa base , au fond de la rivière , est un massif 
de maçonntfie de soîxanta pieda^de longfienr sur vipgt de 
]ar|eor. A» ninfeau d» pont,, Fédific&a quarante-cii^ pieds 
de laiTgem tnx dix d'épaisseur , et consiste en deut. portiques 
^ cialva plein de èMne pieds d'iooverture. cbaque., dont les 
piles sont mnssîvfB el coDstmitet: en. Uocs.de pierre (i) de 
tiois, ^tre et cinq, pieds» de. laiput sur deux et trois, d'é* 
paisseun 

On a évalaé (9^ à soixante pieds la baïuteur de ce.mo- 
nnmeot, à^proindie du niveau m07en.de bXbarente. Sa 
fiiçade présente,, de cbaque coté y un. pan demur avec des 
Détours. Chaque portique est orni, dans son contour , d'arcbi* 
vûltea oa. moulures en- saillie reposant suc de petites assises 
d'ordre corinthien^, qui cotManent ks pilastces^ou montans 
dont la base est enterrée dans des 4>nvxagas%de consiroction. 
moderne. Au^dessps de k double: arcade r^e,. sur cbaq|i« 
face y un grand entablement dont les. quatre angles sont sup- 
portés, par autant de colonne! tes cannelées. Ces colonnettes . 
sont couronnées d!une corniche corinthienne , ornée de mo? 
diUons. La frise de l'eatahlemènt est aussi surmontée d'une 

(1) Et non de marbre blanc» comme ràYanoent la plupart des. 
géographes ^ copistes les uns des antres. 
(3) Jf. Mahadel. Mém. de l*Acad. des inscript. tom. lUt 
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coroicliey mais saos modillonSi quoique du saème style que 
la première. Enfin au-dessus de cette seconde cornidlie s'élère 
PAttique , composée dé trois assises de pierres , dont la der- 
nière est couronniée d'une troisième cornicbe sur la saillie de 
laquelle repose un double rang de créneaux de construction 
gothique , dont la lourde architecture contraste étrangement 
arec lé style du reste de l'édifice. 

Sur chaque face du monument , h irise de l'entaUement 
est occupée par une inscription:* On en distingue une autre sur 
Fattique , mais seulement du c6té de la ville. Ces trois ins- 
criptions sont fort altérées 3 il n'en reste plus que quelques 
lettres qu'il serait difficile d'assembler aujourd'hui. Mais elles 
ont été recueillies ayant leur entière dégradation et se trouvent 
expliquées d'une manière fort sat»(âi6»nte dans les livres des 
archéologues , et particulièrement dans l'ouvrage de Bon- 
rignon {i)« 

On n est pas fixé sur l'époque précise à laquelle fut bâti 
Farc du pont de Saintes. Tout ce qu^on a pu apprendre de 
Finscription de l'Âttique, c'est que ce monument fut élevé en 
Fhonneur de Germahicus César, fils de Brutus et d'Antonia la 
jeune , entre le qualrième et le cinquième consulat de Tibère , 
c'est-à-dire de Fan 774 à Fan 784 de.Kome , ou de Fan ai à 
l'an 5i de Jésus-Christ. 

Ce beau monimient se trouve réduit à moitié de sa hauteur 
par le pont gothique dans lequel il a été comme encaissé jpar 
le mauvais goût du moyen âge. Il n'avait pas été fiiit pour 
être vu du niveau du pont , mais bien du niveau de sa base. 
Se» proportions paraissent lourdes et outrées aujourd'hui 5 
mais si Fon réfléchit qu'il était destiné à être Contemplé à la 
hauteur de plus de soixante pieds , loin de critiquer Fexagé- 

(t) Ant. de Saint, chap v. 
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ration de aes fonnes , on comprendra la pensée de l'artiste et 
l'on rendra hommage 1 son discernement. 

A l'époque de la fondation de l'édifice , il n'y ayait point 
de pont dans cet endroit. Bourigaon prétend même qnc la 
Charente ne coulait pas encore de ce côté de la yiUe^i). Mais 
il est pins yraisemblable , comme le pense d'Expilly, qne cette 
riyièi-e passait dè^ lors sons les murs de Saintes y entre la yille 
et l'arc de Gcrmanicns , qui se trouyait sur la riye droite. On 
conçoit aisément qne cette riye ait été minée , à la longue , par 
les eaux qui auront pris leur cours entre elle et le monument 
romain , comme entre ce monument et la yille. On se refusera 
toujours à croire , en effet , que les Romains aient youln éleyer 
ainsi , au milieu de l'eau , un édifice de ce genre. 

Cet édifice , dont la base est affidssée par le poids énorme 
qu'elle supporte , fut consolidé , en i665 , sous le ministère 
de Colbert , par l'ingénieur Blondel , qui en a donné une des- 
cription très-exacte dans son traité d'architecture. Malgré les 
efforts de cet architecte , Tare de Gerlnanicus est fort endom- 
magé par le temps. Les blocs de pierre dont il est construit , 
superposés par assises et sans ciment , sont presque partout dis- 
joints et lézardés. Cette pierre , tirée des carrières de Saintes , 
est pleine de fossiles et résiste peu à Finflnence de la gelée. En 
yojant ce monument dans un tel état de caducité , on loe peut 
s'empêcher de craindre pour lui une chute prochaine (2)» 

(1) Suivant cet archéologue » on aperçoit encore, le lonf du 
chemin du Maine , le lit qu'occupait la rivière dans ci*8 temps re- 
calés. Elle se réunissait , dit-il , à la Seugne » au-dessous de Tare 
de Germanîous , après avoir circulé , dans Test , autour de rcs* 
pace occupé aujourd'hui par le faubourg det Dames. (Voir Ant. 
de Saint, rhap. v. ) 

(1) On peut voir , pour plus de détails , La Sauvagère. Rec. 
d'Ant. daus les Gaul.— Bourign. Ant. de Saint, ch. v.— M. le Ba- 
ron Chaudruc de Crazannes. Ant. de la Chareute-lofër*. 



r 



i8o sua us MoinjHBirv BOMiiirs 

cornicbe , mais sans modittons , quoique du même style que 
la première. Enfin an-desras de cette seconde comiclie s^élève 
PAttique , composée de trois assises de pierres , dont la der- 
nière est couronnée d*une troisième corniche sur la saillie de 
laquelle repose un double rang de créneaux de construction 
gotUque , dont la lourde architecture contraste étrangement 
atec le style du reste de l'édifice. 

Sur chaque face du monument , la frise de TentaUement 
est occupée par une inscription On en distingue une autre sur 
Fattique , mais seulement du cftté de la Tille. Ces trois in»- 
criptions sont fort altérées j il n'en reste plus que quelques 
lettres qu'il serait difficile d'assembler aujourd'hui. Mais elles 
ont été recueiUies avant leur entière dégradation et se trouvent 
expliquées d'une manière fort satiéslâisatnte dans les livres des 
archéologues , et partkulièrement dans l'ouvrage de Bou- 
rignon (i)« 

On n est pas fixé sur l'époque précise & laquelle fut bâtî 
Tare du pont de Saintes. Tout ce qu*on a pu apprendre de 
l'inscription de TAttique, c'est que ce monument fut ékvé en 
l'honneur de Germanicus Gésar, fils de Brutns et d'Antonia la: 
jeune , entre k quatrième et le cinquième consulat de Tibère , 
c*est-4i-dire de l'an 774 ^ ^^^ 784 de Aome , ou de l'an ai à 
l'an 5i dé Jésus-Christ. 

Ce beau monument se trouve réduit i moitié dé sa hauteur 
par le pont gothique dans lequel il a été comme encaissé jpar 
le mauvais goût du moyen âge. Il n'avait pas été Ëiit pour 
être vu du niveau du pont , mais bien du niveau de sa base. 
Ses proportions paraissent lourdes et outrées aujourd'hui 5 
Biais si l'on réfléchit qu'il était destiné k être contemplé à la 
hauteur de plus de soixante pieds , loin de critiquer Texagé- 

(!) Aut. de Saint. clMp v. 
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nlioD de ses formes ; on comprendra ht pensée de Fartiste et 
Ton rendra hommage i son discernement. 

A l'époque de k fondation de l'édifice , il n'y avait poiut 
de pont dans cet endroit. Bonrignon prétend même qnc la 
Charente ne conlait pas encore de ce côté de la Tilleul). Mais 
il est pins vraisemblable , comme le pense d'Expillj, qne cette 
rivière passait dèls lors sons les murs de Saintes y entre la ville 
et l'ârc de Germanicus , qoi se trouvait sur la rive droite. On 
conçoit aisément qne cette rive ait été mince , k la longue , par 
les eaux qui auront pris leur cours entre elle et le monument 
romain , comme entre ce monument et la ville. On se refusera 
toujours à croire , en e£Fet , que les Romains aient voulu élever 
ainsi , au milieu de Peau , un édifice de ce genre. 

Cet édifice ^ dont la base est abaissée par le poids énorme 
qu'elle supporte , fut consolidé , en i665 , sous le ministère 
de Colbert ^ pr l'ingénieur Blonde! , qui en a donné une des- 
cription très-exacte dans son traité d'architecture. Malgré les 
effi>rts de cet architecte ^ Tare de Gerinanicus est fort endom- 
magé par le temps. Les blocs de pierre dont il est construit , 
superposés par assises et sans ciment , sont presque partout dis- 
joints et lézardés. Cette pierre , tirée des carrières de Saintes , 
est pleine de fossiles et résiste peu h Tinfluence de la gelée. En 
voyant ce monument dans un tel état de caducité , on lEie peut 
s'empêcher de craindre pour lui une chute prochaine (2)» 

(1) Suifant cet arcbéologae, on aperçoit encore, le lonf du 
diemin du Maine » le lit qu'occupait la ri?îère dans ef*s temps re- 
calés. Elle se réunissait , dit-il , à la Seugne 9 an-dessoos de Tare 
de Germanicus, après atoir circulé , dans Test , autour de Tes* 
pace occupé aujourd'hui par le faubourg des Dames. (Voir Ant. 
de Saint, chap. v. ) 

(1) On pf at voir , pour plus de détails , La Saut agère. Rec. 
d'Ant. daus les Gaul. — Bourign. Ant. de Saint, ch. v.— M. le Ba- 
ron Chaudruc de Crazannes. Ant. de la Chareute-Iofér'. 
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D^ai9 la pablication des livres de La Sauvagère et de Bon- 
rigoon , les deux archéologues qui ^ k notre connaissance , ont 
le plus amplement écrit sur les monumens de Saintes , on a 
exhumé , dans le jardin d^une maison , sur la rive gauche de 
la Charente, des restes de hains on thermes qui ne paraissent 
pas avoir encore été parÇiitement observés ni décrits (i). Ils 
consistent, autant que nous en avons pu juger dans un examen 
rapide , en deux baignoires quadrangulaires ayant six pied; 
six pouces de longueur sur deux pieds six pouces de largeur et 
deux pieds de profondeur. Elles bont construites en pierre cal- 
caire de trois pouces d'épaisseur , et revêtues entièrement d'un 
parement en petits cubes de moellon piqué. Dans les deux 
petits côtés de chaque baignoire , on remarque des cheminées 
oa tayaux de chaleur en terre cuite ,. ayant environ quatorze 
pouces de hauteur verticale sur sept et quatre d'ouverture qua- 
drâ^ngiilaire. Dans l'iuie dts.baig|ioires on compte douxe de ces 
conduits et quatorze dâne l'autre :. ik sont trèt-rapprochés et 
dans un bon état de conservation. 

Chaque baignoire était chauffée au moyen d'un hypocauste 
QU^fourneau placé en-dessous , dont on voit l'orifice en forme 
de gueule de four. Un troisième fourneau ayant une ouverture 
semblable était destiné k réchauffer le pavé d'une salle carrée 
dont on aperçoit les fendemens, et qui communiquait , par 
deux.de seç angles , aiçoL deux baignoires^^ et par deux de se^ 
cotés j k deux autres salles que des fourneaux réchauffaient 
(1) M. de Canmoat 9 dana ton Goum d*antiqiiltés moaumentales » 
publié à Caen , V, part. 9 p. 173 et iui?.» ouvrage plein de science • 
de méthode et de lucidité» fait toutefois connaître en peu de 
mots les baina romains de Saintes » dont il donne une vue très- 
exacte dans ses planches , et quMI cite pour exemple k Tappui de 
sa démonstration sur les hypocanstes des andeus.— Noua savons 
que MM. Chaudruc de Crazannes et Moreau de Saiates ont aussi 
écrit, sur ce monument, des observations que nous regrettons de 
ne pas connaître. 
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{MureiUement. An reste ^ il est i^ croire qoé ces bains dépen- 
daient d'une maison partienlîire ; s'ils eussent fait partie duo 
établissement public , les bai|;noires y seraient sans doute en 
pins grand nombre. 

Lorsqu'on réfléchit siîr la disposition intérieure de cette 
habitation romaine , dont il est facile de saisir l'ensemble à 
l'aide de ce que les siècles nous en ont laissé , on se fait , de la 
vie domestique de ces temps reculés, une idée vraiment sédui-^ 
santé. Ainsi , sans sortir de la température douce et tiède que 
des conduits de chaleur , habilement distribués , entretenaient 

* 

dans toutes les parties de sa demeure , le Romain sensuel et 
délicat entrait de sa diambre dans le bain où Taitendaient les 
soins oflkieux de ses esclaves , et savait , par d*ingénieux pro-. 
cédés y retrouver sous notre ciel brumeux et froid le doux 
climat de l'Italie. 

De tout ce fiste méridional et de cette mollesse excessive 
d'un peuple dégénéré , qu'est-il re$té? D'autres peuples sont 
venus , qui , riches de leur antique pauvreté , ont repoussé ^ 
d'un pied dédaigneux , tout ce vain étalage de l'opulence ro- 
maine , et l'on peut voir Thistoire de leur passage désastreux 
profondément gravée sur les débris de monumens dont ils ont 
jonché le sol de la conquête. 

Mais sur cette te^e si féconde en souveair»^illustres , parmi 
ces ruines historiques sous lesquelles dorment tant de géné- 
rations , le lieu où l'artiste aime surtout à s'inspirer , le philo- 
sophe à rêver ^ l'antiquaire i interroger la poussière des 
siècles , c'est la belle vallée des Arènes. Là vous vous arrêtez 
devant des restes d'arcades antiques aux formes bizarres et ca- 
pricieuises, sur lesquels la^ nature, toujours fraîche et nouvelle, 
jette en riant son voile de gazon et de fleurs. Ce sont les ruines 
du cirque romain. Plusieurs de. ces massift reposent sur. des 



i84 svâ Lts uomvHVfi» romaiv» 

bases â grâes , qii*ttB wa£k sembinraii devoir les reoT^ser s 
inais, inébranlables dans leur àéenfitnie , ils semblent in- 
suller aux diz-butt siècles qoi pèsent sur eut. 

Rlns loin , sur le coteau , se dessine la vieille i%lise de S*.- 
Ëutrope , dont la liante tour s'élance , morne et séyère , au- 
dessus de Tamphilhéâtre romain , comme une personification 
du diristianisme assise sur les ruines du polythéisme yaincn. 
Puis Tiennent y i droite et à gauche , les demeures de la géné- 
ration Tivante , tantôt agglomérées , tantôt dispersées : en sorte 
que vous avez là toute une chrondogie ; fantiquité païenne , 
le moyen âge sacerdotal et Fère moderne , le tout groupé dans 
un mime tableau et encadré dans le paysage le plus accidenté , 
le plus frais et le plus pittoresque qu'ait jamais créé la lyre du 
poète 9U le crayon du dessinateur* 

Ce qui reste de l'amphithéâtre de Saintes suffit pour £iire 
{nger de sa première forme et -de ses premières dimensions. 
C'est une ellipse de près de soixante^! toises de loi^ucur sur 
cinquante-trois de largeur. Il n'avait qu'un étage de voûtes 
incliné vers l'arène et qu'une préeinctiou avec trois rangs de 
gradins. On aperçoit encore les restes du podium, terrasse cir- 
culaire sur laquelle se plaçaient les magistrats. Autour de l'aire 
et dans la partie inférieure de l'édifice, se trouvaient les loges, 
cavem , d'oà les bètes Srooes étaient lâchées contre les àes^ 
tiair»» Ces loges paraissent enterrées , mais on voit les voûtes 
qui conduisaient aux vùmitoria, avenues placées au haut de 
chaque escalier^ ainsi nommées de ce qu'elles semblaient vomir 
la multitude. Autant qu'on en peut juger par les ruines des 
piles , le cirque devait contenir soixante voûtes : il n'en reste 
plus, à l'extrémité méridionale, que douze ou treize assez bien 
conservées , dont deux surpassent toutes les autres de plus d'un 
tiers en hauteur et largeur. 
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T«mt porte k Cfoire que Tampliîtbéfttre de Saintes servait 
non settlement à descomlMts de gladiateurs, mais encore à des 
nanmacbies ou joAtes snr l'ean. Cest ce qni semMe résulter de 
son assiette au fond d'une yallée , de la découverte d'un pavé 
en pierres de taille k quatre ou cinq pieds au-dessous de Taire, 
et surtout de l'existence d'une ToAle d'aquédnç dans la pente 
du coteau qui descend, de l'est , aux Arànes. Cet aqueduc , 
selon toute apparence , tirait sa source Snne fontaine , appelée 
Font-Girand , dans la commune d'Ecoyeux , k trois lieues à 
l'est de Saintes. On en suit la trace pendant plus de quinze 
cents toises à partir de ce lieu , pms on le perd de vue au 
milieu des collines qu'il traversait et o& Ton aperçoit de^ puits 
de distance en distance. 

Dans les vallées , et parliculièrement dans celles de Damont 
et de Congoule y oà Ton trouve des irestes d'arcades , il étyt 
porté , pour conserver son niveau , sur des ouvrages en maçon- 
nerie plus ou 9ioins élevés, suivant que l'exigeait la pro- 
fondeur du vallon. Ces ouvrages étaient constrnits en petits 
cubes de moellon piqué , et le canal, en mastic de sable rou*. 
geâtre, mêlé de petits cailloux noirs et durs comme du marbre. 
On sait que , peu versés dans rbydraulique , les Romains , 
pour amener Teau d'un lieu dans un autre , cboisissaient une 
source dans un lieu élevé , d'où ik condnisaient l'eau au 
mojen de canaux dont la penle était plus ou moins rapide. Ils 
corrigeaient les inégalités du terrain , tantôt' en fiiîsant passer 
les canaux à travers les rocbers et les odieaut qu~il Êillait 
percer , tantôt en les élevant>au4essu8 des vallées sur des ou- 
vrages en arcades. 

Dans un pays où les carrières sont très-communes , il parait 
étrange que l'amphitbéâtre ne soit pas bâti en pierres de taille. 
On n'y trouve que du moellon piqué comme dans toutes les 
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autres oonstrnctions romaines^ à part Tare. de Gennânicns. 
Tous les paremeas iatériétirs et extérieurs sont en petits cubes 
de cinq & six pouces de &oe y unis avec un ciment en grayier 
trè$-4ar. JLes yoûtes sont en pierres plates de quinze à dix- 
huit pouces de longueur sur trois, à quatre de largeur , posées 
alternativement avec de grandes briques ou carreaux en terre 
cuite de mêmes dimensions. An reste , Tarcliitecture est des 
plus simples , et Ton n aperçoit , sur les façades de l'édifice ^ 
aucunes traces d'ornemens. Les parois où les vents de l'ouest 
et du nord n'ont pu souffler, et qui n'ont pas été dégradées par 
la main de l'homme , sont encore saines comme si elles ne di- 
saient que d'être achevées ( i )• ^ 

Il j a vraiment , dans la contemplation de ces mines ^ ma* 
tière à de graves' et sérieuses méditations, si, remontant le 
j^^ve des âges, vous évfM{uex les soayenirs qui planent sur 
elles , et si , ressuscitant^ par la pensée, l'édifice romain dans 
sa preniière splendeur , tous comparez ce qu'i) fut autrefois à 
ce qu'il est aujourd'hui* Dans cette enceinte pleine de solitude 
et dont le silence n'est troublé que par le bruit de tos pas , se 
ruait jadis une populace avide de sang et de spectacle» Le pâtrt 
insoucieux siffle galmient son refrain champètne sur Tesplanaide 
où siégeait lé légat du prêteur , et la timide brebis pait l'herbe 
fleurie dans cette même arène où rugissaient des monstres fé- 
roces. Ainsi, l'homme, voyageur ici-bas, croit laisser ^pres 
lui des monumens immortels de sa puissance et de son génie : 
bientôt le temps arrive , qui , comme un flot rapide , efface en 
courant cette immortalité 4* un jour* 

(1) Voir, pour plus de d^ails snr l'ampliithéâtre et Taquéduc 
d« Saintes^ mie Vinet. Ant. de Saint, et de Barbez.— La Sauvagëre. 
Rec. d'ant* dans les Gaul. — Bourigoon. Ant. de Saint, ch. viu 
et ix.— M. le Baron Chaudruc de Crazannes. Ant. de la Charente^ 
inférieure. 
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NOTICE 

Sur les églises du département de la Dordogne , 
offrant quelqu* intérêt à la Société française , 
pour la conservation des monumens; 

Pae m. l'abbé AUDIERNB , 

Tkairc-général de Périguenx , coofterYateur des moniiineiis hU- 

toriques de la Dordogae. 



ARBOliDISSEMENT DE PEBIGUEUX. 



CaÛUéhrale de Périguèux. Cette église , dédiée à saint 
Front , premier apôtre du Périgord , est remarquable par son 
ancienneté , sa grandeur , sa forme et ses décorations. 

Dans le V*. siècle , Cbronope II , érèqne de Périgaeux , fît 
bâtir nne église en F honneur de saint Front. Il subsiste encore 
quelques restes de cette église , qui fut détruite par les Nor- 
mands. On croit que Fédifice actuel fut reconstruit ou reparé 
sur Tancien modèle , en 98g ou 990 , sons l'épiscopat de Fro- 
taire de Gourdon. Cette nouvelle basilique fut dédiée , le 21 
mars 1047 , par rarcberèque de Bourges. 

Le plan de l'église se composie de deux parallélogrammes 
formant nne véritable croix grecque , dont les branches ont 
181 pieds de longueur du levant au couchant et autant du 
midi an nord. La largeur des bras de la croix est de 5o pieds. 
Douze gros piliers carrés de ao pieds de large soutiennent cinq 
coupoles ou petits dimes. L'élévation de Fédifice est de 98 
pieds. 

La chapelle Saint-Jean forme un hémicycle composé d*ar- 



t88 SUB LBS iousBs 

cades k plein cintre : ces arcades sont lourdes 5 les colonp^ 
qui les soutiennent sont très-conrtes , grosses et surmonta de 
chapiteaux d*ordre composite. Cette construction est p^robable- 
ment du VIP. 00 du YIIP. siècle. 

La partie du levant formant aupurd'hui le chœur et le 
sanctuaire est de i58a. lies voûtes sont en ogive. 

JDes fenêtres ont des vitraux en verres peints : la chaire et 
Fautcl de T Assomption, de la Vierge sont en bois richemeat 
sculptés. On ne peut s'emp'ècher d^admirer aussi la patience da 
sculpteur, nonMuë La ville. 

A diverses époques , cette basilique a été restaurée , mais 
presque jamais «n harmonie avec le reste de Fédifice. 

Cité de Périgueux. L'église de la Gté était ancien* 
nement la cathédrale. Cette basilique fut abattue en partie en 
1575 , et restaurée sur l'ancien plan en i6ao , par les soins da 
chapitre , sous Tépiscopat de François de La Beraudière. 

On distingue encore aujourd'hui diverses constructions .: la 
plus ancienne remonte au YIII*. ou au X*. siècle ^ la plus ré- 
cente est la restauration de i6ao. ^ 

L'église , telle qu'elle est en ce moment, a i3o pieds de 
longueur sur 100 de largeur 5 sa forme est parallélogramique , 
sa hauteur est de 64 pieds au-dessus du pavé. 

On trouve dans cette église un tombeau bien scidpté avec 
une inscription par£iitement conservée. Ce travail est du XII*. 
siècle. On y remarque aussi une table pascale qui ^ dans le X*". 
et le XI*', siècle , servait de calendrier pour l'indication de b 
Pâque. Le tombeau est formé d'une arcade à plein cintre , sur- 
montée d'un fronton ogival ^ le reste de l'église est en arcades 
à plein cintre , soutenues par des colonnes adossées au mur. 

A côté de cette église , on voit les restes d'une chapelle bâtie 
en i52i. Le style appartient évidemment à la renaissance : 
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le Mrictoaire est oonseiré , qaM<{u*on ait &it de celte ohapelle 
one écorie et on greniw k foin. La Toâte ea ogive est décorée 
de la manière la plus recherchée. Au principaux embran- 
chemens , les nervures des voûtes sont ornées de petits cnbdi^ 
iampe aa nombre de cinq. Sur chacan de ees cqls-de^lampç 
on dîstingne les attributs des quatxe évangélistes. Sur celui de 
la clé de la voûte on voit une figure avec une k>9gue barbe , 
représentant le Père étemel» On trouve dans cette chapelle 
tentes les richesses de détail de la renaissance , swtout daps le 
contour d'an cintre o& se distinguent des finceani dont la 
girâce et la l^^eté s<mt admirables. Au-dessns de cette cha^ 
(lelle il en existe une aolre , également voûtée , et qui forme 
comme nn second éiage } elle est parfaitement conservé^» 

Chancdade* L'église appartenait i nn couvent d^/cha*' 
noines réguliers. La porte d'entrée est du XIP- siècle i le 
reste de l'édifice est du commencement du XIV*. Les religion- 
naires avaient détruit le couvent et une partie d^ l'église } ce 
fut Âlains de Solminiac qui en fut le restaurateur. 

Cette ^lise est vaste ; elle a environ i30 pieds de longueur 
sur 90 de laigeiur. Elle est élevée de cerveau 5 du sol à la voûte 
il y a à peu près ^5 pieds. Son plan est un parallélogra|pae^ 

Les voûtes sont en ogire : il y a peu de sculptures. CtMe 
%lise aurait besoin d'être réparée ^ elle mérite d.'être pré-p 
densement conservée , comme très-ranarquable. 

La chapelle bâtie dans le cimetière de Chancelade est fi>ll 
curieuse , parce qu'elle n'a éprouvé aucune modification. Elle 
est aujourd'hui telle qu'elle fut construite dans le XIP. siècle» 
Elle pent avoir ao pieds de longueur sur 55 de largeur : elle 
est peu âevée de cerveau : la porte est sculptée. Cette chapelle 
est abandonnée ^ on s'en sert pour y renfermer de la p^Ue et 
dafoîn. 

«6 
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Andriveau. Cette église est très-curieuse sour le douEtie 
rapport historique et monumental. On y distingue des cons- 
tructions de diverses époques : la partie dn sanctuaire parait 
remonter au YIIP. siècle. La chapelle souterraine dans la- 
quelle on descend par une trappe est peut-tore plus ancienoe 
^encore. Ce fut ters l'an ii4o ou 4' V^'^ ^^ Templiers, ob- 
tinrent cette ^ise'sous l'épiscopat de Geoffroy de Cauze. 

Ce monument-est abandonné j on y célâure néanmoins de 
temps en temps l'office divin , partîcuKèrement le )onr de la 
fête patronale. On voulait la détruire son$ prétexte que la toi- 
ture menaçait mine. Avec atoo francs on conserverait aux arts 
et à riiistoire un monument précieux. Cest la seconde ou la 
troisième église que ks Templiers aient possédée dans le Pé- 
rigord* 

Brantôme^ V église appartenait à l'abbaye de Brantôme', 
célèbre dans le TIIP. siècle. Cet édifice est du XIP. ou du 
XIII*. : les chapiteaux paraissent remonter k une époque plus 
reculée. La voûte porte sur des arceaux à plein cintre. La 
longueur de cette église est d'une centaine de pieds sur 80 de 
largeur. La hauteur du sol k la voûte est d'environ 5o pieds : 
le phin de l'édifice est m parallélogramme sans bas côtés. 

La porte latérale qui donnait dans les cloîtres est richement 
sculptée ; les fenêtres sont paiement remarquables par de 
petits ornemens placés au haut , dans le genre des rosaces go< 
ftiques. 

Cette église est aujourd'hui abandonnée : elle tient aux bi- 
timens de l'abbaye appartenant au département de la Dor^ 
dogue , elle est sans charpente 5 il pleut sur la voûte : il serait 
k désirer que ce monument de construction romane fÛt cédé h 
la ville de Brantôme, qui , manquant d'église ,' la restaurerait 
pour la rendre au culte : on pourrait en faire la demande au 
conseil-|;énéral. 
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Les omemeiis du dodber conuiuiQdeiit ane atiefilioii parti- 
culière : OD y Toit plnsiears ooloanes antiques en narbre. Le 
clocher est de forme pyramidale : Ton voit des M en relief sur 
ses Ëices : on croit géoéralement que VéfO([ue de sa cons-f 
tmcdon remonte à Cbarlemagae. 

Lisle. L'élise de loette commune est bfttie r^nlièrement : 
sa longuenr est d'^aviron 80 pieds sur 4o de largeur : les 
Toutes sont en ogive. Cet édifice remonte au XYI*« siècle. Elle 
ne possède du reste aucune décoration qui la dbtingae , mais 
elle mérite d'ître mentionnée» , 

LadotizCé L'église est r^ulièrement bâtie : les Tofttes sont' 
ogivales. Cet édifice est du XVP. siècle : son plan est presque 
carré : sa longueur est d'environ 80 pieds. La chaire est en 
pierre et de forme ronde. On y voit de$ médaillons repré- 
sentant les évangélistes. Sur cette chaire se trouve la date de 
la fondation de Féglise. 

L'autel est sculpté : \b retablé est en bas-relief, représentant 
la passion du Sauveur. En fouillant dans TégUse , on a trouvé 
un bas-relief sur lequel on voit de petites arcades ogivale^ très- 
gracieuses et très-délicatement faites. On croit q«ie ce relief ap» 
partenait au tombeau du bienfaiteur placé dans une des cha- 
pelles latérales : le couvercle , représentant un évêque en 
ornemens pontificaux , existe encore : il est même assez bien 
coniservé. 

Stdnt-ÀsUer. L'église appartenait à un courent de cha- 
noines réguliers : sa fondation remonte au YIII*. siècle. Les 
voûtes sont en ogive , mais très-postérieures à la fondation. 
L'église fut détruite plusieurs fois. 

Cet édifice , tel qu'il est aujourd'hui , a environ 100 piedst 
de longueur sur 80 de largeur : la hauteur du pavé à la voûte 
est de 55 pieds environ. Cette ^lise est sans bas côtés. 
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LVnsenUe de VigUat , aian que le docker «wt cttrieai : 
il n'y a avcime déoomûoD remarquable : k cbaire est ea 
pierre. 

Tourioùne, Cette église appartint k nue commanavlé de 
Bénédictins, détruite dans les guerres de religion. Elle est 
ancienne dans quelques parties : elle fiit restawée dans le 
XYIK siècle , d'après le premier plan. £lk a k pen près 80 
pieds de l«iguétur et forme un paraUéI<^gramme régidier* 
• Elie ne possède aweun .ornement partiadîer : il reste ce- 
pendant encore quelques parties de conslmetton très-remar^ 
qwbles^ oe sont de petites »pcades i ^in dntre , parlées par 
des colonnes très-minces. 

Le Tempie* L'élise dé cette oommone fiit one propriété 
des Templiers : elle a été supprimée par la ciroonsÉriptioii de 
1807 : on y célèbre de temps en temps l'office dirin pour pon- 
voir la conserver. Dans un édifice attenant h celle chapelle , 
on remarque des peialiires.à fresque, très^nciennes. On cioit 
que cette petite diapelle est dq XII** siècle* 

Bauténs. Banzens dépendant de la comimine d'Azat, dans 
le canton de TkenoB «. possède une ^lise rcmaitpiabk ; les ba- 
bitans Tiennent de k "rendre au coke divin. Cette chapelk 
date de k renaissance* Les sculptures sont admirables pour k 
trayail et k «onseryatioa* Cet édifice mérite une -atlenûon 
particulière. 

ExeidauiL L'^Use possède deux ne& , dont nue est plus 
peûte que Tautre. L'époque de sa construction est difficik à 
préciser : le portail peut semonter. au XIV** siècle : k yoûte 
est en ogive. 

Cette église vient d'être restaurée : eUe mérite de figurer, au 
nombre des églises qui intéressent les arts : sa grandeur est 
d'environ 70 pieds sur 160 de kq|eur, y 4scmpris les deux nef^. 
Ou n'y remarque aucun ornement digne d'être signalé. 
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S!eaiU0'jiiihr9, Cette ^liteeit r^nli^emeiit bâtie : m f<m- 
datimoi ne iremonte qu'au cesuneoetniçiit do XYIII"» siècle : le 
plan Ht on fianUélûgramine. Le longoenr de Tédifice est de 
70 i 80 pieds : la ToAte du choeur t« eo s'abeiasant icers le 
milieu 3 des éperpoc extérieurs senrent d'appuis aux murs sur 
lesquels repose eette yeftte* L'îégUse est sans décoratiens. On j 
icuianiae eepeudant un autel en marbre blanc d'Italie , a^ee 
dcQv anges adorateurs , ^alemeot eu marbre. 

Pannac. Un coorent fondé dans le YIII'. siècle par un Ha* 
bitant du pays , nommé David, donna nsissance i cette com- 
mune. Les Normandi détruisirent le cnnyeut et l'élise, Fro- 
taire , érique de Périgneux , restaura le monastère en 990* On 
eroit que l'église remonte Ik eette ^[koque i Ta^rcbitecture en 
est admirable. 

Pk«sqa'en iace de l'élise , an p;ed do coteau opposé , on 
voit un bâtiment carré dont les mors sont t^rès-épais et pariai» 
tement conservés» Cet édifice très-spacieux est aujourd'hui sans 
toiture : il fut sans doute jadis mie tour.Cemu^e il offre un as- 
pect imposaot, on l'a pris pour un vaste tomplepajen : il mérite 
d'être cûttserré y le lieu oii il est rappelant de nombreux sou- 
Yeniis et se rattachant k l'histoire du pays. 

limmil. Cette église fut consacrée le S février (yieux sty le]^ 
Tau 1 194* Elle est régulièrement bâtie cjt encore aujourd'hui 
asscu bien conservée : elle est peu spacieuse ; k nef est étroite,, 
il n'y a point de bas cotés j son plan intérieur est une croix 
r%Bliè|ie« Tout au tour, il r^ne. une galerie &rmant une cor* 
niche : le sanctuaire est séparé de la nef par une arcade cink^ 
trée I l'ogive se &it néanuMÙns remarquer dans le portail. 
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Cette ^lise mérite une atOratÎMi partîenlièie ; ifi^ms lo/aÇ" 
temps elle a M dfUiasée. B&lie dans la plaine » ao pîed d» 
oiteausar lequel limeoil est placé, elle eût, dans^diTerseï^ 
guerres , eomproBik l'exîstcnoe des fidèle» qui» Fanraieat firé- 
quentée. Pour leur propre sûreté , les halutaiis se groapèrent 
autour du cliâteau , dont les &rtificati«na étaient pour eui ms 
sûr abri. Ibconstrttsirent k cette époque une seconde église, 
placée dans Ténoeinte des murailles; ils abandonnèvent b pre^ 
mière , après Tavoir dépouillée de toutes ses déeorations et 
lui avoir même enlevé la pieirè sur laqoeBr se ti;ouve la date 
précise de sa consécration avec les- noms des prindpaaz per«» 
sonnages qui tenaient alors l'autorité. Sblgré cet abandon , la 
constructtott en était si soEck , qn'eBè est restée tovt-à-faii 
intacte. La toiture seuk aurait besoin d'être réparée. 

Trémoiai* Uéglise appatt^nait k un couvent : elle est 
grande , les voûtes sont en ogive, la hrgeusdie Tédifioe n*esl 
pas en proportion avec sa longueur 5 c'est le défiiut qu'on peut 
lui reprocber. Du rçste , cette église est curieuse et mérite 
d'être signalée. 

Beaumoni. La viHe de Beaumont fut construite par ?e» 
Anglais en 1372! On croit, et avec fondement, que l'église 
yemonte k cette époque. La principale porte d'entrée est riche 
en décorations , cife se rapproche de l'egive^: la voûte est son* 
tenue de distances- en distances par des arcades snrbaisséer. 
Une des firavées delà voûte s'étant abattue , la restauration a 
causé h diestruction entière de la voûte, qm a été refaite sui- 
vant un nouveau plan* La longueur dé l'église est d'environ 
90 pieds r il n'y a qu''ttne nei sans bas cotés. 

Saint Ayii'Sénienr, On.retrouve dans cette église des eon»- 
tructions de diverses époques , ainsi que plusieurs inscription» 
très ' curieuses , sous le double raj^rt de» dates et de U 
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fonaf ^ iemres. Snr on pi}ier <k la pc^ l«tji«le-da sud , 
OD Ut : iSaS, date 4'Hiie rcttaurjUipiu Sur Tua dès o&tés d( 
la porte gûiicipale oo ¥fnl 1667 , date d%aoe autre: répa^ 
ratioà. Mais la plus, remarquable de toutes» les. iospriptiout 
est celle qui indiqua Tépoque dcL- là cqnsëGratioo ,dç Tautei 
d' mué- chapelle remoutaot au VI des, caleadea.de janvier de 
L'aDoëe M. C^XVU^ 

Celte i^ae est yaale etbStie sur fe phu^de œlfe de Çaiot- 
Froot de PériguenB« Ce spni de -g#ql. piliers. qiii>soutieiiiienit 
des èonpoles*. 

P^nUmn. Daoi œtter eonmiune se^ troure «ne petite cha- 
pelle portant le nom de Sâint-Frost^ Elle est située sur ua 
rocher en face de Lalinde. Cette petite église , très-curieuse , 
isérke d'ilre< cooseryee^ à cause des sooTeairs^qni e*y rat- 
tachent et des ornemens ^ardiitetcture qu elliç présente. 

Sur ce même; rocher il ^ ^ut jadis une forge antique :W 
s^oi;ies de fer je, sont encore en.trèsrgi:ande quantité., Une. Taste 
grotte, qu'on voit danaœ rocher, a. pu servir d'habitation au|t 
•BYriêrs de-cette forge. La I>(»dogne coule au pitd du coteau. 
A un quart de Ucttede.çcttte chapelle on^remarqiie up tumulus 
tcès-âcfié.. 

Cadoidrti i/église de CadQttia> est une des plus belles, du 
département^ elle appartenait aux Bernardins l sa longueur 
est de 1 56 pieds sar 70 de largeur ttairm.', la neC e^ par- 
£dtement en rapport avec les bas côtés , qui ont , coBune 
elle-, & leur eitrémitié chactta.une-chapelle terminée ea rond 
point. L'architeeture est romane 5 les colonnes soni toutes 
adossées & des.piliers<^ les bases en soni simples.,^ sans orne- 
mens f les chapileauB: sont décorés avec des feuilles d'acanthe. 
La. fiiçade est très-curieuse : elle est composée d'arcades à plein 
cintre ^ sottteniies par de petites, colonnes 5 il 7 a deux rangs 
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d'arcades l'un sur Tantré. On croit (faut cette église resÉoiHe 
XII*. siècle. Il reste plusieurs statues mutilées , qt^un liaMle 
sculpteur restaurferatt avec aTantage. 

Les cloîtres sont un monument précieux de l'arcliitecture 
du XYP. «iècle. Les plus habiles artistes de la renaissance 
durent j trayailler ^ on ne peut voir rien de plus beau. Les 
sculptures représentent des sujets empruntés aux saintes Ecri- 
tures et retracent l'histoire de la Bible. Ces doitres mé- 
ritent d'être soigneusonent conservés , et cependant ils se dé- 
tériorent tous les jours. 

L'élise de Cadouin a été ttiMélèbré dans les XIP., XIIP. 
tt XIV*. siècles , à catise ivin svaire du Sauveur , qu'elle foè- 
lède encore. 

Smnt'Mchêtde-F^iUadeîée* Cette églîte a été supprimée à 
l'époqfle de k circonscription àe 1807 , mais die mérite d*ètre 
^ttservée k cause de son ancienneté : elle peut remonter au 
XII*. siècle. Elle a subi diverses restaurations qui ont con- 
trarié l'ensemble du plan de sa construction; 

UtvaL Cette église est très^urieuse , sous le rapport de l'ar- 
chitecture j par èa régularité et les décorations qui ornent le 
portail. Des hommes très-versés dans la connaissance de divers 
^nres de construction la font remonter au VIII*. siècle. On 
remarque danst^tte église deux colonnes dis marbre noir 5 elles 
servent d'ornemens aux piliers qui soutiennient l'arcade cintrée 
du sanctuaire. 

Mokèreg, La commune renferme les ruines d^un château 
très-curieux j on croit qu'il y eut anciennement dans eè lieu 
un fort : l'enceinte existe encore , avec une tour au milieu , où 
fut «^enfermée , suivant la tradition , nne princesse nommée la 
Reine Blanche. 

L'égiise fut en partie détruite et restaurée dansr le XYI** 
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aède : dfeest yaste et sa fenœestpanllélogiaiiimiqiie) sur sa 
façade il y avait dem dodiers parallèles, très-èlevés et ressen • 
Mant à des tours carrées. Anjoard'hui il n'j en a plus qu^on 
parfiiitefiieiit conservé. Le portail est ricbement sculpté ; ses 
décorations appartiennent au XII*. siècle , époque de la cons- 
truction de TégUse. 

Lamouzie^Sàint*^Martin. Cette église semble avoir appar- 
tenu à nn couvent de religieuses dont la maison principale 
était k Saintes. Elle oflfre des deuils très-intéressans : l'ap- 
pareil des constructions et quelques portions de niches dont 
l'arc est k jdein cintre appartiennent an X*. siècle. L'édifice 
était grand 5 on en a abandonné une partie pour la sacristie , 
le reste du rond point est sans destination. 

*Isàgeac. C'était une église collégiale qui fut réunie k la 
ttanse qpiscopale , lors de réfection du couvent de Sarlat en 
èvècbé) vers l'an i3i8« Cette ^lise est sans dotite de cette 
^que : la nei est étroite , ainsi que les bas côtés 5 les voâtés 
\mt ogivales ; il n'jr a point de décorations qui commandent 
Tattention , mais l'église est très-remarquable , dans son en- 
semble y k cause de sa solidité et du genre d'architecture bien 
caractfaisé. 

Biron. Cette c<mmiune possède trois ^U^es ou chapelles qui 
appartiennent à des époques différentes. 

L'église qid se trouve dans le bourg , k très-peu d^ distance 
du château , est régulièrement bâtie : elle est assez spacieuse. 
Les voûtéi sont en ogive : elle peut remonter au XI Y', siècle. 
On l'a presqu'abandonnée pour se servir de celle qui se trouve 
à Pintérieuf du diâteau, avant d'arriver dans la cour. 
Cette seconde église est humide , obscure et n'^ffire d'autre in- 
térêt qœ son ancienneté. Elle peut appartenir au XII*. ou 
J!LIII«. siècle. 
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La cliapelle bâtie an-dessus est trèscnriense : elle appartient 
aui tnaps de la rcnaissaoce. La grâce et k lëgèretj du travail 
ne laissent rien i désirer. Cette cliapeUe pent servir de modèle. 
On j voit un manaolée érigé en t5ao en l'konnenr d'un cke- 
yalier de Biron: snr les. ftoes se tronvent des scnlptures en bas* 
relief , offrant , ponr la plupart , des sujets reiigienx. Snr le 
couyercie on a représenté le eheTalier Biron , armé de pied en 
cap* Le génie de la destrnctioi» a mutilé ce monument. On y 
trouva un anneau en or avec nue lance. Ces' objets sont perdus. 

Le rétaUe de Vantel est aussi ricbement sculpté. On voit 
encore dans cette chapelle un mnnument plus précieux , 
8OH0 le double rapport de Fart et du sujet. î\ représente le 
tombeau de N« S. Le Sauveur du monde est déposé dans uél 
suaire j de saintes fesunes , an nombre de cinq , l'entourent ; 
^elques-unes tiennent dans leurs mains un vase o& est con- 
tenu le beaume ponr la sépulture ; toutes paraissent conster- 
nées 5 la doideur la plus vive est peinte sur leur visage ; leurs 
yeux fiitigués paraissent mouillés de larmes, dont les traces sont 
si ijjpappanles qu'on dirait ces statues animées. Au<^essu5 de 
leurs tètes sont quatre, anges adovateursentourés de guirlandes -, 
sur le devant du tombeau on aperçoit en relief le sacrifice 
d' Abraham , «t à côté , Jonas^ sortant du sein d'une baleine. 
Ce monument si distingué appartient au propriétaire du châ- 
teau. Cette chapelle était anciennement desservie par trois 
chanoines* 

MonpasUer. En voyant cette %lise , on s'aperçoit bientôt 
qu'elle ne put être que l'ouvrage d'une communauté. Elle est 
très-vaste et l'architecture en est très-curieuse» La porte d'en- 
trée est ornée de sculptures recherchées et une rosace II festons 
en relève encore la beauté et la richesse. Sur les murs exté- 
rieurs on Voit des figures en relief, représentant des chiens , 
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ie& lion» et d'antres aaimauz. Cet Mifice teniblendt remonter 
h BBe époque recidée , mais il ni'est que in XIY^ sièck. 

SairU-^ichet-MùiUaigne, Cette église , que k oom seaè 
rend ratéveseante , est d'ailleurs préeievse sons le rapport de sac 
ooHStmetion. Elle est-éridemiDeiit ancérkare k la renaissance, 
(ht pent plaeer Fépoqne de sa coBstrnclk>n entxf le XIII*. et 
le XV*. siède. Elle M sans bas collés 5 elle n'a qn'nne nef. La 
ToAte est en^ oghre et 1* perte d'entrée est de. forme ellyptique 
avec des moultO'e». Cette église a été supprimée pour être rénnie 
à celte de Lamotlte^-Montrayel. Le souvenir de- Montaigne eût 
dû la faire conserver. Ce pliilosophe ingénieni et profond ha- 
bitait Sarut-Micbe), où Vùtk voit encore son château assez hîea 
conservé.^ 

iOiioirnissiMiirr ve iroirTROir. 

BussUh^BadU. Cette %Iise est r^Ii^ment Mtie et sur 
un vaste plan 7 le sanctuaire est comme isolé du reste de l'é- 
glise ; lès voûtes sont i^vales. On voit sur le portail une ro- 
sace gothique dont W verres peints représentent des wlfit& re- 
ligieux. U y a peu de tanps qu^on a fait quelques réparations 
qui aanoaoenl le peu de goût de ceux qui les ont dirigées. 11 
fiiut espérer que ces actes cfe vandialisme ne se renouveUeroni 
plus sous la forme d'une restauration, d'après la mesure pleine 
de sagesse que îe gouvernement vient d'adopter. 

JwnillaC'le'Grand, Cette église offre de ht régularité dans 
sa construction r les voûtes sont en ogive. L'édifice daté du 
XIY*. siècle ; il mérite l'attention de l'administration , dans> 
k cas où il exigerait quelques réparations. 

Laroçhe-Beaucoart. Cette ^lise appartenait à dés reE- 
^nx : elle est grande , son pbn est parallclogrammiqne , lès 
voûtas sont en ogive , la porte d'entrée offre quelques dieco- 
lations^ dJe est surmontée d'une rosace gothique. 
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MatmtU* L'églûe a été i^gidièrtneot bâtie, mais l'ÎAléneiir 
n'ofire rien de très-remarquable. Cette %Iûe est petite et sans 
bascAtés, ses voâtes sont ogivales : des seolptores carienses se 
voient sur le portail , qa'on fût remonter k la renaissanoe. 

Thwieri. Il a dû exister dans eette viUe , dont Torigine est 
très-ancienne , «ne église antérieure à celle qne Ton vwt ait* 
jonrd'boi } qnelqœs restes de constractioQs partent à le croire. 
L'élise actnelle remonte an XIII'. siècle : sa longueur est 
d'une centaine de pieds. Elle a été r^nlièrement bâtie : la 
Yûâte est en ogive ; Ton n'y aperçoit aacnne décoration re- 
marquable. 

SaùU' JifOa^de^Côlé. Ceticf ^lise, originairement plus, 
vaste ^ appartenait à des religieux de l'ordre de Sainte-Gene* 
viève. yictime de la &reur des partis , elle &t plusieurs fois 
saccagcej aussi reniarque-t-on,dans ce qui subsiste aujourd'hui , 
des constructions de diverses époques. Une portion asMt con- 
sidérable semble remonter au VIII*. siècle. Les dernières res« 
taurations se rattachent seulement au XIY*. siècle. U existe 
dans cette q;lise quelques décorations en sculpture ; ce sont 
des^tues en pierre , mais d'un faire assez grossier* 

AJtaOHDttSUIBirT DE hXV&AAC* 

Vauxains. Cette église , solidement construite , n'offie 
d'autre intérêt que son caractère d'architecture bien défini. 
Elle remonte au XUP. siècle. Les fureurs politiques l'ont res* 
peetée. I^a voûte est ogivale : il y a quelques décorations en 
sculptures ; on a bâti une sacristie à la droite du sanctuaire. 
Cette construction lui enlève sa régularité j il est même à re- 
marquer que cet édifice n'est pas entièrement achevé. . 

Menesi^rol-JUontigHac, Cette église fut sans doute une 
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dépKrianoe àa lamMstàre à» Clurtrein de Yavclaire ) c*est 
ce qoi ezpliqseiatt la reniante de son plan. EUe a 80 pieds 
de loognenr , elle ÛKoae un prallélogramine , les Toàles sont 
en ogiye. Cette égHee est encore pwfiutemeat eoaseryée , 
malgré f humidité qa'elie éprdatt k eanse des terres adja- 
oentes* 

Brassac* Cette ég^se est nn méknge de divers genres d'ar- 
ckiteetnre. La porte d'entrée ne se tnnite point placée en face 
de raatd ; elle est latérale et ckargoe de senlptures. L'édi- 
fice est petit et snrtont très-^éiroit } les proportions sont peu 
obBenrées dans le plan ({ue Ton a suivi. Cette ^Itse io^îre de 
rî alérèl et inmte d'être signalée, pour enter des d^radations 
dans les réparations qu'on pourrait y &ire. En gàiéral , Ton 
vent da moderne ^ et il s'est que trop eomman de voir abattre 
ks ecalptnres gothiques , les omemens les T[ha earienx , sous 
prétexte de readfe les ^lises plus élégjoites. 

Sourzac* L'ancienne église n'existe anjoard'hut qu'en 
partie. Plae^ sur un rocher dominant à une hauteur^ plus 
de roo pieds la rivière de Lisle , cette portion d'édifice est 
très - remarqudbk : la longueur «n est encore de 80 à 
100 pieds. Une chapelle , qui semble former un bas 
côté, vient d'être réparée. On l'a singulièrem^ent peinte de 
toutes les couleurs , et le reste de l'^giw n^a pu échapper au 
mâme sort. Rien n'est plus ridicule que ce badigeon. Les ner- 
vures -Aes voâtes sont d'iHM couleur difierente ; le janne et le 
gris ont en la part la plus fcirie. Cette église appartenait k ab 
coufeotdont les bâtimeus n'existeatpku qu'en ruine». On croit 
«eeonnaîibre quelques ooostructions dn IX** ou du X'. siècle. 

Samê-Louis. Au<4elà de la rivière en &oede Sourzac^ on 
voit une église dédiée k Saiut-Louis. Elle était vaste et sans 
ba^ootés; la vpâteest surbaissée^ h& angles dé J'élise sont 
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dissimnlées par de pétâtes odonaes surmontées 4' on chapiteau 
très-léger. Cette chapelle date de la renaissance : elle a été 
supprimée ; Pofice diyin y est néanmoins célébré de temps «n 
temps pour la conservation de cet édifice. 

CkcuUérac. Cette église est à deux ne& : elle est ancienne à 
la renaissance j elle peut dater du Xll"^. ou du XIII** siècle. 
On croit généralement que les églises à douUe nef sont an- 
ciennes 'y celle de Ghanterac fortifie cette croyance. On ne sait 
trop à quelle cause attribuer une construction dé ce genre 5 ce 
n était peut-être que pour agrandir réglise> trop petite. On 
croit à Chantérac que la double nef a eu pour principe une 
rivalité d'amour propre. Ce furent , dit-K>n , des co*seigneui« 
qui firent bâtir cette église. 

Cercles. L'église est située sur un plateau : elle est bien 
bâtie , la pierre en est très -belle , elle a au moins 80 pieds de 
longueur, son plan est un parallélogramme rectangle, la porte 
d'entrée est carrée aveé les angles arrondis j on n'y distingue 
aucune décoration particulière. L'église étant régulièrement 
construite , il serait à regretter qu'on s'éloignât de cette régu- 
lante , si l'on avait le projet d'y faire quelques restaurations : 
elle est du XYP. siècle. 

. AAROirBlSSXlIBlrt DE SAAI.AT. ^ 

Sarlat* Cette ville doit sdn existence à un monastère de re- 
ligieux , connu dès le yU*. siècle. Il reste encore quelques 
parties des cloîtres de l'ancienne église. Ces constructions 
semblent cependant n'appartenir qu'au X*. sièele. L'église ac- 
tuelle , à partir de l'arcade sous laquelle est placé un grand 
Christ , a été bâtie en i5o4 par un Biron , évêque de Sarlat : 
elle a deux bas côtés avec uue nef j le plan esl r^ulier , la 
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foûte , âfiine hardiesse étonnante ^ est ogivale j ses nervures 
viennent se reposer sur des piliers de forme ronde , Fogive y 
est parfaite. Cette église est vaste et bien conservée. 

On y remarque encore des arcades à plein cintre qui re- 
montent au XIP. siècle , et 'qui faisaient partie des cloîtrcjs j 
les décorations à pointe de diamans en caractérisent Fépoque. 
La salle des synodes , bâtie en i32i par Tévèque Raymond 
d'Aprcmont , et servant aujourd'hui de palais de justice , a 
conservé ses décorations extérieures. Il serait à désirer que le 
goût pour le moderne n'allât pas jusqu'à laire disparaître ces 
ornemens j ils méritent d'être conservés. 

Beynac. Cette église se trouve dans l'enceinte du château de 
ce nom^ Elle est remarquable à cause de la régularité de sa 
construction ; elle est spacieuse et sans bas cotés : l'architecture 
appartient au style ogival. La construction remonte au XIV*. 
siècle. La première église était bâtie dans le bourgj il en reste 
encore quelques vestiges. Dans les guerres des Anglais, elle 
fut détruite. Ce sontles troubles de cette époque qui expliquent 
la présence de F^lise actuelle dans l'enceinte des murs du 
château. . 

Temniac. Temniaîc était une maison de campagne des 
év^ues de Sarlat. Ce lieu devint un séminaire; il était fortifié 
comme un château fort , les murs ou ramparts avaient cinq ou 
six pieds, d'épaisseur. 

L'église est du XIIP. siècle : eUje est r%ulièrement bâtie , 
assez spacieuse. Sous le sanctuaire , il y a une chapelle souter- 
raine dont les vofttes reposent sur deux arcs crmsés ; la voûte 
est à plein cintre , ainsi que les arcades des deux escaliers qui 
conduisent «i la chapelle souterraine. 
. On n'y voit aucune décoration particulière. Cette église a 
été réunie pour le culte & celle de Sarlat ; on y célèbre néan- 



mnîiif de temps ea tsiap F office ditin poér b ioaMervati«É de 
ce précienz édifice. 

yUrac. Vitrac était irn eUleaii fort qui fin détroit dans k 
XIY*. siècle : l'élise remonte aii*del& de cette ifoqne 5 die est 
petite , mais son plan est r^olier. A l'entrée , on voit one 
statue en pierre, représentant Marie recevant le corps de 
'Jésus* Christ après le crucifiement * star k'soçle , tin Toit niie 
ioscrijl^tiôn en lettres gothiques. 

Cette ^lise jAMsède aussi on calice de forme ancienne , avec 
une l%ende autour de la coupe 5 les lettres sont gothiques. ^ 

La forme de l'église est un parallélogramme ; ks ToAles 
sont en ogire. 

Carsac. Cette église fut originairement nik carré long j> on 
y a ajouté deux petites ailes. L'ancien corps cTédifioè est bordé 
d'une corniche qui rappelle l'époque o& l'on importa dans 
l'architeeture ces tètes monstrueuses , ces zodiaques fnfinmes^ 
empruntés des Egyptiens , ces symboles étrangers qui se troor 
'vèrent ainsi mêlés avec les inonumens de notre reli^dn* Les. 
'làasques diven, saillans sous la corniehe eYtéricnre de l'églisoi 
et deux ibis assez grossièrement sculptés au haut d'une* axcade, 
à l'orient^ semhknt tenir de trè^pres afd style roman. 

Des Voûtes des deux chapelles , Fnne est cintrée et l'antre 
iigi;7ale : sur Tune des ck& de la voûte de k nefon lit f55o; 
c'est sans doute la. date d'une restauration. Les nervures de ces 
voûtes isonttenmiiées par des figures h longue barbe. Cet édi- 
fice est curieiix sous plus d'un rapport , il est voisin de monu'- 
mens romains ^ dont il existe encore dans cette oommiBe 
quelques vestiges. \ ' 

Sfiint-Cyprien. Un solitaire , nommé Cyprien ,. vivant dans 
le VI* ^ siècle , donna naissance i T église qui poste son nom* 
L'édifice actuel appartenait i un' couvent de religieux , dépen 
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iuAde VMmyé es C1i«BCQbde , frès 4» Pàigfteus. Cette 
église y bâtie sur bq plan rfgvUer » est YMi&et trè»*âe¥ée ^ 6a 
bng«é«r esl 4f i5o pifdi tanrmi «t «a krgeur de 90 pieds : 
elle 681 aan» bas oôiés» Les quatre cbapelles qa'«u aperçoit 
9ùa% aons des arcades cintrées ^ les voàtes de l'église «ont .<igi« 
Taies et tris^éianflées , la pcMie d'antre est came | eUe est sur^ 
montée dnar rosace dont les lenlplttres n'ontriea de remar** 
qoable. Swr la freait^ioe; on a pratiqué deax aidMS pour rar 
eeroir des statues. A rinOirtenr du monument» on voit des 
figures grotasipMS d'aninuni^ qoi t'appelleraient le style ^m^ 
màn , aais.oetla %lise ne remanie qn'an XUP* oa au XIV*. 
tiècle* 

Dans f une dès chapelles , sous une taUe de marbre sor la- 
fKUe on a gravé noe inscription , repose le comr de M. de 
BeaamoBt , arekeTeqne de Paris. Ce prélat , eailé an diâieaii 
de Laroqne, TOtam de Saint4]yprien , avait été le bienfaitenr 
de^emanastère. 

SainuLêoMrMir'f^êièrt. Dans cette paroisse , il existe nn^ 
petite cbapelie très-cnrieose. $ttivarit là tradition dn f^tyêj 
elle d^rrait son origine à Texpiation d'un crime commis dans 
le lieii ifsême qn'elle eoccnpe. Sa fiimia est un parallélor 
gramme 5 Tépoque de sa cansteoctioo pent remonleif an XIIK 
on an XIV*: iiècie. 

On troute dans cette cbapelie presqn'abandonnée le haut 
d'une croix en pierre, tiès-remarqaable par la beanté et les 
ricbesses de sa scnipture. 

Tayac. Cette église offre une singularité particulière ^ les 
arceaux d^ la porte d'entrée sont ornés de deux colonnes en 
marbcv tt^r* On croit généralement que ces deux coIoadcs 
ont appartenu k un monument antique. L'église , dn resti^ , 
ne prasente aucune 4éooration ; on va , ditfon ^ la réparer, 

'7 
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et ce ne serais sans un besoin réel ^ car Ja lottiire nenace 
raine. Cette église est petite et sat^s Toutes. 

Plazac. L'élise appartenait ani Templiers : elle est 
yasie ,. malgré lès dégcadatituis qp^elle a snppoitées; elle aété 
lestaarée à diverses époqoes : on y distingoe des^parties de 
constructions qui ont éyidenuBent appartenn an XII*. siècle. 
Les aroeaiix à plein cintre, ornés d'an cordon on bonrelet à 
ttte de diamans , rindiqoent asseE. Les ToâKs sont ogivales. 

Qn voit dans quelques endroits de cette église des peintares 
à Dresqne. Ce sont des guirlandes assez gracieusement £iites .* il 
serait ilK:ile de les restaurer , il en a été même qoestîoa : H. 
larchiteete du déparlement , bomme de talent , s*y intéresse ^ 
il est dès-lors probable que cette restaur^on aura lieu. 

Terrassan* Terrasson était un couvent de religieux qui fut 
détruit dans le XVI** sièek. L'église partagea en partie le 
même sort. Elle fut abaKqe 2i moitié 5 ksmurs, néanmoins, 
ainsi que la porte {l'entrée de la partie abattue eijflent Cficore. 
Celle église , èi&s sa longueur primitive , avait plus de t.5o 
pieds, aujourd'hui elle n'en a que 80 environ 5 on croit qu'elle 
remonte au XIII*. siècle. Les sculptures de l'àncieane porte 
d'entrée sont très^remarquables ; il serait à désirer qu'on pAl 
la rendre & sa première destination. 

SainirGemèsn L'église de Saint-Geniès oiire un ensemble 
qui commande l'intérêt : elle remonte â une époque assez re- 
culée , et le rond point ext^ieur du sanctuai^ est curieux à 
cause des figures extérieures qui servent de consoles A l'enta; 
bfement qui l'entoure 5 on n'y aperçoit aucune autre chose 
qui puisse fixer l'attention. 

Il n'en est pas de même d'une^ielite chapelle qu'on a jointe 
au cimetière pour empêcher sa ruine. Ce montaient est bâti 
sur un rocker dépouillé ; il est toirt eu pierres de taille, .açss^ 
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lÂen consery^. que si elles sorUieiit.de la nuin de. rouTrier : 
la porte d'eatrée est.ea ggive y.a^ec un cordon saillant no pea 
arrondi. , La, &$ade de cette cliapeUe s'él^ en forme de 
fronton à une quarantaine de pieds : k rextrfsmité, .et c^iiiie 
manière parallèle , est nn antre fronton ; la toiture est entre 
CCS deux frontons , mais moins éleTce. 

I^ longueur de la chapelle est de aS pieds sur 1 5 de lar- 
geur. Tout au tour de la chapelle, dans rinlërieur,.règpe une 
retraite formant un banc en pierre : les voûtes sont en ogive et 
peintes k fresque arec des lq;endes en lettres {[othiques. L(^ 
peintures, sont grossièrement iaites et sans nul dessin : elles 
sont vraisemblablenient de l'époque de la construction , qui 
remonte à M. CGC. XXIX. Cette date se trouve an-dessus de 
la porte d'entrée. 

Cette cliapelle .est solidement bâtie ^ mais , abandonné^ 
depiiis loiigotemps , une partie de. la charpente s'est abattue : 
aussi pleul-il aujourd'hui sur la voûte, et est-il i craindre, que, 
si pn ne la rçpare prompleuîent , la voûte ne fie détériore et 
ne finisse par tomber. Ce serait une perte sous le rappoi^t des 
arts. 

■ 

Houffignac, L*égli5e de Rouffignac est une des plus 1m 
du département : elle a remplacé une église beaucoup plqs 
ancjienne , et dont il ne reste que, des ruines. Cet édifice est de 
la renaissance , Tarchitecture en a tous les caractères* La Ion- 
gwur de l'élise est d'environ 100 pieds ^ la largeur , en j 
comprfBQant les bas cotés , est d'environ 54 OQ 601 pieds. 

La voûte est ogivale , ses nervures vienjieiit se rq»oser wr 
des colonnes torses dont les décorations varient/ les croisées 
sont ornées^ de rosaces ainsi que le dessiis du portail. 

On répare en ce moment cette %liae , qui , dès-lôrs, n'é« 
prouvera point le sort de tant d'antres : le goût et le talent 
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jprësiderom à «étte retanratimié Celle ^iue a 6ié Vatltiitieii 
de M. le ptâfel. Ce magistrat ,: ami.dfis arts et déwmé 4 lovft 
ce qui est beau, teiBen à ee qile hft rèjpaMlîoiis te lient tvee 
le plan primitif , de manière à 6e ({ii'il y ait Imité de sfyle fft 
ensemble de consbiiotion. / ' 

Cénac. L'église de Cénae a çîé constraite oq réparée 4 dif- 
férentes époqties : on y remarcfbe des morceaux d'architecture 
de tous lés âges. Là ^portion \at plus antique est celle k droite 
eu arrirant de Dôme- Vieille s sa fimètre k plein cintre ^ qoe 
Ton a bouchée pour pratiqnelr an mrlieti mie petite ourfettime 
gothique , ses pilastres , son attiqne , k conpe et la dintenâon 
des pierres , tout parafe annoncer une construction très^n^ 
ctenne. On voit des tfetes grotesques k la corniche extérieote. 

L'ancienneté de œtte ^lise a^ rien â*étoniiant« Qans les 
envihms de l'endroit où eUe est placée , on tron^e des éArh 
d'une habitation ronuine qu'on nomme encore par tradition 
^Yille de Quitite ,- etTon sait que dans Porigine les tem|des i^*- 
tholiques tie furent qoe' d'humbles oratoires érigé» presqaeti 
seeret chex des sénatcura , des grands v et que là ferrenr crois- 
ante conyertit presque toujours en ^ises. 

Besse.Sf il bllàit s'en rapporter k la tradition ^ cette comr 
muue devrait son. origine k une des hordes de barbare» qiti 
composaient fatmée d'Attila; Aprto la dé&he de ce prinoe, 
les Bessies se seraient retirés dans la contrée qni porte a<i- 
pbrd'hui leifr nom. Quelques satans poit^ent la croyande 
vulgaire ! ce n'é^rt pasici le lien de les contredire. Onoiq»'!! 
en soit , l^glise de Besseèst très-andenneet bien capable ^'in- 
téresser la seience et les arts/ 

Le portail' offire tm môtinment précieux qui méritemt 
d'i^tre étudié .* les sculptures représentent des ^)bseénitéi5.fitait- 
ee poçt iiispirér ikoït«itr du vîce "qà^oti f etpesnit 4 «lia jà 
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r4nitrje mènie d« T^gtiie? C'est c^ qu'il faudrait diercbcr k 
dtcoQyfir. On assure qaace portail ronioote à Cbarlemagne. 
U est i plein eiotre et les sctil|^«M:s sont trb-bien conservée Sf 

SaùU'Àmand'de-Co/y. Cette égHse , bâtie i^ur)e;pepchaaf 
d'un coteau et se rapprocbant dayantage de la ciioe du pla-' 
tean , sendble , à Foeil ^ suivre dam aan plan ialérienr la pente 
naturelle du tevmn j nais on aaperçeit bientôt que cette in- 
diinaison fiidle i saisir n'a été ménagée par Tarcbitecte que 
pour produire une illusion d'optique. A' partir de la porM 
d'entrée^ on monte jusqu'au sanctuaire, dans lequel on n'ar- 
rive que par une douzaine de marcbes. - 

- Cette éghse , aujourd'hui solitaire , domine les ruines de 
l'andett monastère , formant d'immenses décumbrps. Une en- 
ceinte de luiutes et épaisses-murailles semble subsister encore 
autimr d'eUe pour la prot^er contre de aouvelles attaques. 
Placée dans un lien agreste et sauvage , ei>tourée de coteaui( 
dépouillés par les siècles, cette église jj^qd^it au premier aspect 
une impresâott difficile à rendre. Tout est curieux dans C9 
monument ;îl intéresse en même témpfi lei aria et les sciences : 
que de £ût9 historiques l'y sont passés et quç des reobercbcf 
sérîentes feraient découvrir! L'abbé d^ ce monastère, dajis une 
Uttre écrite au XIII*. sieck à l'abbé de Cadouin, s'excuse, 
de 9e pouvoir lui envoyer ' pour la ftte du Saint-Suaire que 
4oo religieux , ks autres étant occupés h faire la moisson ; ce 
qui prouverait , si les ruines n'/en étaient une preuve si#- 
sapte , que les bâiîmens du couvent étaient trè»-vastes* 

L'élise , en rapport avec leur étendue , n'a rien perdu dé 
sa grandeur : de la porte d'entrée jusqu'à l'eitrémité du sanc- 
tuaire ,'on compte i54 pieds | sa largeur -est de 84 pieds. Le 
plan de cet édifice est d'une roulante paf&ite; sa forme est 
«M croix : le baut de cette croix contient le samtifaire, fournit 



/ 



àro *; svi» £Ks ÉauggÈ 

h place nécessaire pour les douze marélMS ,. pour les portés h- 
térales pratiquées dans répaiMur des pîlîèrs , et qui aboa- 
tisseat ani denx èbapèlles'Mtiéi dans Fequice liitaPe au-dessus 
des bras de la croit. 

La ToAte dn sanctuaire repoi^ snr deux ares croisés F no s«r 
Tantre et à arêtes Tives sans dccoratfon. Cest la seule dëœ 
genre queTon remarque dans le rcite dé l'église. 

Le sanctuaire est un liémicycle échiré par sept fenitres dont 
1^ arcades isont i pkin' cintre. Toutes ont une ouverture étroite 
et longue , destinée à éclairer Tinlârieur j de petites colonnes 
aTec un léger cbàpitùtu décorent toutes ces fenêtres. 

Les brancbes Âe la eroit sont ToAtées en plein cintre : le 
point d'intersection est recouTert d'un dftne ou d'une coupole 
de 20 pieds de diamètre; reposant sur quatre {uliers carrés , 
dont les CiGcs sont cénées de colonnes bien propàrttonnées et 
un peu engagées. Lé» cbapiteaux sont sans omeraeos; un seul 
est resté en possession dr quelques figures r les bases sont 
presque attiques. 

' Les cbapelles forment une demr-coupoie dont Tare se rap- 
procbè de l'ogm, mais avec timidité, avec réserve. Sans Tune, 
on voit ime inscription du XI*. siècle : il existe dans l'antre 
une gaferie soutenue par'ttouze arcades cintrées, supportées 
elles-mêmes par quatre petites colonnes d<mt les cbapiteaux 
sont aussi sans ornemens. 

Les cronées de f ^Use sont â plein cintre avec dé petites 
moulures et d'autres décorations ^ ainsi que la porte d'entrée. 
Le frontispice répond à la beauté de Fintérieur. A droite et à 
gaucbe du portail , k une égale hauteur , sont placés deux sup* 
ports pour recevoir des statues r ils sont ornés de figiiiresbisarfes 
qui s'entrelacent. Le clocher , élevé de plus de 80 pieds , est 
soutenu papr un aroèau cintré qui a j^ de 60 pieds d'éHva- 
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liotfl C«6l sonrceC arocaii qp «tt fJacrf le pOKtait. Lci reste de 
Xk^^àsut à l'eitérieiir a'esi pM nom» revMrfaaUe* 
. Ilneel cltficîie> d^anigtter T^po^ pgcin db ia. coostroeti^ii 
de cette ^iûe. Oo ; rârov«e|phMiMM f(Nii«»dr«cciûteclarB. 
Ce elMphera ^ euu Miyite âRmr de& figww IwaaiMtf» Ces ar- 

jNTopirlioiiiiées^ kurs 
wdwpwniie Ql Tar- 
•iOttropaHiHiifni f^pfe marquerait 
le «l^afabè a|ipartif » a «e fB*oii.ant ^ d»H» ie XU*. aièdc 
de kr Syrie par les emsési 

Au reste , l'ettsteAce de saint Arnaud', solitaire, remoiî- 
taat a» Ifl*; .siec3e , oo peitt supposer que l'oratoire érigé 
à oette époque fut détruit; que l'église qui le reoqplafa lut 
ètifib abfttne , et' que dlms le Xl^. sièdr l'église actuelle 
fut Mtîe. Ou fit entrer ^ par m ^rtaio^ respect que Foo 
ooBçok , les iualériaut'4Hièieas , et de U sans doute ces dé<- 
ooratious siogulîères qui MH tou»4i4aît étsangères au style 
suivi dUns la uovveHe censtractiou* 

Cette église*, quia d^ Wave kuit ou^neuf aîècks , mérite 
une attentiOD toute partieulière ; cependant elle glt an nilién 
des mwfcs y 'ùf est digne- de la Sôctélé fbaoçaise de l'en filtre 
sortir ^ elle sera puissauunsoC secondée par le magistrat échiné 
qui administre le département, et auquel nous devons. diijt 
de ]g«aiides. efc utiki 
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Adressée par M. de CAOMOiT'r au Conseil de la 
Société établie pour la consèrvuiion et lu des^ 
criptiori des monuments historiques (i). 



tyon , lé 3^ octobre 18341' 

■■■••■ . - .■ .. • • ... 

Depuis renvoi de ma dernière lettre , fai visité Arles^;, 
Marseille ^ . Aiz , Avignon , Vienne , Orange , etc. ^ e;t me 
voici à Lyon ^ où je vais me raposer ({QeL|ues jonff a;ranx da 
partir pour Paris et la Normandie* 

Aries^.Ea arrivante Aries , \t me sn^ présenté chez. 
IL Yibran , membi:e de la Société desi Antiquaires de France,, 
qn a en k bonté de ni^ montrar son cabiiieiet de m^offrir nq 

•i 

exemplaire de sa Notice tar la ville d'Arles« Cette Notice uaC^ 
Servi de guide dans mes ex(4oration$ , et 1^ peu de mckts «pie 
nnlermara ma lettre snr les iGMDnw&ents de cette antique ci/é, 
•ontpresi^lie to06 tirés de l'opuscfiledc mon hfl^oraU® f<>i¥C^4r^ 
Commissioti éBaatiqiUtés^. La commission d'.aiitiqu^tés qn 
a présidé au déblaiement des àrë»es et ani antrei^ travaiuç e^r* 
D^ria dans i'intérèt de la conservation des mpniMn^aits , ^ 
compose de MM. Yéran, Hnard ^ Jacqocmip.^:^) , .Ca4n|îr d^ 
Jpncquère&^t Langier.de Chdrtrouse^ Elle est présidée par 

(1) M. de Canmont a^ant fait à aon retour un rapport détaillé 
eur son voyage dans le Midi , on a considérablemient abrégé cette 
lettre , et Ton n^en a coaservé <^*une petite partie. 

(2) M. Jacquemin, qui a bien voulu m'expliquer les "ruines du 
théâtre romain et des arènes » est aussi trè§4«troil en histoire 
nàturélia. 



M . dt Gfcaftrossef-qte a été lo9g<>t€iqp§ pake d'Arlea , et (|iiî 
-a rendu de-çunds.iemeeB i j» viUe. 

Musée. Un miiM^e d^antiquités avait ëtéctabUen 1^84 daas 
les- dépendsiioeft da monastère de» Minimes , situé hors la Tille , 
^maCàaaips^jfséet* En i8i5, ila été traïuferé dans nn local 
situé' sur» la grande placef^ d'Ark^^. Il se compose aujoord'Iiiiî 
de tout ce fœ coolenait le presiier , et s'est enrichi d'cui 
nomhve coasidoraUe de* statae» s toiabeaia f t fragments de 
scQ^aiies antiques. lies nopiireiix sa,i-copliage8 en niarbre 
blane qn'on y. remarque qh^. particiiliè^eiIMnt attiré mon at- 
leâikm* Jhse dmaent en^ deux classes, les sarcophages païens 
et. les soircopliages chrétieifs* ùa Kieoonalt knr origine, aux 
sujets qui sonisoilptéso Tf^xtérieiir , et soaveat annom^eocore 
lifflitl e de la personae d a(ox:Xor]nales dont ce nom estacconi- 
pacûéi Les swcenbaises chrétiens pcéseiHent dans lenr^.scnlp- 
tttres des sajeta de ntistoire mîate. JU ont éia déwts. «.vec 
soin par Millin 5 j'en ai figuré quelques-sas d^ni le. 'Vif* .y<k 
lumedenkn Com» d'ataûqiût^. 

Ces MommMBts iMit éié pm»9ie tons déoovrevts dans le cîr 
Bieiière des Cbaupe-Ël^séei , qm (Neif sôoé à Test de la ville » 
etqm avaitété adopté par les preiniers ejur^iens d'Arks. Ce 
cimetiibe, que ffi irisité, renferne eitcf ra ^ocoop 'de. cerr 
cucUs de dififeiis d^», en pkrte. eomasiloe., dont^idoaiptti^ 
«ppuriiennait h des éptfques rapprochées da nous, et dont la 
foi«iedîfl(re peu de celte deaoefcutik antiques en marhre^ 
( Voir k Cours ^autîqaités moaumentak^ ^ \. YI. ) 

OèéUsguei Devant k Musée cf anli^iiité» et ai| milieu de la 
grande fdaoe d'Arks s'élève un cdbélisque antique ^ ipranit*, 
dont la hauteur , y compis le piédestal vi»^m $ fifi de 69 
pieds. Cet obélisque, k seul qm existe en France « lut dér 
couvert eu 1309 et rek^éen 1.6764 Quelque, personnes sup- 
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Itosent qm a mniUMMiiH àmtr ili fhflé ag Milien to^jwfie 
tf&ikft en 554, époqM à bfMBt Ckiulnli» fil cdAior dés 
]rax ckiis oeti» ^ille* 

' ÀmahMéâin. ItUÊfMAiÊÊÊt m dam laaaéËi-dt 4Mr- 
tiques et quatre tutt i » féoÊàfàm* GitofMi fHlipft«ÉfflMMiC 
.60 arcs; 8aciroonfSreiioeeitckft9itaîiMSfîids| hfroMiar 
"pioe a i^ toiles de banteor j l'arène a 71 tau» Sfâadà n» 
peuoes dans la longiieiir dn sud au sord , et 5a tiîfu 5 fîeds 7 
pooèes dt Test k roorst. Le nomiaieiit amt 4^ rangs de 
sièges et pouyatt conteinr a« moins 2149OO0 spectalenra. Le 
Ifremier ^ge est orne de^ pilastres et appartifBt à roidic do- 
liqne; le second offrait des eoknncs d'ordre corintlûen. An* 
joàrd^lmi rainpkith'éltre est conqplèleiBent diUajé des omî- 
sooi qui l'ont enconfcré pendant loag-acofs , et Ton petit 
jouir (ta spectacle imposant de cette Yaste enceinte. Les towrs 
qui sunnontent les portes sont évidemment dn moyen êp; 
un 'les croil dti stècle* 

n serait k Oànt qu'une* bonne description de Fampbî- 
théâtre d'Arles At pnUiëe, aufoud'lrai qw le moaunent peut 
itre exploré dans tomes ses parties. Un pareil. tnrfiil. serait 
d*ttu Ittut intérêt pour la scieaoe; car ces arines présemei^t des 
particularités lo«it«4-iait remarquables, oyeapourraienidoBoer 
lieu à des dnerrations Bouyes «t à de aranlss dîssertatîostf . 

Thédire: Le tIrfttBe romiiu d'Arles aeserailpaaaoiîas i»- 
téresnnt k décrire que l'ampfaîthéÉtre» La saène était décorée 
de colonnes en marbre africain et d'une grande quajatité de 
sculptures cAmarbre Uanc. Çest là que fut trontée, eo i65i , 
la brfle atatnecOBuue sous le^nom de f^inus étArki et plusieurs 
autres moieeatad'un véritable mérite. Eo i8a5» les/buillis 
exécutées dans Forcbestre ont fait découvrir un baft-relief re- 
présenlBut letrièmpbc d'J^poUon-surJiiarsjas. Il étail cioienté 
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contre le podiimi. On twt encore debovl iitnx nagmfiqiie» 
coloimes arec letur ardiitraTe .| qui aTaie&t fiùt partie de k 
dreoratron de h «cène, L'Mifiee iutit eriié ejetérieiireBieot 
db 4^ arcades. Les 5r artades ^«i garniaaaieiit k partie 
aerni^ehrcukire du théâtre avaient rs pieds de krgeor; oelks 
^ni étaient pkeées de chaque cdlé de -k aeène nTaieat i4 
pieds ; ks autres derrière k seène s'avaient que lo pieds de 
krgenr. Le diamètre dn ihéftfre. était de 5a toises 5 pieds , 
t»lvi de k scène de Si toises 4 pkds j k eîrconfifence da 
demi^cerde de 78 toises 5 pkdi. 

La TrouiUe. Le pakis tmpérml que Ton cwi^alt k Mm 
sons k nom de Balaù delà TV^ns/feloceupait mi espace oo»- 
âdérabk et s'étendait josqn'an^/Einiin ds eèté d« s«d. On ne 
▼oit phis maintenant qne quelques nânes enopmbrées de mai- 
sons et nne tour de 4^ jpteds de baoteur sv k faotd dr Rhèpe. 
EUe eat constmite en pienes de petit appeieil y etf on y re^ 
marque des cordons de briques. Les «reliiTolliS des fisnètics 
de cette toor sont ansiî mi-parties de pierres et de bnqnes. 

Colofuteê éPUtçutÊ de Îel ptaee. Tout près de rhèteloà 
fêtais descendu , dent cdonnes incrustées dAns ka murs sov- 
tienaent une partie de fronton antique. On n*est pas d'ac- 
cord sur k destination dn monument auquel ce fragment d'ar- 
chiiectnre appartenait. On Ta pris pour nn capitok , un pré- 
toire , nne basiliqile , etc. Quelques persenoes oitt mtm^ pré- 
tendu que ce morceau est composé de plusieurs dâiris ^ 
n'ont été groupée que pour embelltr k pkce* ... 

Enceinte murate. On voit encore quelques portions de 
Teoceiiile.de k cité romaine.. J'ai dessinèrent tours en pierre 
de grand appareil, qui lessmblent 4oi^-ji4Sii| Ji pdlks pi 
garnissent l'un des c6lés de k cité de Périguenx* 

On sait qu*Arks fut ékvée par ks Romains an rang d» co- 
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lonie ; et qu'elle 4«TÎnt tris-poissante an IIP. $ièdfe« A. «ette 
époqpe , il j 4V!»it on trésor public et l'on j frappait moniiaie. 
€oastaatin y demeura long-tempe. Enfin le siège de la préfec- 
tore des Gaules y fut établi. Les décourertes faites dans le ter- 
riftnre d'Arles confirment bien ce que Tbistoire nous apprend 
«Hr son importance. Dans beaucoup de qnar^ers un ne peut 
fonder une maison sans être obligé d'extirper du sol quelque 
tronçonne colonne on quelques débris de çornicbes en marbie. 
Toutes les bornes qui servent à amareries vaisseaux le long du 
grand quai qui borde la rive gauche du Rbène sont des frag- 
Bfents'de colonnes antiques en marbie cypolin d'un gris ver- 
4àlre (i) , et beaucoup d'babhatio^ particulières renferment 
4le semblables dâ>ria; 

J'ai visité' a vec^ toutrintérèt qu'ils méritant les débns an- 
tiques d'Arles , la cathédrale et le cloître qni Tavois^ne , mo- 
numents du m<^en â^ , dont je ne dirai rien , parce que vous 
CfKifeiaiiseft ks descriptions qui en ont été publiées , et Içs 
planches inséràss récemment dans l'onvrage historique et des- 
criptif des cUthédralos dé France. D'ailleurs je n'aî nulle envie 
de mentionner dans cette lettre tous Içs monuments que fai 
visités. Les courtes notes que je voua adresse à Jla hâte n'ont pas 
d'autre but que celui de vous faire connaître U marche que 
je suia dans dia tournée archéologique. 

Je sois allé d! Arles h. ^Marseille par le canal de Bouc , qui 
traversa Itô marais de ia '€rau , et j'ai passe devant lesjbssœ 
marianœ de la carte de Pentinger, que l'on s'a,ccordc i placer 

(t) Ce marbre » . evployi . avec profusion dans toutes les 
coDstruetionf romaines du Midi de la France» se reneontre anssi 
fort sottvent à Yicnx ,' à tlaleax et dane les aigres citéatomrinti 
du Nord* 
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près de Fos (i) , jm j'ai tiavené là petite nUe de Ihcûgner, 
placée sar le bord de ïhung de Berre , et à lâfoelle on donné 
le ifom de f^enUe provençale. 

Marseille. En arrivant à Marseille , je me sois présenté 
ohez M. Janffret , eonsenraiear de k btbliotiièqiie paBU^ 
et secrétaire peipétnel de V Académie des sdenoes , béUes-lettves 
et arts , mais il était À Paris , et j'ai éprenré un vif rq;ret d'être 
privé dn plaistt de le yoir . M* Acbard , s(Mis4>ftlietliécaire ^ a 
mis beanomip d'obligeance à me montrer la bibliolbi^ , qui 
e^ cempôséc d'environ 5o,ooo volumes «t d*ad grand nombre 
de manuscrits^ Le cabinet des médailles offire des colledîoo» 
précieuses et complètes. Le musée d'antiquités est placé dant 
k même corps de logis que la bibliothèque (aoden couvenf 
des Bernardine^). Il sert' de vtetibtde an musée des taUeanx , 
placé dans l'église de ce monasière dirigé par M« Augustin 
Aubert, membre de l'Acadéniie et qui renferme ï^ti tableauzy 
dont plusieurs sont très-reraarquaUes. La coHeetion d'anti- 
quités est intéressante , quoique peu considérable ; on y voil 
11 à i5 sar^hagesy dont S ou lo appartiennent aux 4^. , 
5". et 6^. siècles^ des autels, des dânris de statues , quelque! 
tombeaux du mojen âge, etc., etc. Dans trae autre pièce , au 
l)as de l'escalier de la bibliofbèque , on a disposé des urneb 
cinéraires en verre et en terre , et diver» objets prévenus , je 
crois , des excavations fiûtes ponr l'élabiissemeiit d\in nouveau 
foiri qui se trouve oocilper l'emplacaBent d'un ancien cimetière, 

i 

(1) Voir les intéressantes recherches de V. Toalousan , dans la 
Sutistiqne du département dés BonclMS^n-Bhène. D'après PIik- 
tinfne» marins tfaift fsH cvenaer ee-eanfl pen^arit s^^n^pédif ion 
centra les -fasbrons « pour tecseToir des approvisionncmans dnat 
|a difficulté de la navigation à l'embouchure du RhOne aurait pu 
ealrsTer le transport. 
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Il n'y ê j^hlt 4 Ibrieille anciias re^ yîsibks de monmneii» 
twtiqnfi I iji fiint cta atuibner b 4aiMe au» agraodisseçièas suc- 
eesnfs de la TiHa. Les bâûmens andens ont serri de màtériaiis 
pour la yîlkaiioderii^j les villes d'Arles et de Frë)os , aa ooii- 
traiie , q«î <mt ét^ réduis à inoiiis du tiers de lenrëteadve , 
ant y« t^miMnvt leurs mo«||HKnts antiques , qm y sont niènie 
lestjb 4 décoiiTer^. 

u lA|ie« de temps que je suis resté dans cette TÎlle 
aMUe«.e«f|h^àvi8iterle|î»alai$despapes, traoefbmié en 
«aaerae , Fëglisa oninMraile , le musée d'antiquités el les autres 
monuroents de la yiHik )ll. Alphonse Rasteul , professeur 
d'histiHre au ^U^ ^oyal, a eu la bonté de sacrifier une 
îomriiée presque toiite entière pour me fiûre les. honneur» de sa 
yiiie. J'ai passé le reste da temps cbex M./IVeqnin , conserva- 
leur du musée, directeur dû jardin de botanique , dout la 
maison est le rendez- vous de tous les hommes de lettres et 
de acienee. M« Artaud habite maintenant Avignon une partie 
de l'année ) quand j'y sais passé , il était à Orange. 

J'ai invité H. .Requin \ se charger des^ fiaoctioni d'ins* 
peeteur divisioniÉaire , etM« Rastoul à remplir celles de con- 
servateur des monumens deVauclnse^ \^ i^e doute pas que 
vous n'aj^roUvièE des cl^oix si honorables* 

Onmgt, J'ai en le bonheur de trouver le savant et r^p^ 
taUe ML Artaud i sa maison de campagne » située toj^t prfs 
du bel arc de triomphe d'Orange. Il a bi|n voulu m'accom- 
pagoer dans ma promenade archéologique^ 

Apr^ avoir admiré Tare de triomphe , f ai visité le théâtre , 
le {dus entier de tous ceux qui ont été conservés. 

ht mot de la scène , qui existe encore prrsqne eonq^, .a 
io8 pieds de hauteur et 5oo pieds de laigemr. On toit encore 
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Qoe iMurtM^'dcs Hiarbra qui le décomeot 4« o&té àt h feène, et 
les colonnes ont^été letronWes dans les CraUlei fraii^ées «9 
pied mène dn mur selles étaient les unes en nuurbre, les antre» 
en granit . Celles de gi^t élaieat d'nn senl nevcean et de la 
pieds de longnenr. 

Quoique œ Iwan monument ait défà été graté , f ai cm 
devoir essayer de le dessiner de be^nan , et je tous ^dresse 
mon croquis a^ec quelques antries dessins pri^ à Arles et k 
Vienne* . 

Après m'avoir montré oç tltéltre,; M* At!land'm*a &it Toîr 
les restes dn etrq^. 

Les anciens araient trois soHes d'édi&ees consacrés ant jéut 
publics ; Tamphitliéltre , le ^théâtre et le cirque. Sentant on 
les confond tons tr^oi^ sons la dénomination de cirques j mais. 
leurs formes et leurs destinations mettaient entre eni une dif-. 
lérence essentielle (i). 
, Le cirque éleit plus considéraUe que Tampliithéâtre el le 
théâtre. La forme de Fédifice était ceUe d'un parallélegramm|B 
fort allongé , arrondi à Tun des bonis et quarré par l'antre. 
C'était de ce coté que.jes cberafix et les cbars entraient dans 
Tarène. 

Le cirque d'Oi^nge était aceollé au tkéfttre.^ de telle sorte 
que le même mur serrait entre eux de séparation , et que l!ex«r 
trémité senuHârculaire du cirque était, comme les gradins dn 
théâtre , tailléç dans Ja' pente de réminence qui domine la 
Tille, pn YMt encore une partie du grand mur destiné à son-^ 
tenir les terres. Au re8te> le cirque se prokNpgeait bien a»deUi 
du théâtre et formai^ un des côtés dn^^umnt, auquel le théâtre 
serrait lui-mâme de limites d'un autre oâlé. ^ 



(1) f orei l'teai de M. Rey for les 
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M. Artaud a Tisîté tontes les villes da Midi delà Praaee; 

* 

le sud-est snitont lui est pariailemeat eoàna. Il est bien l dé^ 
lirer qu'il décrive le théâtre d'Oiange et tona les ÇFaods mo- 
naineas êk oétté partie de la France , loi tpi les a rus avec 
tant de fruit , et (joi pourrait révéler au ueikide savant des 
6its jusqu'ici demeurés inaperçus». 

Pendant long*temp8 M. de Gasparin , pair de Franee et 
membre de l'Institut , a ImiIhM Ora^ge^^ il a décria les no- 
Buments de cette ville et appris à ses concitoyens i les respeetèrl 
Aujourd'hiii la présence de M. Artéud ne peut manquer d'être 
extrêmement Sivorable au but que nous nOfus proposons , et 
déjSi le maire de la ville a fait réunir sous les aroades dil théâtre 
qtfi bordent la place , les marbres et les belles colonnes tirées' 
des terres^ qui encombraient le pipseènium^ et ce petit locat 
peut d^à être considéré comme un musée : je le recommande 
aux antiquaires qui visiteront Orange. 

Je passe sous silence les observations que j'aîlEàites k Monte- 
limart , Valence et autres villes de la rive gauche du Rhonc; 
car ma lettre est Af^ longue ; et je veux vous parler de 
Tienne et un peu de Lyon avant de la terminer. 

Ftenne était bâtie en amphithéâtre sur la rive gauche du 
Rhdne; ses murailles militaires de 21 pieds de largeur oc- 
cupaient un espace considérable et enfermaient quatre col- 
Sbcs (i). ' • ^ 

I^ beaux nmrs garnissaient la rive du Khftoe et formaient 
un quai pour l'arrivage des bateaux • dfautres murs sup- 
portaient d'immenses tentasses sur lesquelles s^élévait la Yienae 
antique. J'ai parlé , dans le troisième volume de mon Cours , 
de cette disposilion de quelques-unes de' nos villes gaho-ro- 

(I) T« «m CêÊÊÉ d!aMH«i»éi méHoaieBtalês, T: tohimè. ' 
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maiiMS aAMiëes à des numtagiies. VMntie ^ NisK , Lyon d 
beaucoup d'autres cités infortaateseo fwff rnsscnl des eieiD[det 
reraarqnaUes* 

Vienne avait ua anplâtkéâtre , «n théttic , un cirque , 
ploateurs temples , des dictBies , etc. , etc. Diaprés H. Key , le 
grand diamitre de rampliitbéfttie était de 1 55 mtees , le petit 
de i55 , k liauteur du aoMment de a8 i 5o mitres. Oam 
peut douter ip'il n'ait été de U pins gninèe. rickesie , 
qnaad on eonaidère )a prodigieuse quantité de nairiMs 
précians qui en sont sortis k £tirses époques. A Yienoa 
ooHae i Chrai^e et dans plusieurs villes romaines, du Midi de 
la France, les marbrien se sont pendam long-temps approvi- 
sâonnés au moyen de» marlNres tirés des édifices antiques. 

he tliéâtreiiait adoné à II montagne Saint4ttst , Tune des 
fMtre éminenoes qui dominent ta vîUe. 

Munê. Vienne a ,Jsomme la tille dt Mimes, ufte maison 
carrée dan» laquelle on trouve des mosaïques, des statues «t 
un tr|»frand nombre de dâiris sculptés. M. Iley a donné , 
en iSf^i un bon cauloguè desorip^ de ces diffiirens 
ebiets-, nuis son livre est épuisé, et depuis cetffr époque, le 
musée s'est em:kki de piûsieun morceetx^ M. Montfe , con- 
sfervateur actuel , se propose de publier proeb^^nemeot un 
■ouvueil cirtalogtm et un itinéraiie dû voyeglBto I Vienne. 

La bibtiotbèquo publique de la titfe^ est aussi dans la 
malien carréoj les livres y sont rangés à une certaine batttenr 
au4essns du pavé occupé par les sculptures antiques^ ka 
lecteurs aooèienl par un escalier eilérieur à une eqpèoe de 
balcon bitant le tour de fédîfioe au niveau dds Kvres, c'est 
Ib qi^iks'ét4»lMcttt pènr trâvsiUer. H cet flkbeui qt» b ville 
n'ait point fiiit disposer un autre local pour mettre les livres, et 

i8 
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la réflexioAifaef ai&tteenparkttt dckflttMfl0D£arréedeNti^ 
troQTeraû mkiik sa plaoeenoore à frôpas.de ttUt dt Vienne. 

Sàinie-Colambe. Au-delà du Rhône se tronv* le^fiyiboiirg 
de Sainte-Colombe ,' aiujael on aëcèdean moyen d'un fOsA en 
filde fer.X'Heiirèuse situation de la plaine Ijgèn aa ou t tafili- 
née qui occope cette riyé du Rhône Tarait ait dboûtr par les 
citoyens roniaias'lesplas opoiens pour y étaMir leur dânenre* 
. C'est k Sainte-Colombe 'qu'était un. palais appelé par tra- 
dition le Palais du Miroir , dénomination qui lui :Tenîiit , k 
€e que l'en croit ^ de la beauté et de l'éclat des marbres dont 
ks murs étaient reyètus.. Quelques ruines de ce mônomeot 
eiistent encoffe dans le parc de l'habitatiaii de M"^vMicbond ; 
on y a tvoové Jieaucoup de beaux fragmens de corniches , des 
placages de colonnes en marbre et plusieurs statues. M'^''. Bli- 
choud a formé de tous ces débris un musée extrêmement cu- 
rieux dans un pavillpti situé au milieu de ses beaux jardins. 
On yoit arec une grande satisfaction le domaine du Miroir ap- 
partenait k un% perscmne aussi capable que M'°^. Michoud d'ap- 
précier le mérite des débris qu'il renferme: M"^*'. Michoud a 
voyagé en Italie ; elle en a rapporté des tableaux précieux qui 
sont aussi une des curiosités de la ville de Vienne., et qu'elle 
a bien voulu me permettre d'examiner. 

Le monument de F Aiguille , les arcades que l'on voit près 
du théâtre et les autre;s antiquités romaines de Vienne ont été 
décrites par Millin, par M. Mermet , auteur d'une Histoire 
de Vienne, en deux volumes, et gravés avec une grande per- 
fection dans l'ouvrage de M. Rey. M. Mermet, qi^ j'ai visité, 
a bien voulu .^oindre ses renseignemens à ceux que j'avais 
puisés dans les ouvrages que j^^ yiens de citer , et je crois avoir 
tiré quelque fruit de ma visite à Vienne. 
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L*espacé ttë iiiaii<]iie pour tous pàrkr de la cathédrale 
Saint-Maurice y qne f ai analysée avec sioin; je vaisr clore 
ma 'lettre , en tous rendant compte de ee que fai i&ît depuis 
mon arrivée à Lyon. ' - ' . 

fyon. M. Artaud avait eu la bonté de me donner une lettre 
de recommandation , au moyen de laqttelle il m'a été permis 
de voir sa précieuse collection particulière d'antiquités. Elle 
est trop riche pour que j'este de vous faire Pénumération de^ 
piice» qu'elle renferme. Il en est qaelques-nnes seulement que' 
)e dois vous signaler, parce qu'elles reiuemblent à des objetsde 
même espèce trouvés chez nous j ce sont des casseroles antiques . 
et des chaudrons de différentes dimensions. Les casseroles 
sont toutes absolument semblables à celle qui a été envoyée 
à Caen j par M. Galeron , et qui a été trouvée à Planches , au 
fend d'un puits antique^ # 

M. Artaud est vénéré de tout le monde à Lyon. Partout 
o& je me présentais sous ses auspices , je recevais l'accueil 
le plus obligeant. M. Chenavar , architecte plein de mérite y 
a pris la peine de m'ezpliquer la topographie de Lyon an- 
tique , de me montrer les magnifiques plans qu il en a 
dresstô. J'ai en beaucoup à me louer aussi de M. Rey , di • 
recteur de l'école de dessin. Depuis mon arrivée , j'ai déjà vu 
en détail la curieuse église d'Ainai , dans laquelle se trouvenc 
les colonnes antiques de Fautel d'Auguste j la manécanterie, la 
cathédrale et les musées Saint-Pierre. 

La galerie d'antiquités placée dans le vaste cloître de cette 
abbaye et créée par M. Artaud est extrêmement riche en 
marbres chargés d'inscriptions. 

Il est à désirer que M. Artaud publie le catalogue descriptif 
de ces divers monumens. 



/ 



Jt Yon^^ Y^ps parler du «luée 4es taUn^ia tt des vêù- 
sêiqptupien on^Hl.lepaYé, mais cela n^'entraîneriiittn^ loin. 
D*aili«iV« k graïKl ai|y;iigf de ](. A^UDd ^ bieo connu , et 
f ai reproduit dans le troisième yolume de mon Cours (i) 
quelques passages de la Notice sur celui de ces beaux prés 
(}tti repràente les jeux du cirque. 

Demain je YÛitierai jp^ourrières , et les aqueducs ; je 
veilefai eiicoK^ k, .l^j^u afin ou trois |oun: j^en partirai 
pour alkr k Châkms , à Autnn , à Auterre et k Sens. A mon 
retour 9 je tous entretiendrai longuement des utneryations que 
faurai &îtfi4ans ces dîierentes cilles. . 



(0 Cours d'antiquités moBumenUleii art. drques. 
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NOTES 

• » 

Sur la statistique m^numeniale du dipartement 

de Seùie^et^Oise j 

Paa m. grille de BEUZ£LIN , 

iMpMtaur des MMiimcM historlqaai 4e tt dë^artcncat, 
HmAn de pliuiMiift Société» aafMitci. 



CSxtrmt d'une lettre adressée à M. de (Aumumi^J 

Longjumeau. L'églisoetteq grande partie da Xill*. âèck^^ 
et le portail aetiiel y a élé a^liqoé an XV*. Il est dune grande 
ël^nœ de détaik, tout k raie a été défiguré par des restau- 
rations. 

MctUlkéry. Le cliâteau lut fortifié en 999 par Thi- 
hault , dit FU'éTEtçupe. Quelques parties de la tour et des 
fragmeat de. muraflles subsistent encore de la construction 
prinitÎTe. Cest auprès d'eux que ^esl donnée cette singulière 
kitaille que Von crut gagnée et perdue des deux cités , telle- 
ment que des rqjranx et desr BourguignoBs, les uns cliantaient 
▼ictoire 'et ks autres fnpient au loin de toute k "vlteise de 
kars chenaux, a Du coité du roj (dit Pkîlippe deComnines) , 
« fut un luNume d'estat qui s'enfuit jusqu'à Lusignan sans 
« rq»a1stre ^ et du eosté du conte, un auttfe liomme de bien 
« jusqu'au Quesnoy-le-^uomle. Ces deux n'ayoîent garde de se 
« mordre l'un l'autre. Plus loin il ajoute : • Le kndèmain ^ 
« qui estait k ti«»-joors de k bataille , allâaies conchep an 
« village de Montlhéry : dont le peuple en partie s'est ^n ftijr 
« au eleclier de l'église et partie au chasteau. Le ciasiean 
« tint et ne fut point assailli. • Ceci prouye qu^e était alors 
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la force de cette forteresse. Il reste encore une porte de la 
ville , bâtie par Thibault en lOtS, rebâtie en 1689 et res^ 
taurée Tan 6 de la république; on Fappelle la porte Banldry. 

Estampes, 4 ^Uses, dont 5 fort remarquables j d'abord 
Notre-Dame. Le mur extérieur est crénelé ^ la flèche très-élé- 
gante en pierre , à ouvertures plein ceintrè , s*élève d'une ma- 
nière oblique aux murs de l'église ; les voûtes de rintérieur, en 
partie ogivales , en partie à plein cintre ; les chapitaux romans 
de quelques colonnes , ceux à. feuilles saillantes des autres^ 
prouvent que cet édifice a été construit à différentes reprises 
aux XIP. , XIII*. et XIY*. siècles. Le portail latéral du 
nord , avec ses chapiteaux k pinacles et à figurines en haut 
reli ci , ses ogives écrasées et ses statues grâes et allongées , 
ofirè de 2 grands rapports avec. le. portail principal de 
Chartres , et appartient nécessairement au XII*. siècle. . . 

Sàint-iMartiu a été fondée par Kiod-Wig I*'. Il ne reste 
plus rien de T église primitive , qui était en bois^ une destruc- 
tion complète ayant occasionné une reconstruction en. pierre 
au XII*.' siècle. Celle-là. nous est restée presque entière. Le 
plan est. celui que nous retrouvons dans presque toutes les 
églises de cette époque en France. Ce plan a été hiératiquement 
conservé jusqu'aux innovations ogivale» qui ont détruit le 
principe d'tmité dont il était l'expression.. La. nef est à bas 
^&tés , sans chapelles. Ces bas cô.tés tournent autour du qhceur 
et s'ouvrent là sur. trois chapelles.disfposées autour de Fabsyde 
en rayons , dont le .centre se trouve ordînaii^ment sur le plan 
de .pénétration du choeur et du transçps. . 

Eetise Sainit'Baziic. Elle fut bâtie par. le roi Robert, vers 
l'an 1000. Il ne reste plusde.cette^ époque qn un fragment de 
portail , tout le reste de l'édifice est ogival, du XI Y*, siècle et 
sans intérêt. ... 
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, Le doJDJon du cbâleau , bâti par Gémtaiice , |ettnie de 
Robert-le-F<M:t , «a coinmeiioeiDent da XI* > tticle, est com- 
posé de 4 lours Gyliiidri^|«M dont k» snr&oes se pénètrent, le» 
4 axes étant disposés sur les angle» d'an carré inscrit dans' un 
oerde de même diamètre. Il est dans un état commet de mine , 
bien qne les murs tout lésardés s'élèvent encore à |du5 de 5o 
pieds au-<lessu8 de la colline qu'ils dominent. On appelle ce 
fragment curieux la Tour de Guizelle. 

Il faut remarquer encore hu Estampes 2 maisons particulières 
et la mairie , qui dépendent du palais bâti par François l". 
et M''^^'. d'HeiUy , plus connue sous le nom d'Anne de Pis- 
selin, labelle Duchesse d'Estampes, et qui fut habité succes- 
sivement par elle , par Diane de Poitiers et Gabrielle d'Estrées. 
Tout près d'Estampes se trouvent des iragmens intéressans de 
l'église Saint-Sulpice , les mines informes de la tour de Bru* 
nebauty et sur la route de Dourdan quelques pierres amon- 
celées , décorées à tort du nom de Temple romain , et puis à 
Sarclan , un tumulus gaulois ou romain qui n'a pas encore été 
fouillé. 

Dans l'arrondissement de RambouilleC , je ne puis vous 
parler qne de Dourdan. Il n'y reste du château qu'une en- 
ceinte de murailles flanquée de 9 tours et environnée d'un 
fossé profond. Quelques parties datent peut-être encore de la 
fondation par Gontrand , roi de Bourgogne au YI*. siècle 5 
Téglise est auprès. Sur le même emplacement , Saint-Germain- 
l'Auxerrois en avait fondé une dès le Y*, siècle 5 comme elle 
était de bois , elle avait été deux fois réédifiée lorsque Robert 
en construisit une en pierre au XI*. siècle. Les grosses co- 
lonnes de la nef et les bas des murs sont seuls restés de cette 
époque. Depuis , ces mêmes colonnes fnrent divisées en colon- 
nettes ogivales et les pleins cintres transformés en ogives. Puis 



un waaaâ àage en galène imérieuire fat ajouté > et enfin on 
iaperposa une voûte ogiyaledootles arcs donbleanx retombent 
sur les aplombs des piliers , la nef étant très-étrmte et an carré 
de ses divisions. Cette yoAte a été donnée par Famiral de Gra- 
yiUe,aa X¥K siède , ainsi que les bas cdléa , les tbnrs et le 
portail j après nn siège où il atait presque détmit randeiine 
église. 

{^LanikcàunprochfUnN^.) 
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Le Conseil de la Sociélé pour k cooâeryatiw et U dc»^ 
mpûoades moniiuieii^liisaQr^pies s'e»t réuni le l4iaajf$ xS55. 
Il a pris conoaissaoce de divenos leUses de MM. de F^luia^t , 
liaroQ de Gaujal , baron de Craziuineft, du M^krhaUa et Aih 
dierne. 

M. Andierne, entre antres commnaicatiatis , a d^nné dei 
détails curieux sur des bains romains découverts l'année 
dernière à Sàêni-f^ifteent'^'Satifadourj a nne lieue de 
Sarlat ( Dordogne ). 

DmrseB ceaunnnieations ont été ikites par M. de Caumont , 
tant en son n^m qu'au nom de M. Lamberi^ 

Le Conseil a admis lo nonveanx membires présenta par 
MM* du Marbâ^la et de Camnont. 

M. Belliyet, trésorier, ayant annonce que ses occupation^ ne 
lui permettaient pas de donner ses soins au recouvrement des 
cotisations, le Conseil a procédé à son remplacement et qeminé 
trésori0r ts^ chef M. Louis Gungain. 

Le GoBsetl atenu , le a9 «vira , une autre séance , dans la^ 
quelle il a pris connaissance de diTerses lettres et admis plu* 
sieurs nouveanx membre». 

Vf. de Cauraent a rendu compte des résultats d'une tournée 
^inspection ftite par lui tocrt réoemmeiitÀ Breut , Monanceurt, 
Yerneuil , Couches et Evreux. 

Le Conseil a ensuite nomnkéiàspecieiir divisionnaire M. de 
GoIbéry(^ ), membre de Flnstitut et député. La dMsion de 
lf« de (kSbèKf comprend' le^ d^rtemen» ^Soui^Rkin^ 
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du Bas-Rhin , des Vosges, de la Meurtke et de la Moselle. 

' M. y^ugeois ( ^ ) a ^ dans la même séance , été nommé cou— 
servatear des monom^ns du- département de TOrne. 

M. Yergnaud-Romagnesi , d'Orléans, a été revêtu des mêmes 
fonctions pour le département du Loiret. 

M. de Cujala ^ ^ conseiller de préfecture à Agen, a 
été proclamé conserrateur des monnmens de Lot-et-Ga- 
ronne , en remplacement de M. Morellet. 

L'un des articles du règlement constitutif de la Société 
( art. XV ) est ainsi conçu : 

« Le Conseil-général tient chaque année une session , dans 
laquelle tout ce qui intéresse la Société est mis en discussion. 
On s'occupe principalement , dans cette réunion , des mesures 
à prendre pour la conserYation^ des édifices , des publications à 
faire dans l'année et de l'emploi des fonds. » 

Conformément aut dispositions de cet article , le Conseil a 
arrêté que la réunion générale aurait lieu cette année à Douai , 
département du Nord , pendant la troisième session du congrès 
scientifique général de France. 

lia première séance Couvrira le lo septembre , & 7 bem'es 
du soir , dans une des salles de l'hôtel-de-yiUede Douai , sous 
la présidence de M. de Caumont , directeur de la Société. 

Après le résumé historique qui sera &it sur les progrès de 
Passociation et le but qu'elle se propose , on entendra plusieurs 
rapports de MM. les^ inspecteurs, divisionnaires et de dépar- 
tement. , , . 

La 2*« séance aura lieu le x i , à la même Heure ; elle sera 
consacrée à entendre le rapport annuel du trésorier sur l'état 
de la caisse , à décider de l'emploi des fonds disponibles et à 
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discuter les différentes propositions adressées au Conseil. 

Dans la 5^. sé;Eince , qni sera pul^liqne, on donnera connais- 
sante des at'rêtés pris II la réunion précédente , et Ton 
pourra faire une on deux lectures. 

MM. les inspecteurs de la Société sont spécialement incités 
à prendre part aux travaux de «ette session. 

— Plusieurs membres de la Société ajant demandé une 
instruction indiquant le mode h suivre pour décrire avec unifbr^ 
mité les monumens , le Conseil croit devoir répondre provi* 
goirement à cette demande en invitant les personnes qui au- 
ront des statistiques monumentales à rédiger, à suivre la nomen*- 
dature et la méthode de classification adoptées par M. de 
Caumont dans son Cours' d'antiquités monumentales. (Paris, 
Lance , rue du Bouloy n^. 7. ) 

Pour la description des églises , il sera bon de commencer 
par la façade extérieure , de s'occuper ensuite des murs laté- 
raux , des transepts et de finir par le chœur et les absides. •— 
Les parties intérieures pourront ensuite être examinées dans le 
même ordre; on décrira d'abord la grande nef, les colla- 
téraux et leurs chapelles , puis le chœur avec ses accessoires. 

~-^ L'association normande tiendra sa grande session d'été 
Evreux, sous la présidence de son directeur^ M. de Caumont, à 
dans l'amphithéâtre, près le jardin des plantes. JjA session du- 
rera 5 jours et s'ouvrira le 25 40Ût. 200 membres environ 
prendront part aux discussions. L'association se divisera en 
sections ; l'une des sections aura pour titre : Archéologie ^ 
histoire, philologie. 

—~ L'ouverture du congrès sciectifique de France à Douai 
est fixée au 6 septembre. Yoici quelques-unes des questions 
intéressant la science monumentale, qui seront discutées dans 
cette réunion : 
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K Qodle étail la dettioatkm successive des Cryptes ; des 
Bembceux sonteiraias que l'on trouve partici;lièreiiieiit i^ns 
les d^rteneuB dt Pas-de-Calaû et de la Somme ; ({œlle date 
assigner à leur co^st^lctio^ 7 . 

« Recliefcdier pourqoMM, comment et à quelle époque ont 
été fixées les règles de la science héraldique. 

« Reckeroher à quelle époque on a cessé , dans les Gaules, 
d'employer avec, profusion le marbre dans les constructions 
publiques et particulières;* 

« Uogive et les oal<MlD€ltes groiqiéea sont-elles, comme on 
le dit, CQnteflfiporaiii#$ d'origine? Ces d/emières n'onveUei 
pas précédé (ogive? 

« Reckercber les raisons qui firent substituer, sous h 
seconde race de nos rois , la fabrication presque exclusive d<is 
laoaiiaiflB d'etgent à o^U^ des monnaies d'or , presque exclusi- 
Tenent<employéesoiM la prière race. » 

lies membres de U Société pour la conservation des monu- 
menu historique^ som invités k sa rendre 4u congrès de Oou^i 
e^ a se iaire iu^rtie 4an4 la seclion d'archéologie et d'histoire. 
—«On vietti 4q créer une Société d'antiquités et de 
gtatistique qui ae propos d'établir k Bourges un musée dépar- 
temental, 0t d'étudier Tbislpire, les antiquités et la sta^tique 
du Berry. Dé|à b Société a recueilli une çoUeotioa précieuse 
de médailles. Ele a pour secrétiiire M. Raynal, sidistituf 
du preoureur^éoéi«l près la çoujc royale. 

•^M. le marqm. dft ]U Çr^i^^ » i^mbre de la Société 
pour la conservation des monumens, voyage en Italie; ijl vient 
d'écriro an diructiiNr M Vl &)CÎété une letti^ datée de Rome. 
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NOTICE 

Sur les Monumens romains des environs de 
Saintes (Charente-Inférieure)^ 

Pak m. MASSIOU , 

Jage d*î]i8truclioii à M Rochelle , Membre de plusieurs So- 
ciétés sinrautes. 



Dans un précédent numéro de ce recueil (i), nous ayons 
esquissé une statistique des monumens romains de la yille 
de Saintes. Ce ne sont pas là les seuls restes d'antiquités 
romaines que possède le département de la Charente-- 
Inférieure. Tout en s'appliquant à décorer la métropole des 
Santons , le. génie de Rome avait réservé uae part de ses lar- 
gesses pour la banlieue , et Ton rencontre sur le teriitoire 
de l'antique Mediolanum d'autres ruines de monumens que 
uous entreprenons de décrire aujourd'hui. 

Comme dans la statistique monumentale de la yille de 
Saintes , no^s ne nous arrêterons ici qu'à ceux des édifices 
romains qui subsistent encore dans un état plus ou moins 
complet de conservation. Plus tard^ oons^ssaierons de'ressus- 
citer , par l'évocatioù des souvenirs qui s'y rattachent , ceux 
qui 9 soit dans l'enceinte , soit hors des murs* de la cité , ont 
entièrement dispara sous la iaux du temps ou sous la main 
des bommes. 

Après la désastreuse' journée d'Alesia , où succomba la li- 
berté des Gaules , ' les Santons , obligés de fléchir , comme 
tous leurs^ voisins , sous la domination romaine , conservèrent 

(1) Yoy. Bull, monum. , N^ 5, p. 173. 
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néanmoins un reste d^indépendance. Leur cité , dit Pline 
Fancien , fut comprise au nombre. d«i rilles libres ( i) , c est- 
à-dire exemptes de certains tributs. D'anciennes médailles 
gauloises frappées cbe^e eux représentent une tctc casquée, em- 
blème de I4 verta «nilît^îre , et , a» «eTers , un cheval au 
galop , symbole de liberté (a). Mais , bien que le îong de 
Rome fût moins lourd pour eux que pour la plupart des aotres 
peuples d* Aquitaine , ils n*ea partagak'nt pas moins Tanli- 
patbie nationale pour la domination étrangère , et les poètes 
romains nous ont retracé la joie que les Santons firent éclater , 
lorsque César, pour mancber contre Pompée, retrra ses lé- 
^ions des Gaules (5) . 

Amollis par les lettres et les arts de Tltalic , les Aquitains 
finirent par se plier au joug impériaL Mais avaut cette abdi- 
cation ^kmtaire de leur vieille nationalité gauloise , la 
baine des vainotts pour les vainqueurs avait éclaté en fré- 
quentes insurrections , et le territoire des ancienc Santons a 
long-temps conseiTé de nombreux vestiges de monumens mi- 
litaires , irrécusables témoins de la nécessité oè furent souvent 
les: conquérans de' reprendre les armes poui* 5e mainienir dans 
ces contrées^ 

(1) AffuitaBiie suai AttUlatri, iUagnutea, PktXK&es^Santoiies 
liberl. (Plin., lib. iv, c. t9.) 

(2) Quelqutes-imes de ces médailles ont poar légende SANTO' 
ItOS, d'autres SAIfTOHOC. Ce dernfer mot, terminé par te siguia 
antique, wfnblei eomnie le t$M eb»ert<er B<»«fl|rii6n <( a«tiq« de 
Saint., diap. 1 ).» eonfirmer ce que dit Cësar , qu'à màm «rrivée 
dans les Cianlcs » il Iroura la langue grecque en usage dans ces 
contrées. Les Santons devaient avoir fréquemment occasioii de 
parler cette langue dans leurs relations de Commerce a?ec les 
Phocéens delà république" de Massahe. ^ 

(3) Sig.na movet , gaudetque amoto Santonus hosti. 

(Lttcan. Pharsal. lib. f.) 
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li nous reste aiqowd'hiii hieftpende ce» Iraplite do pà- 
tjriatûiBie de.Bif pères. Pâmé œu ipi ont Mufpéà «ne en- 
tière destructioû , il en est aa que nous pheefoo^e» praBOÔère 
%ne , parée qu'il nous semble nëriler toute l'attentieë de$ 
sayans qui se bTiettl au études avGUolofiqiies sur k oastv»* 
npi^tioa des anciens. 

Dans la costtmnne de Saint-Ronaiii-de^Benet , eaftto» de 
Sdn|ota , arrondisiement de SàinM , on fencoairo, sur )m 
hauteuis du village de Toulon , ht fcstes d'un WBOf ronain. 
Il est earrë et renfermé par une double ligoe de circonyal- 
Ution. La piemière , qui a evtiron boit cents pas de circuit , 
consiste en un fossé de vingt pieds de krgelif , protégé par un 
glacis ou terre«pkin de Tingt«<inq pieis d'élévation > sans pa- 
lissade ni parapet. Un. fos^ de vtngt»fcuit pieds de krgenr sur 
trente de profeodeur forme k seconde , qoi a. environ deux 
cents pas de circuit et communiquait avec k première au 
mo^en de portes dont pu croit distiagner eaeeve fuelqftts ves- 
tiges. ' 

Du milieu de cette doobk enceinte s*âève wae tour (i) 
carrée ayant quarante et un pieds de krgear Sw ebaque kce , 
avec un parîipet de quatre pieds de bauteUr sur cinq et demi 
d'épaisseur* Des proporti^ aussi vatips supposent une bautenr 
considérable ; mais ce momuivmt a é^ ruiné , eu ffsa^e 
partie 7 et n'u pins que douae pieds d'élévation* Sa construc- 
tion consiste en un blocage à bain de ciment , revêtu d'im 
parement de petit appareil allongé , c'ést-à-dire construit en 
moellons de figure parallélogramatiqne ^ superposés dans le 
sens horizontal . 

On n'est pas fixé sw 1% destination de cette tour. Selon 
Bourignon (a) , c'était on lieu d'observatiott oà l'on pkçait 

(1) Turris Longini^ Tourlonge, Toulon. (LaSauTSg.) 

(2) Antiq. de Saint. , chap. xvii. 
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ube vtgie , et kIoq La<SaiiTagère'(.i) , va temple où Ton con- 
suliait les augures à la vmlk d''i«e bataille. P)B«t-être était-ce 
oe prétoirt en forma de temjde dont parle FlaTÎen /eseplie , 
que ks anciens bâtissaient au milieu de leurs. camps, et qui 
donnais sonnom à la pcrà qui hii ifidsait face (2*). 

Ce camp était, au reste, habilement placé :sor le versant 
d^une ooUine d'où il dominait tont le pays environnant , <^t où 
ï-on n'<aTait|;aMle d'être surpns .par iVnnemi. Mais à quelle 
époque remonte sa construction et à quelle ^ occasion fut>il 
construit? Voilà «une question à laquelle.il est bien di^ilede 
repondre , tant sont vagues et iotoioplels le petit nombre de 
doaomens bistoriques qui nous sont -parvenus sur le pays des 
Santoos pendant Tère |^lo-roBiaiue . En Tabsence de faits 
posiiils., ou est forcé de recourir aux coujcctnix» , seul aliment 
que la science puisse , en attendant *mi€llI^y ofiiir k notre c«- 
rfosité. 

Quelque^ savans.ont pensé que le camp de Tonlon était des- 
tiné à protéger une Station romaine, dont on a cru recen naître 
des traces dans le voisinage. On a même été jusqu a cbercber 
dans ce lieu l'ancienne station militaire appelée Nomaregum 
dans rftinéraireid'ABtoniti , et qu'on est assez généra lemen>i 
c^venu de placer k Royan (5). Dca. pans de murs antiques 

* (i) Rec. d'antiq. dans les Gaules. 

' (^) V4>y. Cours- d'antfq. monum. , par M. de Caumont , 2*. part. , 
p. 290 et SOS. 

(5) Cette coi^jeoture est surtout fondée sur ce^u'U n'existe à 
Boysn aucun vestige de la voie romaine qui conduisait de Blaye 
à Saintes, tandis qu*on en trouve des traces certaines dans la 
commune de SaInt-Romain-de-Benet , près du village de Toulon , 
qa'ott suppose, t^^ur ee motif, être «plutôt que Royan , fa troi- 
sième station appelée Hoi'iùregum, On suit en effet cette voie 
romaine de Blaye à Saintes , en passant par le village de Ton* 
claif , contmnnc de SarntSorlîo-de-Cânac , canton de Mirambeau , 
aiTondisscment de Jonzac, par Ta deuxième station, appelée 
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Tcpaudus ça er 4À daiw la campagne , une graode quantité de 
briques romatbes et de fragmens-de marbre de diverses cou- 
leurs que la charrue a déterrés dans les'ckMnps toîsîds , enfin 
des baints remâÎDs^rès^bien conservés -qui furent , atture-t «m , 
découverts près de U , mais que le propriélam du: terrain fit 
presque aussitôt combkr pOttr>'Se'Senstr»»re h Fémportnuilé drs 
curieux qift> venaient les visiter-. Telles sont le» basés d'une 
sappositiofr'qoi n'est* pett^4tffe>' pas sans quelque* apparence de 
probabilité^ mais quî^demandévaitrà être appuyée sur des iaits 
plus-autlienfîqnes* Ceat^ auiresle , une tmdilion généraleineut 
répandue dans le pays qu^i existait aiieiennement dans le 
yoisiiiBgedacanip.de ToutouAiie ville importante, e^ l'on cite 
un tUre de' ran.4Ai > eonaervé , dil-on . dans lexartulaii-e de 
Tabbayo de Sabta^fccuux*, qui.fiûsût mention d'june parte de 
cette vîUe (•i)« ) ^' 

litNis ne discoteron» pas ici cette opinion», dbni nous nous 
réservons d'apprécier les motifs lorsque nous parlerons des éta- 
bliasemen»romainsde ht Clmrenle-Inférieore , qui n ont plus 
qu'une existence*- traditionnelle ou conjecturale. Nous diconê 
seulement > pour seioeutiran camp de Touloik, que ccUe en* 
ceinfe roiranchée no présente aucun de» nomAweux compar-^ 
timenWqui se trouvaient dans les canqpsj fixes, aj^lés Castra 
siativa j,. Castra hiberna , où des légions étaient cantonnc'ei 
soit pour garder le pays, soit pour y passer leurs quartiers 
d*biver. 11 semble, plutôt avoir appâr^ennà cette clause de 
camps temporaii-es > nommes Castra (çstiva , qiii , pendant 

7Vr/nAii//i, Talemout, canton de Cozè , ffTr4>Rclissementdc Saintes ^ 
par les communes d'At-ces cC de Seinussaoen-Ridonue., même 
canton , par Médis, canfôn de Saujoii » où elle laisse Koyan à une 
grande lieue sur U gauche, enfin par Te village* de Toulon , oii 
elle arrive après avoir traversé la Seudrc au-dessous de Saujon. 
(I) Voir La Sauvagère. Hcc; d'anti<i. 
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vÈBé'OmfÊ^t^^'éiûmVcomiitrmikU Ut* ptrar. servir 4e re- 
traite, d^^'oa i«ftifiail«Nrae MMvs^ sois qœ €eiu deslbës 
à Softeer OH^pnitflger ées aUbons {i)« 

P»S9«e fiow«K sooimetavi^coiiîecltaFes, il^n esl 4ioe i U- 
q«eUe mu «ous arFètenOns voloalkrs ^ parce. qu'elle ivws 
seiiMe ênmma âppujfée «iir «ta «bMMuneKt écriiU De^ lattes 
' firaqttesfttt^ aiéna^^nou» dût^ s'engngiDeaitt ^«^ ^«^ pnwû^s 
. ftmfs àelà oonqwte, «itvr lé& Eanûos Iraiiiqiieiite et ks 
GauloiAv wnew* B eat^MUnt ifw > uus le trivinrô»!: à'Oc- 
Uyc , ^Aemne et de Upidé, l^Aquîtaifte «i U Gank «et 
tique, déciflifea par les pffWMisnla, m aoukrèreiH ^ forent 
désarmées par Agiîppa (a). Pk^faid, aeos roiqpire d'Au* 
gQste^ Meài^ Curviii]» nÉutchu^ «s maiaie ootaâoor,. oontre 
les Gautei» intarg^, et tes défit, dit Je poèlè TibuUe , sou 
compagDOD d'igmes, an pted des Pyrénées , près des riFCS de 
la Saône |i&,Rlidne , de la fienomie'et de la Lmxt , et laeqUes 
MIT le twmgtdts Snntoms (5). 

Ces derniers aeudn péèK nou ont semblé yier y cl q p c» 
lumiièves 8«r k questién ^û nous occupe. « Tu n'as eiMiUs^ 
aucuns laumrs sans uiei , dkndii soj^igaiiDaL, témoin k- ri- 
vage des %êmi(ÊÊâ 1 » >Pent4lieesl-«e.«ser un-pen latgement 
dn droit d^tnterpnéMkn^,^ jons n«is avone csn Jiie.dawte 

(1) Voy. le Cours 4'àntiqi mon« de M., de Caamont ,. 2^. part, y, 
p. 993. 
(2)' VW; Eutropii breflar. — Appian. , tlb. V ^ etc^ 
5r Ai te tt^Hces latiros , UTessala , gereutem 
Pôrtàbat niveis currus eburnus equis. 
Non sine me est tibi partus bonos , TarbeUa Pfreue 

Testis , et OCfani lUtora Santonici ; 
Testis Aiar , Rbodanusque celer, magnu&que Garuinna» 
Casnuti et fla?i cœrula Ij^mpha Liger, 

(TibuU. , lib* I , elieg^ 8. } 
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▼eri qye , tous Aiigiiite , une îaMurfectioo ^elaia cbes U» SttOr 
tons , et fat étouffée , dans un comlMt livré sur k eote d' Ai- 
vert , par Meisala Corviou», celéinré par Tibulk, qui se 
tronra k la lialaHle. Seraii-il émc ûnpessi|>le que k coos- 
t rnclioo du canip> romain de Tévlop- remontât & cvtte é|N^ue ^ 
et avooa-Dous de si puissantes raisons pour repousser le lémoi* 
çnage dn oe monomenl de Aenil , qui semble Itre reelé debout., 
sur nos rivages , ponr nous apprewdic que là nos aïeux suce 
Gonbèrent / il 7 a dis*b«it œots ans , en* défendant leur« 
foyers contre Toppression étrangère 7 

L'enceinie ibrtiliée de- Tnnlop est «anone ^ dans lo pays , 
sotts les noms popokires de Camp de César ei àk Mups Satv 
rasims. Ces dénominatioAS vnlgiiiMS, sur ksqacUes on n^ 
peut raisonaabieflient fonder «ne^ fopinioii' 4}ttekoaquf , sont 
néannwins^ remarquahks en ee qu'elles sembknt prendre l^nr 
sooree dans une tradition qmi nmontarait aui. temps les plus 
recniéi. Il existe dans nos eany agnes ciMMue une réainis^ocp 
confuse de k eonquête romaine el de cette trrnptian^ des Arabes 
d'Espagne , qni fut si funeste an pays^ lorsqu'au cummea- 
cernent du- builièRw sièck', l'émir Abderab«4lan<s'ékiuça , du 
sommet des Pjrcuées , k la pounuile da diM Eudes d'Aqui- 
taine ', et traversa , oomme un* UNrreni fpugtieux , k Pcrifurd , 
k Saintonp et k Pèitou , marquant partout son passage par 
k mewtre j k ruiAe et T incendie (i)r C'est q^'il est des mal- 
beun publies qui font sur Tesprit des masses une impression 
si vive et si duaabk, q|ie la mémoire s'en> pei^tae d^âge en 

(1) Abderamei^ propvsuit interiorem Galliam penetrare , et 
Eudonem ducem piTseqjui non dcsistens , per Fetragoriam et 
Santoniam et Pietaviam cîvitatc8,.oppida et ecclesias dcvii»taado 
et ignc conliDQO^consiinienJo.... dirttil et consumpsit. (Rodcric. 
Tolctan. , Hist. arab. , cap. xiv, ap. script. , rcr. gallic. , tom. ». ) 
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âge , et qa'après bien des siècles , il en reste encore , parmi le 
peuple , ntt yagoe , mais ineffaçable souvenir. 

Si , dn camp de Toulon , yons tous dirigez dans le sn^est 
de la commune de Saint-^Romaifrde-Benet , Tou»Tons trouvez , 
après avoir traversé la route départementale de Saujon à 
Saintes, an pied d'un monvmenf de construction romaine , re- 
marquable par l'élégance de ses formes et la majesté de son 
aspect 5 c'est la pile ou tour de Pire-Longe. 

Représeritec-vous un mole de figure pyramidale , dont la 
base, parfaitement carrée, a dix-buit pieds- de largeur sur 
cbaque face. Il est couronné d'une cape eoniqne de vingt pieds 
de hauteur, formée de sept assises de grosses pierres, dont la 
surface extérieure est symétriquement tailladée en petites rai- 
nures figurant des compartimens. L'édifice n'a paa moins de 
soixante-quatorze pieds d'élévation de la base av sommet. 
Comme il est entièrement massif, il n'a ni escalier , ni ouver- 
tures , que deux crevasses-qn'y ont pratiquées les gens du pays , 
dans l'espoir apparemment d'y trouver un trésor, selon de 
vieilles traditions populaires qui ont bâté la ruine de beaucoup 
d'édifices de ce genre. Toute la partie- inférieure , depuis la 
base jusqu'au couronnement , est revêtue d'un parement en 
moellons carrés de cinq à six pouces de face Ce beau mo^ 
numeiit est fort endommagé , surtout la coupole , dont les 
dalles ont été , en grande partie, déplacées ou arraobées^ par 
les vents' du nord et de l'ouest , bif n qu'elles adkérassent les 
unes aux autres par des tenons et des mortaises- (i^. 

On a beaucoup discuté sur la destination primitive de cette 

(1) Voy. La Sauvag., Rec. d'ant. — Bourig. , Ant. de Saint. — 
Dulnnre, desor. de la Saint. — M. de Crszannes, Ant. de la Cha- 
/rrnte- Inférieure. -- M. de Gauroont , Cours d'ant. mon., 2*. part. ,. 
p. lin. 
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pyramide. La Sauvagère et BouHgaoo s'accordeot à nous la 
présenter comme un monnnieDt milkarre; mais oes deux sayans 
diffèrent toutefois en ee que le premier pense qne c'était on de 
ces trophées par fesqael» les anciens transmettaient k la posté* 
rite le souyenir d*une Victoire mémorable ( r) , tandis que le 
second souliont que c'était nu mausolée consacré aux mânes de 
quelque général romain (s). D'autres avancent que la raer 
passait ancienneraenf dans le voisinage de 8aiitt-Romain-de- 
Bcuet, dont elle venait battre le coteau, et qoc cette pyramide 
n'était autre chose qu'un phare ou une balise destinée à gnidet 
les navigateurs k travers tes écueils de FOcéan (5). 

Mais ce ne sont là q«e des conjectures. Il résulte des nom- 
breuses observations faites de nos jours que ces sortes de pyra- 
mides n'étaient rien moisis que des trophées militaires ^ des 
mausolées ou des points d'observation pour les mariniers. On 
a remarqué , en effet , que hi phiprt dies moBumens de* ce 
genre étaient , comme les colonnes itinéraires , placés au bord, 
des voies romaines-, particulièrement dans liés carrefours et aux 
embranchemeo» des chemins o^ils pouvaient servir à marquer 
les limites des territoires. Il eiiste encore an bord de plusieurs 
voies romaines du midr et de l'ouest de la France de ces tours 
massives y tantôt carrées , tantôt cylindriques , et surmontées 
d'un couronnement cènique et pyraraid&l. On remarque [k 
quelques-uns de ee» obélisques une niehe destinée peut-être k 
necevoir la statue du Mercure F'iacus ^ protecteur des che- 
mins y ce qui ferait remonter \env construction aux temps qui 
ont précédé l'établissement du christianisme dans les Gaules (4)* 

(1) La SAuvag., Rec. d*ant. 

(3) Bourig , Ant. de Saint. , chap. xvi. 

(3) Yo^. ringén. Masse. Descr. ross. de plusieurs lieux de Saint. 
— DuTaurc , Bcsrr. de la Saint. , p. 2190. 

(4) Voy. M. de Caumoiit, Cours d'^aot. mon., S*, part., p. 11-4 
et suW. 



2i% SUA uts waroMMiak RoukiMi 

Ces ohser?alÛMiS s'a|»pli^«eat d*autant mieax à U jpile oa 
tour de Pire-Loog'e , qae , comme nous FaTons déîà &it re- 
marquer , la voie romaine de Blaye À Saiates passait au tîI- 
lage de Touloo , qui n est qu'A une demi- lieue de la Pyramide , 
et venait «aer le pied de oe moaumeat. Ea eflèt , cette voie , 
wttoaat de Médis k Tottlon , passe à gauche du can^ romain 
que oous «voaa décrit plus haut , et se dirige dans le nard-est , 
sur le hameau de Villeoeu¥6 , laissant sur sa droite la tour de 
Pire-Longe à fiiie demi^Ueoe enviroo du camp romain. €ette 
circoBStanoe, jointe aux observations faites à roccasiea de 
plu<iicurs auAres mouuraeos de ce |[eave , démontre que ces 
sortes de pyramides étaient, le plus aouvent, élevées au bard 
des v(Hes publiques^ soit copme .limites , soit comme orne- 
ment , et qu'où s'est tn>mpé eu les prenant pour des mausolées 
ou pour des phares. 

Ce qui {urouve qu'elles n'avaient ,pas cette derotère desti- 
uaiioB, c'est qu'elles sont , pour la pli^ri, maaûtes et ne 
présentent ni à festérieur t ni , i fht$ torte raison , it Tinté- 
rieur , aucun esealier ooaduisaatt au sommet où aurait été at- 
taché Je fasal. D'aiUeui^ si «es sortes de monumens, avaient 
réellement servi de phaires on de baliaes , ils s^saieot tous situés 
dans le veisinage des cotes, «i l'en en rencontre à de très- 
grandes distances du littond de> l'OcikA ( i )• 

D'un autre celé, le mptif q<ii« frit peendre b lourde Pire- 
Loqge pour un monument fimèhre nous semble on ne peut 
plus friiKile. Nous n'en voulons d'autre praive que ce passage 
du livi^ de Sourignon : « il y ^a lieu de jcroise que c'est un 
tombeau : il me semble naturel de penser que son nom lui 
vient de sa ressemblance avec un bâcher élevé , Pira-Longa , 

(1) Voy. un Mémoire de M. de La Sausssye, de Mois , cité par 
M. dfe Gaumontf Cours d'anl. mon. , 2*. part. , p. 117. 
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et & tl tA fMrnis 4e 4tff«r une indnctioil di ffap|KMrt Au nom 
ayec la cWst ^ f^ssarerai ^fm Pir)ihLonga ^wtumetvu maa- 
solée{i]* » 

A <}iial«e Ikue» aS« sor4-fM de Saime», sur i^MÉcieiUBe pa- 
roifise d'E]»QOD et près de la Yoîe rmaaioe qni eMNioMait de 
Sainteai Poitma , e» passant pav Aiuiay ei iUai , VAnnedo- 
rmeum. et le Afluronion 4e rkinéraire d'AoSema (ft) , «'ëlère 
une antre pyramide de coiMinictioci romakiè , 4{ui , coiiiflM 
celle de Pire-Longe, eonnte ea an massif catvé de dix-huit 

(1) Bourig. y Aot. de Salut., cbap. xvi. 
(S) Toici y «n reste , la direction <|ueeu1valt de Blaye k Poitiers 
oette foie reoiaiie» téHe ^Vifeeat tracée dans t'tttnéraire d'An^ 
touin , at ec les dl^esees d'une atalioo à Tantre. 

Iter k Burdigalâ ( Bordeaux ) Angustodunuiu ( Antnn ). M. P; 
ccLxxiv , sic : 

Blafium ^ Blaye). ....«.••.. M P. xvui. 

Tamninu. (Tatmont). » . . M. P. xvr. 

Hovioregum < llayu» #n Tdolan ). . IH* P. xu. 
MedioiAMim âantemn. (âaiatns )« ir.^. XV. 

Aunedoaaoum, ( Aunay ); M. P. xvi. 

Ranranum. (Rom.)^ . , M. P. xx« . 

Liiuonum. (Poitiers) . M. P. xxi. 

(ttiuér. Antotfin. A«g. ap. scilpt. rer. Galfic.^ tom. i, p. i09.) 

CHte -mène ^Kiie est ainaf tracée sur la carte de Pentioger ; 

ipomiment y agf a pbtyie p»ésumé4la tv*. aiècie<> dosit on ron- 

nsU la confusion p Vinexactii^de et aurtaui M sf agMlite conH- 

guration. 

Blatîa xxu. 

Lamnu. (Tamnum) xxii. 

Medi«AauoSaBron. (NMlolairtnniSantdnum). » 

Ceodate ..*.«. x. 

Aaedana<M). ( Aunedonacum* ) -^ » viit. 

Brigiosiim xii. 

Rarauna. (Rauranum.). . . » x¥i. 

(Segment. Tabul. Peutingerian.ap <scnpt. ler.tïallk. Hb. t.) 
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pieds de largeur sur chaque lace y.csuroiMié d*atte coupole co- 
uique^ mais elle difiere de ce HiODiuiieDty.en.ce qu'elle n'a 
guère qoe cinquante pieds d'éléyatioD , et que sa coupok est , 
couiBie sftkise , coostmite en moâloos'de petit appareil. La 
siloatioa de cette pyramide sur la même voie romaine que la 
tour de Pire-Longe , yieuit encore k l'appui des observations 
que nous avons bités, à l'oecasion de cette tour , sur la desti- 
oatio» de ces sortes de- monumens^ 

Un reste de construction que Bourigno» eroit avoir fait 
partie d'un camp romain (i), mais dont pous ne parlerons 
rei qoe pour mémoire , parce que ouus sommes loin de par- 
t^iger , en cela , i'opinioo* de cet archéologue , est la vieille 
tour de rifet, située au bord d'niï marais, dans la commune 
ùe Saint-Siilpice-d' Arnaud , cautoa de Saint-Porchàire , ar- 
rondissement de Saintes, Cest un édifice quadi angulaire à 
deux étages , terminé par uae plate-forme S4n$ créneaux ni 
parapet, ayant quatre -ving^-dix pieds d'élévatioa sur qua- 
rante-deux pieds et dbmi de- laideur en tous> sens. Chaque face 
est soutenue par trois coutreforts- on piliers butans de six pieds 
et demi d'épaisseur, qui vont de la base au sommet. Tout l'édi- 
fice est bâti en pierre de taille dans le goût du moyeu âge. On 
rcjoarque dans l'étage supérieuc une vaste cheminée pareille à 
celle de nos- anciens- châteaux , et dans l'épaisseur du mur sont 
pratiqués^, à chaque étage , uu évier et des espèces de fosses 
d*aisance. 

Rien , il faut eu convenir , n^accuse dans ce monument une 
construction romaine ,. et Bourignou s'est laissé aveugler , dans 
celte occasion , par .une des préoccupations dont les hommes 
les plus éckirés ne savent pas toujours se défendre. Mais si la 
tour de l'Ilot n'est pas romaine^ sa fondation remonte au moins 

(1) Ant. de Salut. , e|iap< ux». 



DES ESITIBONS DE SAINTES. ^4^ 

à nn temps fort reculé. NousserioDS tentés d'en faire honneur 
au règne de RarMe-Grand (f). Eginfiard nous apprend qae 
ce prince fit bâlir des forts (2) dans tous les ports de la Gaule 
occidentak pour défendre les côtes de TOcéan contre les in- 
cursions des pirates du nord. Ce qui semblerait confirmer cette 
opinion , c'est Tassiette de cet édifice au bord d'un vaste marais 
encaissé entre deux clialnes de rocbcs qui s'étendent depuis 
Saintes jusques par delà Pont-F Abbé , et dont les flancs , miné^ 
en-dessous comme ceiix des falaises de nos c^tlte , semblent at- 
tester qu'ils lurent battus jadis par les flots de l'Océan. 

Nous terminerons cette notice , déjà trop longue peut-être , 
en parlant d'un monument d'une nalurte tonte différente de ' 
ceux dont il a été question jusqu'ici. Il existe en Saintonge , 
comme dans presqiie toutes les aiioiennes circonscriptions ter- 
ritoriales de la Gaule , de ces prodigieux amas de terres qui 
ont maintes fois exercé l'érudition des sayans (5) , et dont le 
plus remarquable se trouve dans la petite île de Conrcoury , 
formée par la Seugne et la Gbarente, h deux lieue* ausud-ést 
de Saintes^ "* 

(1) Les cheminées qu*on remarque dans cet édifice annoncent 
uqe date bien postérieure ; mais on conçoit qu'elles ont pu être 
construites longtemps après là fondatioU prim1ti?e du tao- 
nument. 

(2) TeHe Ml U vieille tenr de Brou , ftituée à Vextréoiité du 
canal de Brouage, auquel elle a donné son iiom« et que quel* 
qucs personnes croient;, sans aucun fondement, être de cons- 
truction romaine. On pense aussi qu'il faut faire remonter à la 
même épocjue la première fondation des cbâteaux forts de Fou- 
ras, CbatcUAilloft , la Rochelle, Rochefort, Tonnay- Charente , 
Taillebborg, Pons, Saint- Jean-d* Angle, Moruac, Mirambeau, etc. 

(5) Voy. dans ce Recuiîil, N°. 2 , p. 60 et sui>. , Vindioatiou 
donnée par M. le baron Chaudruc de Crazannes , des nombreux 
tumulus celtiques de la Charente-Inférieure. 
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J'eolmdKdfififr fl«i d*«B saTant airtiquaire me drkr qae ces 
sortes de monmaen» sont des tunadus cekiq«e> el ikappar- 
lienoent pas à laoa sujet. Cela est Trai en prioeipe ; mab si , 
par escep^Lon, le iumMba de Gooroonrj était, CQnune Fa 
pensé Boorignon (i ) , utt iiioiivjiiciit ronain ^ éTidemiDeot il 
aurait droit de rédamer m sa place , et c*c»t ce que nout es- 
saierons de démontrer. 

Nous noua «If nierons d^abord de Topinion d'un saTànt dont 
personne ne déclinera la compétence en pareille matière y et 
dont le témoigiiafe , on ¥a le voir , d^ saurait être auspeci. 
Après avoir alaUi comme règle générale qne le» ^imudm sont 
des HKmumen»oeltiqueB^ H. de Ganmont (a) ajoute ; « Cc&t 
un fait inaBntc»tohte que qnelqnes-nns de ces monumens sont 
d'une date jMérieure & rétabUsaement du gouyernement 
vomain dan» nos centrées , car en y a trouvé des médailles et 
des poteries romaines^ d'«utrei sont placés prèa de» voies ro- 
maines et paraissent moins anciens qne ces routes. » Le savant 
jpmfesseur doute que ces monumeni^ bien qu^éj^vés mis Vère 
romaine , soient l'ouvrage des Romains; mais il avoue que ces 
derniers « élevèrent des tumulus dans quelques circonstances 
extraordinaires , comme après de grandes batailles. » 
. Malgré ces e^epUons, M. de Qinmont revient à aia règle 
générale , dont il ne s'écarte qu & regret. Mais plus tard , après 
avoir parlé des pyranidee itinéraires , il se raenire plus dis- 
posé \ reconnaître l'existence des tumulus romains . et dit po- 
sitivement (5 j : « Les tumulus élevés sous la domination ro- 
maine le long des routes ^ surtout près des carrefours ^ peuvent , 
dans beaucoup d'endroits , avoir été aîpsi plaoép^ li cause de la 

(1) Ant. de Saint., chap. x. 
' (2) Cours d'ant. mon.» 1*". part. , p. 151. 
' (3) Ibid. , r. part. , p. 120. 
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vénération qw Fon avait pour le dien dfli cbentiis y et quel- 
ques-uos ont , sam doute , leiiii la placo do» nonomeoi pyra- 
midaux que nous yenoos d'eiaminer. » Pais il ajoulo en note : 
^ J'ai dit aillears qu'on gnuid nonbre de S^nmius ne sont 
point antériears an I*', et an II*« lîèele de Tèxt chrétienne : 
on vient de m'anoonoer qae plusieiir» tumukts , dans leiqueis 
on a récemment trouvé des^médaiUes , doiteni avoir été élevés 
sous les Antonins , et que d'anties paraisseni du UI*. et du 
IV. sièck. 

Ainsi , d'après M. de Caumont iMÙrn^êmê^ des Aiiism&m 
ont été élerés dana ks Gauks long -temps apii» rétablis- 
sement des Komains dans ces contrées , et dans certains cas , 
les Romains eut eux-mènes élevé de ces sortes de mopiuraens. 
Plusieurs écrivains de l'antiquité attestent en effist que la 
coutume des anciens était, après une bataille, de ramasMc 
les morts et.de les enterrer en im moiicean (i) : duique soidat 
apportait sur la foiie, dans le creux de son casque on de son 
bouclier , une certaine quantité de tenpe , ce qui Grattait uq 
tertre plus ou moins volumineux , selon le nombre de soldats. 
Outre çescoDsidérationsgénérales sur l'existenoe de ttummUu 
romains dans ks Ganksi il en est de particidières au tertre de 
Goorcoury , et qui portent Ji croire que ce monument est de 
construction romaine. Il n'est pat douteux qu'il existait ^ dan$ 

(1) Igilur ronanus... exercitas... trium legionum ossa... oon- 
debant. Primum extmendo tumulo cespitem Coesar posait , gra* 
tfssimo munere in defunctos, de. (Taeit. annal. ) — Cadave* 
ribua colleetli.*. tamuKsqoo eorum congeatia» abiit. ( Phitare..îu 
vitA Eumcn.) 

Innumeras struxére pyras et corpora passim 
MuUa virûm terras infodiunt.... ( Virg. ) 

Ingaas 

Aggeritur tumulo tellus.... (Ibid). 
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File de Conrcoary, tm étaUissemeat romain considëraUe. Des 
fouilles pratiquées anf refois près du tunudus ont fait décour rir 
une grande quantité de médailles romaines et des fiagmens 
d*armures antiques. On y trouva aussi , il y a enTiron un siècle^ 
et demi « un trésor assez important pour fixer l'attention du 
gouvernement, qui envoya des commu&saires sur les lieux. La 
tradition locale rapporte que ce ti'ésor consistait en on veau 
d'or massif : il est plus vraisemblable que c était un amas de 
médailles d'or et d'argent, sorte de découverte dont nous avons 
journellement des exemples. 

On apercevait encore , il y a quelques années , dans File de 
Conrcoury , et particulièrement dans le bois de la Crenzille , 
des restes de constructions antiques , enDre antres des débris en 
terre cuite d*une voie romaine , sans donte nue ramification de 
celle qui venait de Novioregum , et plusieurs pans de murs. 
L'archéologue saiuHongoois Bourigaon, à qui nous empruntons 
ces détails , trouva , daîns le même bois , un fragment de pein- 
ture à fresque et uneipiantité de ces briques à rebord que les 
Romains employaient dans leurs constructions. Enfia , du 
tempsnie cet antiquaire , des fouilles ayant été pratiquées dans 
un pré voisin du bois de la Creucille , on en retira une tète en 
marbre blanc des Pyrénées, remarquable par la grâce des 
formes et k correction du dessin . M. Pajou , sculpteur du roi , 
se chargea de restaurer ce fragment antique , dont il faisait le 
plus grand cas (i). 

On lit dans une des inscriptions de l'arc du pont de Saintes , 
du côté 'du fattboui^ des Dames , qu'il y avait, au confluent 
de la Seugne et de la Charente , un autel consacré an culte de 
Kome et d'Auguste , dont le piêtrfc était , sous Tibère , un 

(i)Voir, pour plus de détails, Boarign., Ant. de Saint., 
chap. X. 
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certain Cakis JuUosRufiis , iotendant des travaux publics (i). 
Or , le confluent doot il est ici question ne pouvait être que 
rUe de -Gourcoury : alors «omme aujourd'hui , là seulement 
la Senf^ue se mariait 2i la Charente. 

' Lorsque tûut démontre qu'il existait dans ce lieu un .établis- 
sement romain d'une greende impos^noe , un chemin public , 
MU autel 'dédié k l'empereur \, des ouvrages de. peinture et de 
sculptare , enfin des armes et* des médailles romaines , com- 
ment se refuser à voir dans le tumulus de Coux^oury un mo- 
nument romain? Gomment croire surtout que les conquérans, 
si jaloux de leurs prérogatives , cassent respecté , dans un lieu 
qu'ik afiêctionnaâent et -qu'ils vs' étaient plu à décorer des 
che&-â'Ge«ivre de leurs arts , un ouvrage grossier qui devait 
choquer leur vtie et rompre l'harmonie de leurs savantes 00m- 
hinaisons? Quelle qu'ait été la destination de ce tumulus j 
tertre itinéraire ou monument funèbre , tout accuse en lui une 
origine romaine, et nous avons la conviction que s'il était 
fouillé , on trouverait dans ies flancs des preuves irrécusables 
de ce que nous avançons. 

' Curieux de visiter nous-mêmes le tertre de Coorconry, nous 
partîmes de Saintes, avec un ami, le 17 octobre 1828, et 
nous acheminâmes vers l'île. Arrivés au village de Courpignac , 
séparé de celui de Courcoury par la Seugue , il nous fallut 
traverser -cette rivière et les marais qu'elle submerge dans cet 
endroit. Il n'y a point à Courpignac de Bac permanent ; mais 
les hâbitans des deux villages entretiennent , sur la Seugue, 
de petits batelcts pour leurs communications journalières* Em- 
barqués sur une de «es frêles nacelles , nous suivîmes , à tja- 

<i)C. Jnlius, C. Julii Ottoaneoni fliius, Rnfas,.... sacen^os 
Roms et Augusti ad aram quœ est ad confluentem , pr»fectu8 
'abram , etc. ( luscr. de Tare du pont de Saintes. ) 

31 
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Ters le marais , aa eanal de cinquante toises enyiron de lon- 
gueur. La limpidité remarquable de Feau au fond de laquelle 
Fceil se promène , comme au travers d'uiie glace , sur les my- 
riades de plantes aquatiques qui tapissent son bassin , Faspect 
agreste et sauvage des marais qui , à droite et à gauche \ se 
déroulent presque à perte de vue , le l%er esquif sur lequel 
on se trouve voyager au milieu de cette vaste solitude ensevelie 
dans le plus profond silence , tout environne cette courte tra- 
versée de je ne sais quel charme mystérieux qu on ne peut dé- 
finir. 

Débarqués sur le rivage de THc , nous eûmes d'aboid bien 
de la peine k faire comprendre aux bons insulaires le sujet de 
notre voyage , tant ils font peu de cas , eut , de la fameuse 
butté sur laquelle les savans ont épuisé leur érudition. A force 
d'explications /nous parvînmes toutefois k nous £iirc indiquer 
le chemin qui mène au Peux de la Fade^ car c'est ainsi qn on 
nomme , dans le pays, le tertre de Courcoury. Cette dénomi* 
nation locale piqua singulièrement notre curiosité , en nous 
promettant quelque conte populaire où le merveilleux devait 
jouer un rôle (i). Après une demi-heure de marche dans le 
midi de Die , nous arrivâmes au pied d*un énorme monceau 
de terre , de figure hémisphérique et planté de vignes. C'était 
le Peux de la Fade. Ce tertre isolé , au milieu d'un pays 
plat , est évidemment Fouvrage des hommes. Il a deux cent 
cinquante pas de pourtour à sa base sur environ quarante pieds 
d'clévatîon, et n*ést pas moins remarquable par la r^nlarité 
de ses formes que par son volume. 

Après avoi> examiné et mesuré aussi exactement que pm- 

(1) Peux^ Podium y Pay, montugne, élévation. Fade n*eM, 
dans lé |latois du pays , que ta corruption de |Vv. Podium de 
Fada , montagne d«1a Fée. 
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sibie ce numument des temps passés , et gravé , sur uae borne 
que le cadastre a plantée h son sommet , nos noms et la date 
de notre yisite, nous nous dirigeâmes vers le nord-est, où nous 
apercevions un reste de tour qui , de loin , nous semblait de- 
voir être de construction antique. Nous rencontrâmes en che- 
min deux paysans, dont le plus âgé paraissait septuagénaire, 
^interrogeai les souvenirs de ce vieillard sur les traditions lo- 
cales qui pouvaient se rattacher an Peux de la Fade. Voici 
ce qu'il nous raconta : 

« Deux enfiEins s'étaient noyés dans le ruisseau que vous 
apercevez d'ici , et qu'on nomme la Fosse-Argentée , parce 
qu'on croit qu'un trésor est enfoui au fond de ses eaux, heur 
mère , qui était une fée très-puissante , résolut de combler ce 
ruisseau , soit pour consacrer sa douleur par un monument 
durable , soit afin de prévenir d'autres accidens pareib h. celui 
qui la privait de ses enfans. Elle alla ramasser une grande 
quantité de terre dans un endroit qui n'est pas loin d'ici (i) , 
et renfermant cette terre dans son tablier , se dirigea vers la 
Fasse- Argentée. Mais voilà qu'en chemin les cordons de son 
tablier se rompirent : toute la terre qu'il contenait tomba en 
un monceau , et c'est ce qui forma le Peux de la Fade, » 

En nous racontant cette histoire , le vieillard souriait de 
manière & nous persuader qu'il n'y croyait point* Nous l'inter- 
rogeâmes aussi sur l'origine de la tour dont nous avons parlé 
plus haut« « Oh ! dit-il en éclatant de rire , cette tour a été 
bâtie il y a bien long-temps par un M. Yandercand , qui vou- 
lait , dit-on , du haut de cet édifice , voir la ville de Paris avec 

sa lunette d'approche. » 

/ 

* 

(1) On rencontre, à quelque distance au nord-est du Peux de 
la Fade , une profonde excavation , appelée Fosse à Gerbeau 
qui conserve, en concavité , la figure conrexe du tertre. 
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Nous remerolâmes le malicieux vieillard et reprîmes le clie- 
min du village. Arrivés an bord de la Sengue , nous deman- 
dâmes un bateliiir. Une )»lie petite fille , âgée de seize h dix* 
sept ans , que nops avions rencontrée voguant sur son bateiet 
à notre premier passage , s'offrit pour aous conduire à la riye 
opposée. Sous les auspices de ce charmant pilote , nous fîmes 
une traversée non moins heureuse et plus agréable encore que 
la première. 
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Suite de la Notice sur les* monumens historiques 
du département de la CharerUe^Inférieure ( i ); 

Pàh ^, le baron CHAUDRUC DE CRAZANNES , 

Maître des requéle» ,. inspecteur di?»ienn«ire des moaumétiff 
historiques , membre corresfH>Ddant du comité établi prâs du 
ministère de l*instruction publique » pour la recherche et la 
publication des documens originaux de l'histoire dé France , 
etc. , etc. y cte. 

Aatanf les antiquités celtiques du département de la Cha* 
rente-Inférieare sent , comme nens l'ayons dit dans notre pré- 
cédent article ,. inconnues et négligées , ce qui, a été pour nous 
un motif d'en signalor l'existence avec les détails^ et les cir- * 
constances qne^ demandait utie première reconiiaissance de 
ces monumens, autant les aatiquiiés'dé Tâge romain ou celto- 
romaici', qne le même* territoire possède en si grand nombre, 
sont familières auxarcliéolbgiies. EUies ont été souvent décrites, 
gravées et publiées depuis Elie YinetîusqQrà nous, sortdavs des 
ouvrages qui'' leur ont été spécialement consacrées*, et dont 
nous ayons précédemment rappelé les titres ,- soit dans des re- 
cueils généraux d'archéologie^ placés dans les mains de tons les 
homm«6 qui s'^ocoupent de l'étude de cette-science , ou à portée 
d'être consultés par eut 5 il serait donc hors de propos de ré- 
péter ici et de surcha^r les pages de ce bulletin de ce que nous 
avons dit et de ce que tant d'autres ont dit avant et après nous 
sur ee sujet épuisé (a)» 

(1) Voyez le 2". N^ du buHetin^ monumentaf. 

(2) Entre antres , H. de Canmont y dans s(vn coup d'œil sur 
l'état des études archéologiques dans Fouest de la France , article 
Saintes , dans la 4^. partie du 1'^ volume de son excellente Revue 
normande. Cet arti4.ic,.ahi8i xDie celui de M, Riassiou ^ inséré 
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NonU Doos occuperons de la description des monnmens du 
moyen ige et de la renaissance. Les premiers anssi âigaes d^être 
étudiés cpe ceux de l'ère romaine par les amis des arts et de la 
gloire nationale , non moins ëloqnens et féconds en grands 
«omrenin , se lient plus intimement à notre liistoire mili* 
taire , civile et religieuse. Jusqu'ici , néanmoins , ils n'ont guère 
plus captivé l'attention et l'intérêt de l'observateur et de l'an- 
tiquaire , exclusivement occupés de la recherche des débris de 
la grandeur du peuple-roi , épars sur le sol de notre Santonie , 
que les* ddlmen , les peulvân , les tombelles , les cercles ouen- 
ceintes druidiques et les roches aux iées du Celte encore libre 
et indépendant sur les bords d« fleuve , de ses lacs et de ses 
fontaines , et au sein de ses forêts vierges.. 

MoTBV AGB. Monnmens religieux. Nous commencerons 
cette revue des édifices religieux , dits vulgairement godiiques , 
du département de la Cbarente-Inférieure , par un coup d'œii 
sur cent de l'ancienne icapitale cfe la Saintonge , tant pour le 
gouvernement civil que pour le gonvernementecclésiaslique. .. ., 

Saintes*, Ses trois plus anciennes églises sont celles de Saint- 
Eutrope , de Saint-Palais et de Saint-Pierre-, ancienne cathé- 
drale. 

Il n'existe plus rien de l'église primitive de Saint-£otrope , 
élevée au milieu du IIP. siècle hors des murs de Tenceinte 
romaine de Medioianum , par ce saint apôtre et mactyr des 
Santones. Ces premières églises étaient ordinairement oons- 
ti^nites en bois et ne rcnCermaicat qu'un autel portatif comme 
ceux du paganisme. 

Il parait que l'oratcire de Sainl-Eotrope avait déjà été dé- 
dans le dernier M° du bulletin , sur Icsmonumens romains de l'an- 
tique MtdiolanummSanionum, rentre dans le cadre de cette notice^ 
et peat parfaitement rcuiplir la lacune <iae nous y laissona^ 
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trait ou du aïoios était dan» ua grand état de délabremtnt rert 
1à fia da YI*. siècte , puûqu'en 689 ^ selon Gr^uire de 
Tours (1)9 Saint-Palah^ «n Iftlin^ Palladius^ en fi( bitir 
mi« DQaTellè, sous le règne de Cbildebert, et qu'il y p^aça 
des reliques dé Saint-Marlio ^ aibrsven grande vénération dan», 
les Gaules. On ignore le temps que dqra> cette seconde église , 
dont il ne resite pas plus de vestige» que de la première. Celle 
qu'un Yoit aojeurd'liui , et qui e9t Tédifibe xeligîeux le plus 
ÎQtéifissant que possède 1» ville de Saintes, » appartient , dit 
tf M. deCanmont (2)1^ au rom^n secondaire lé plus pur, et 
« date probablement de la première mokié du ^I*. siècle. 
% Une foule de détails sout â étudier dans cette église 5 on y. 
% Toit une vaste crypte qui ^ comme l'église supérieure , se 
« compose d'uo sai^ctqaire et d'une nef avec de» t^as cotés. » 
L'église supérieure était formée de deu« nefs distinctes , of- 
frant^ en quelque sorte , deuv églises séparées. On descendait 
par quelques degrés de la première dans la secoade> et en par- 
venait de celle-ci par un escalier aujourd'hui supprimé,, dans 
la crypte ou église soulerriiine de la même étendue qu'elle.. Ou 
remarque au portail et diras l'iotérjeur de ee monument^ qui 
a eu beaucoup à souffrir du vandalisme révolutionnaire et de 
l'iodiâërente.de l'autoipfté locale^ plusieui;s chapiteaux his- 
toriésf, représentant divers.symboles all^oriques, entre autres 
ceux pftr lesquels on était convenu de figurer ie bon et le 
mauvais principes. Il j a une trentaisw d*aanées que la pre- 
Viière néf , qui menaçait ruine, a été démolie, ce qui parut plus 
commode et plus économique à l'autorité qu'une restauration. 
JUe cloeher est un onviagc duXV**sîèclç. remarquable par 
seu élévation et sa hardiesse. 

' (f) Grcg. Tur., cap. vui — €ol. 1120 Paria, iWO, In-r 
yi) Htevue nor 01:111 dv, 1' forume. — 4". partie. 
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L'église réédifiée par Févêque Palladè ou Palais étant de- 
Tenue, bientôt après son rétaUlssem^nt ,-et du viYaDt.mème 
de cet évêque, insuffisante pour le nombre de Cdèles qui s^y 
rassemblaient , il en fit condti^ire une autre sur la rive droite 
de la Charente, Y an Sgi» On conserye la teneur de la, réponse 
du pape saint Grégeire-k-Grand ( t) à une lettre que lui écrt> 
yii PaUadius, pour lui demander des reliques, à yoceasion 
de rérection de cette nouvelle église. Le pontife, remain lui en 
ayant enyoyé des apôtres saint Pierre et saint Paul , ce fut 
d'abord sous FinToeation de ces deui saints 4^e ce temple du 
Seigneur iut dédié. Mais après la mort du fondateur , décédé 
eu odeur de sainteté , il fut placé sous^n invocation. Il ne 
reste non plus aucune» traces de cette construction. Cette %lise 
fut réédifiée en 1047 » P^' Geoffroi Martel , comte de Saiu- 
tonge , et Agnès de Bourgogne , son épouse . tx réunie alors h 
Tabbaye des dames de Saintes*, fondée par les mêmes bien- 
faiteurs (2) , qui- mirent l'une et Tan^^ sons la protection spé- 
ciale de la viei^ (5). 

Cette ^lise appartient paiement an roman secondaire et 
est ïï plein cintre comme celle de Saint-Eutrope, mais elle n'a 

(t) GalL Christ . tom. 111 , p. 977. 

(2) Dans Tactè de cette fondation , rapporté par !è P. Mabîllon » 
Geoffroy Martel et Ageès dotent rfcliement la noittelle abbaye de 
Notre-Dame de Saintes. 11^ est à remarque» qu'outne la .dUneaur 
tous les cerfis et sur toutes les biehes qu.*on tuerait dans Tlle 
d'Oleron ^ redevance qui est accordée à Tabbesse et k ses dames , 
pour faire des couvertures de livres , il leur est encore permis de 
faire prendre vifs, tous les ans, dans une forêt de Tile, un nerf 
et sa bictie , un sanglier et sa laie , un cberrenil et sa femelle , 
pour leur servir d'amusement. . . Jd reereandam fcmineam im' 
bccillitatem. ( Mabillon , ann. i047 — &9-21.) 

(3) M'y arvait eu pi érérlenmicnt un monastère d'bommes dans 
ee lieu, comme à9aint>£utrope, à' Saint-Pierre , à Saloine^. 
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point de crypte. L'afrcbÎYolte du grand portail est ornée de' 
cinquante-cinq figures en bas-relief, représentant des musicieu» 
qui , tons, ont une miain leyée et tiennent de Fautre un in»- 
trùiiient de musique qui ressemble assez à un- viololK Ayant k- 
révolution, on remarquait aussi sur ee portail , en fort relief et 
presqv'en ronde bosse , la statue équestre de grandeur natu- 
relle de ce même Geofïroi Martel. 

Yers le temps de cette fondation; une autre église on ora- 
toire de* Saint-Pàlais fut construite dans le voisinage de oelle* 
dont il' vient d'être parlé, par suite de la concession qui en' fut 
faite à l'abbaye. C'est aujourd'hui une des paroisses de la ville , 
la véritable et principale ayant été depuis la révolution con- 
vertie en un. magasin de fourrages dépendant du quartier de \ar 
cavalerie. Le clodber de cette dernière , par le genre de son; 
arcbiteoture , appartient au XII*. siècle. Il a de 1» grâce et de 
la' légèreté. M. de Caumont pense que l'église dne h la muni- 
ficence deGeoffroytetd'Agnès a été construite postérieurement 
à celle de Saint-Eutrope (i)« 

La ci-devant cathédrale de Saint-Pierre , aujourd'hui simple 
paroisse, fut bâtie par Ch&rles*Magne, exécuteur , â cet ég»rd> 
des intentions de son père , Pépin- k-Brcf, qui avait conçu le 
projet d'élever lui-même cette basilique pendant son séjour k 
Saintes, après la déj&ite de WailFre, due d'Aquitaine. Il ne 
reste guères de cette première construction , que les historiens 
assurent avoir été magnifique , que la grosse tour du clocher. 
Celte tour était , dans l'origine , terminée par une flèche que 
la foudre a détruite. On y a substitué une calotte en plomb. 
. A droite du porche et sur son retour , on remarque encore 
dans une niche une statue colossale d'homme , à laquelle il 
manque le buste. On assure que c'était celle de Çharles-Magnc; 
Dans le XVP. siècle , les proleslans , lors du sac de la cathé* 

(1) LococitatOf supvà. 
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drale , voulurent reaverser ce colosse , œiûs ik ne pureat , 
malgré leurs effortf , eu détacher que la partie supérieure, lies 
auteurs qui parleat décile statue deCharles-Magne^ rapportent 
qu*OD avait grayé auprès nu Y grec, pour indiquer que ce prioce 
avait &it bâtir en France autant d'églises avant celle-ci , qu il 
y a. dans l'alpbabet de lettres qui précèdent F Y grec ! Depuis 
cet empereur , l'édifice a été ruiné plusieurs fois soit par Tin- 
cendie , en 997 , soit par les ravages des Normands et. des pro- 
testans. Il fut entièrement réparé dans le XII** siècle par Vé- 
yèque Pierre de Coofolans. Vers la fin du XV*. , cette église 
fut de nouveau restaurée ; le pape Sixte IV accorda ^ par une 
bulle du mois d'août 1476 , des indu^[ences à, ceux qui contrit 
hueraient à cette restauration. Ruiné en i56o , par Tefiet des 
guerres de. religion , ce tnonument fut de nouveau rétabli en 
i585 , par l'évèque Le Cornu , qui fit reconstruire le chcéur 
eu grande partie 5 les voûtes ne furent reÊdtes qu'en 1 765 , 
par M. de la Corée^ Ton de ses successeurs. Elles sont eu 
briques , et infiniment moins hautes que dans Féglise pri-. 
mûrdiale. On remarque immédiatement au-dessous de .celles de 
la nef, la naissance de quelques travées, pratiquées originai^ 
rement au-dessus des voûtes des bas cotés et dans le mur sup- 
porté par les piliers qui décorent cette partie de l'édifice, 
tr Dans son état actuel dit M. de Canmout (i), la cathédrale 
« de, Saintes , est presque toute entièi^e du XVI' siècle. Quel- 
«r ques pa'rties du chceur et le transept méridional offrent le 
« style ogival de la fin du XII* * siècle ( ce sont les côns- 
« trucdons de Pierre de Confolans). » 

Nous n'avons pas parlé ici , parce qu'il appartient aux 
monumens de l'âge romain, du temple de Jupiter, Cerau- 
nius , devenu plus tard église chrétienne sous le vocable d'un 
saint Saloine , Seroine, ou Ceroiuc , et de son monastère^ 

(t) Revue normande, 1". Tolumc, 4*. partie. 
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existant sous Charles Magne. Certaiaemeat comme monument 
et n'ayant ^ard qu'à la date de sa construction , cet édifice 
religieux serait le plus ancien et le premier de la capitale des 
iSaniones» 

L^ église de Chermignac^ préside Saintes, est remar^abW 
par le zodiaque , ouvrage du XP. siècle , qui dééore son por* 
tail. La porte principale de plusieurs églises offirent ce même 
ornement. 

On voit à Marennes nn clocher d'une très-helle structure , 
appartenant à l'époque du style ogiyal secondaire ou au XIV* 
siècle(i). Il est d'une grande hauteur et offre une extrême res- 
semblance avec celui de St-'Eutr(^ de Saintes.On y entretenait 
autrefois un phare allumé toutes les nuits , pour guider la 
marche des yaisseaux dans ces parages difificiles et dangereux 
de r Océan. On remarque sur cette tour les armes des sires de 
Pons , qui y furent sculptées en i58o, Marennes ayant été 
donné à cette époque aux seigneurs de cette maison , par lettres- 
patentes du roi Charles Y , en compensation des pertes qu'ib 
avaient épirouvées dans les guerres contre les Anglais , et en 
récompensée des services rendus par eux à la couronne deFraoce. 

Les églises de la Rochelle sont peu intéressantes sous le rap- 
port de l'élude et de l'histoire de Tàrt dans le moyen âge. La 
cathédrale est un ouvrage moderne et de nos derniers temps. 
La plus ancienne église de cette ville est eelle de Saint-Jean , 
bâtie par les Templiers. Celle de Wotrc-Dame-de-Cognes fut la 
première église paroissiale qui y fut élevée» La troisième, cons- 
truite par les Rochelais , fut celle de Saiot-Barlbélemy. La 
Rochelle s' étant, par la suite fort agrandie et peuplée, et T église 
de la seule paioisse alors existante dans celte ville , celle de 
^otre -Dame - de - Cognes , étant située dans la haute partie 
de la cité fort éloignée du port , ce qui devenait incommode 

(t) y. le cours d'antiq. monumentales de M. de Caumont t. IV^. 
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drale , voulttrent renverser ce oolosse , m^ / ^^^ 

malgré leurs efforts , en détacber que la wj / / ^^ 

autearsqni parlent dec^testatue deChw^^ i fitecie, 

qu*on avait gravé auprès an Y grec, ^"/ f g S ^y^j 

fggg .ccordéc 

/ ur et des 

trfi ' o-atiô» de 

cendie , en 997 , soit par Ic^; / fff ^ sagit. 

testans. Il fut entièremerr// r .die à Pierre 

vêque Piei^re de Coi^^y * ^' Tércetion de cet 

fut de nouveau rest* / -^es , y mit obstacle , sur 

bulle da mois d*ar ' ^^ns son diocèse , nul ne pouvait 

bneraient à cer - ^ hîk^t une nouvelle église^ y établir 

guerres de rr' uiviser ceUe déjà existante. Il défendit donc 

1 585 pa*' aâ^ ^^'^ ^^ ^^ moMie de Mongon de faire continuer 

en cran ' /'^k ^^ l*abbé de Ckiny, sous la dépendance doquel 

par ^ / 'ÏA&»y* ^® ^^'^ d' Aix , soumise à la règle de St-Benoist et 

br' -^^ Btà^ ^^ maison, allèrent trouver le pape Eugène III, 

•leo^ permit d'aehev^ l«s travaux suspendus , et leur fit 

^Ljjier des lettres adressées ck l'évêque opposant, en date du 

^'5 àê mars i i-5a j par €es lettres il donnait son approbation 

ice q(>^ avait d^à été fait pftr €uillaume et ses moines. Ces 

Jt'iails de mœurs 11e sont pas ici tout-^-fait indifTérens, et lioi'^ 

(ic propos : ils caractérisent et font connaître une époque. 

Véglise de St^Jean-Baptiste,.à St-Jean d'Aogely, ancienne 
«lépéndauce de Fabbaye de Bénédictins qui fut Torigine de 
cette ville , ne^ se jecoramande guères que par le nom de son 
fondateur, Pépin' ^ roi d*aq.uitaine et par 1» prétention- de 
posséder la précieuse relique du cbef du précurseur de J. C. , 
prétention contestée. Mais ici il faut appeler la foi à sou aiâe 
plutôt que la critique liistoriquc. Celte église a été , du r-esic, 
plusieurs lois recourir iule. 
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^ngéry ou Angéfy \ieni d^ Angeriacum^ nom lalia 
I» ' remplacement de laquelle est située la ville ac- 

^ %âteau , palais ou rendez-youâ des ducs d' Aqui- 

• ^^ ti monastère par le yainquenr de l'infortuné 

'^ ^ 'enceinte des mars du château de Sur- 

' ^ ^^ '^ ■» ruinée par les protestans dans le 

^ . ^Hfc^ tif 'ore le porclie ou portail. Le clo- 

"^ ^ "pittoresque. Il présente un dôme 

voionnes accouplées. Le genre d'ar- 
.iiique , de ce monument parait apprtenir 
.,uin du XIP siècle (i). Des titres attestent Fexistence 
. même l'importance du Castnim siirgeri€icum dès le XP. , 
époque à laquelle on pourrait même faire remonter son ^lisc. 
La dévotion des habitans de Surgères fut dès le commencement 
du XII^. si^ècle le sujet des plaintes de Geoffroy , abbé de Yen- 
dome , qui avait alors le patronage de cette église de Surgères , 
sous riavocation de Notre-Dame 5 il reprochait à Pierre de 
Soubise , évêque de Saintes , d'enlever , au préjudice des re- 
ligieux de Vendôme , les offrandes des fidèles de Surgères , et 
il le menaçait de l'indignation du pape. Le monument dont 
nous parlons existait donc dès cette époque ^ après sa ruine , il 
a été remplacé par une église moderne ^ devenue paroissiale , 
sous le même titre que la première. 

J'aurais encore bien d'autres églises à citer, plusieurs ont été 
fortifiées dans le moyen âge , et ont servi à la défense de ceux 
qui s'y retranchaient en temps de guerre. Je passe ajix châ- 
teaux du moyen âge. 

Châteaux forts ^ donjons , tours , etc. Avant la révolution 
de 1789 , les provinces de Saiçtonge et d'Aunis offraient aux 
regards des voyageurs , aux études de l'artiste , aux souvenirs ^ 

(1) V. le cours d'antiquités monumentales de M.de Canmont ,.4*, 
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iroave un GeolTroy de Tonnai-Charente , soigneur de Didonne , 
de Montendre , de la Barde , etc. ^ depuis cette terre passa dans 
la maison des Rochecliouart , seigneurs de Mortemart et de 
Toanai-^^barente (i). 

Le château de Tîle d'Oléron , insula Oloiienis , et dans 
IHine , IJUarus , est une forteresse du moyen âge , destiné à 
défendre cette île. Il est surtout mémorable , parce que c'est 
dans son enceinte qu Aliénor , duchesse de Guyenne , et com- 
tesse de Saintonge et de Poitou , fît rédiger sous ses yeux et 
publier les lois et ordonnances de la marine , appelées les lois 
oujugemens dOliron , ayant â cet efiët assemble et consulté 
les plu$ habiles pilotes de son temps et les hommes les pins 
sayaus. Le château est le chef-lieu de File 5 on lui donne le 
nom de Château du Bourg , à cause des habitations agglo- 
méra dont il est entouré. Il a appMlenn à la maison de Ln- 
signan. 

(1) A?ant que Louis XIV n*ei\t fait Facquisition du local de 
Rochefort , pour avoir sur l*OcéaB uir port où ses Tsisseaux fas- 
sent en sûreté, les ingénieurs et les marins de ce monarque trou- 
fantla position deTonnai-Charen te fort avantageuse sur plusieurs 
points, avaient le projet d'y fonder un établissement maritime; en 
conséquence 9 on y commença les travaux d'un port , on traça le 
plan d'un parc , on planta des piquets, on détermina les lieux des 
magaaîos, et le 18 Juillet ]6(|4,lesTaisseauxdu roi entrèrent dans 
la rivière. Les embarquemens et les débarqueniens commençaient 
à y avoir lieu, la marine y était même florissante; M. d'Aprcmont 
y avait déjà désarmé une escadre deonze vaisseaux, lorsque M. de 
Mortemart fit difficulté de vendre sa terre , ce qui détermina le 
roi à abandonner cet établissement pour le transférer à Roche- 
fdrt. On avait d'abord pensé à Soubise et on y avait également 
commencé des travaux qui furent aussi arrêtés par un semblable 
obstacle de la part du propriétaire , M. de Rohan. 

On n*avait pas encore de loi qui autorisât Vexpropriation pour 
cause d'utilité publique. 
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Le cliâtean de Sorgèrts , caspum ^^gdrùffcmf , a aisqnis 
de la célébrité do nom de ses anciens seigneurs. Ce monnm^ , 
ouTrage dvk XIP. siècle , est à peu près de &nne ovak ; il «st 
flanqué de^plusieurs tours ; sou enceinte est presque enti^pnemeot 
reyètue d^ pierres de taille. Outre ranciemie q[lisp paroifiiale 
de Notre-Dame , dont nous avons d^à parlé , qui y était rfaà'^ 
fermée , on assure qu'il j ayait autrefois des maisons bfttitS' 
dans les grands espaces qui sont renfermés dana les murs dui 
château , et qu'elles formaient la ville. Surgères , d'abord ba- 
ronie, fut érigé plus tard en marquisat. Les derniers seigneurs 
de Surgères ajj^f^artenaient à la maison de La Rocbe|oucaii4» 
Plusieurs de nos rois ont passé ou séjourné k Sorgères* Hélène 
de Surgères y une des filles de la reine Catberine de Médicis , 
devint l'objet des cbants du &meux Ronsard , qui » suivant 
fauteur de sa vie, « couronna 9es œuvres par Ifn vertus, beautés 
et rares perfections d'Hélène. » Ces vers en j&v/^itr de 1» balle 
Saintongeoise sont peut-être les moins durs et l^ pbésJramjM 
sortis de la plume du poète. 

Deai Vénus y en avril, de même déité, 
Naquirent » l'una en Chypre et t'àutre en la Saintonite. 
la Véaus cyprienae est des Grecs le mensonge , 
La belle Saintongeoise est une vérité. 

Le château de TaiUeBourg ( Talleburgns ^ Talleburj^iim ^ 
etc. ) , situé entre Saintes et Rocbefort , sur la rive droite de 
la Charente et à a lieues de la première de ces yilles , est cé- 
lèbre par plusieurs beaux* faits d'armes dont^ il fut le tbéâue 
dans le moyen âge , la renommée de ses seigneurs e^ le r^le im- 
portant qu'il joua dans les guerres des Français et des Anglaj;» 
eu Guyenne. Placé sur des rocbers très-hauts et inacce^jj>les , 
il est environné de tous côtés par la ville k laquelle il a donné 

22 
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son nom , et qu'il domine ^ ainsi que le fleure qui coule à ses 
pieds. 

Parmi les exploits qui ont signalé le nom de Taillebourg et 
Font rendu historique , on en cite particulièrement deux ; le 
premier est le siège que cette place soutint , en 1 179 . contre 
BicKard-Cœur-de-Lion. Malgré la bel^e défense de Geoffroj 
de Rançon et des seigneurs de son parti , qui y étaient ren> 
fermés arec lui , ce château , qui passait ^our inexpugnable , 
fut pris par le prince anglais , qui le fit dcniolir. Le second 
événement est la bataille livrée sbiis les murs de cette forteresse, 
en ia4' 9 P^^ ^i°^ Iiouis à Henri IH , roi d*Ângleterre , et 
complèliementfagnée par le monarque français en personne. 

Ce château, avec les terres qui en dépendaient , fut , depuis 
le XI** siècle , le patrimoine de diverses familics j les Kancon , 
qui le possédèrent jusqu'en 1^60 , et loi donnèrent le nom de 
Ranconia^) les Paithenay-rAfchevêque , les Plascalct , les 
Goëtivy et les La Trémouilk. Le château , ruiné par Richard , 
fut, bientôt après, rebâti par Geoffroy de Rançon. Ce seigneur 
n'épargna à cette reconstruction ni soins , ni d^enses, ei sa 
place fut aussi )ùen fortifiée que par le passé. C'est à cette 
époque que Tallebourg fut érigé en principauté. Il ne reste sur 
pied des constructions de cette époque que quelques pans de 
mors qui entourent la ville , la plate-forme sur laquelle lut 
construite le château , et la vieille tour crénelée de son donjon , 
h moitié ruinée, mais de l'effet le plus grandiose et le plus 
pittoresque , et qui semble régner encore en dominatrice sur 
toute la contrée. Ce qui reste des bâtimens liés â cette cons- 
truction féodale appartient à Farchiteclure de l'époque de la 
renaissance 5 lès servitudes, les écuries ou ce qu'on nommait le 
commun; sont d'une dalis tout^à-fait moderne. Les seigneurs 
de Rançon avaient cohstruit au-dessous de leur château un pont 
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en pierre sur la Charente , qui servait h leur usage et à celui 
de la ville dont ils favorisèrent Textension. Ce monument , dont 
il ne reste plus que deux piles isolées au milieu de la rivière , 
fut coupé en 1241 , lors de la bataille de Taillebourg. Ces 
mêmes seigneurs firent aussi élever sur l'autre rivage de la 
Charente «ne chaussée en pierre qui traversait dans toute son 
étendue une large prairie et communiquait par le pont avec la 
viUe et le château. Cette chaussée percée d'arcades et encore 
existante dans toute sa longueur, quoique fort dégradée par le 
temps et par les hommes , fut appelée le Pont de Saint-James y 
et donna son nom de Saint-James ( Jacjueê , en anglais ) , au 
villagrsitué \ l'extrémité opposée à Taillebourg. Des prdres ont 
souvent été donnés par l'administration pour la conservation 
de ce bel et utile ouvrage d'art. 

Tel est ce modeste donjon féodal , ce manoir d'un simple 

châtelain de ïàintonge , devant lequel , à moins d'un 

siècle de distance , reparaissent les deux plus grandes figures 

historiques de l'époque , deux hommes qui ont rempli de leur 

liom rOrient et FOOcident^ Richard, le Cœur-rde-Lion , le 

brave des braves , k héros de TÂngleterre , et Louis , le saint 

roi\ le sage de Yincennes , le plus juste , le plus éclairé , le 

plus courageux comme le plus pieux des monarques français. 

Ne seibble-t-il pas que ces deux ombres imposantes errent en^ 

core près des murs et des tours en ruine? des seigneurs de 

Rançon , de l'intrépide Geoffroy et de ses fils !! 

(La suite au prochain N^,) 
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NOTE 

De M. £p. Lambert, sur des Médailles gauloises^ 
trouvées près de Quimper. 



La Bretagne armoriqQe parait être la terre classique des 
œédaillcf gaaioîses. Ce pays, qui a conservé et eotiserre encore 
jusqu'à nos jours un caractère prticulicr, qui repousse olisti né- 
ment les changemens et les innovations, senUe aussi ren- 
fermer un plus grand nombre de ces espèces métalliques 
grossières que Ton rencontre en général s«r tous les points 
de \à France , de la Suisse et de rAngleterre. Cela tient 
proha})]eineBt à ce, que, plus attacliée qu aucune autre contrée 
à ses anciens usages , son sol a été moins fréquemment remué 
et par conséquent moins exploré. 

Quoi qu'il en soit^ M. de Caumont nous ayant commu- 
niqué six médailles de cette espèce , qui lui ont été envoyées 
de Quimper , par M. de Larchantel , comme fiiisant partie 
d*une découverte qui a été £iite au mois iTavril i8S5 , eu dé- 
frichant une lande inculte dans la commune de Plomour , 
village de Creniat-sur-Yen , arrondissement de Quimper. Nous 
allons essayer de les déorire. 

Les médailles dont il s'agit étaient au mmibre de 300 
environ , renfermées dans un vase de terre brune qui était 
protégé par quatre pierres plates posées de coté et par une 
autre qui les recouvrait. Le vase , qui a été brisé en mille 
pièces* sous les mains dès ouyriers , renfermait de la cendre , 
des cbarbons et df s médailles. 

Ces pièces sont d'une espèce à'eiectrum y ou amalgame d'or, 
d'argent et de cuivre , probablement dans la proportion 
du« tiers de chacun de ces métaux, ce dont il serait facile 
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de s'assurer en Ifiisaiit faire Tessai d'une ou deux de ces 
espèces. Elles sont de deux modules diffîrens , mais semblables 
pour les dessus» Celles de là preiliière grandeur ont un dia- 
Éoètre réduit de 20 à sa JHiUimèlres , et leur épaisseur est d'un 
iuiUimètre seulement. ËJks pèsent 128 grains. Celtes de 
la plus petite dimension ont Un diamètre de I3 à i5 mil- 
Hinètires et pèsent 5ât grains. Ce sont , par ^nséquent , 
des quarU de l'iiniliS monétaire. Etks sont légèlt^Bent eon- 
Texes du cdté de la tète et dli peu concàyes de Pautre. 

Lés unes et les autres présentent d'un côté vM llte d'homme 
tournée à gauche, arec t>ois grandes boucles de cheteux 
entourées exiérieurement d'un (idrdon perlé <|ui paraît se 
joindre à un collier que Foa remarque sur plusieurs d'entre 
elles. Une croix dont les branches- sont égales , pointée aux 
extrémités et au centre , est plaéée devant la face depuis Fet 
trémité du nez jusqu'à la hauteur du^menton^ 

Sur le revers , en ^t le cheval à tète humaine lancé 
an galop; an-déssus, un oiseau de proie (aigle eu vautour) 
dirigeant sonv liée vers le dos du cheval et ayant les ailes 
ékvéeè. En* avant et devant Le poitrail , oa retrouve la ermx , 
mais, disposée en sautoir et suspendue au moyen d'un double 
cordon peplé qui ressemble à un ehapelet. Sous le ventre 
de l'animal se trouve un autre qua&*npède marchant en sens 
cnverse, que nous regardons comme un bœuf ou urus. 

Ces figures sont évidemment ^mboliques et nous paraissent 
indiquer la fiiroe , le courage et la richesse du pays. 

On ne peut douter que le cordon perlé ne soit un de ces 
colliers qui jouaient un si ^rand rôle dans les récompenses 
attachées au service militaire. L'usage des colliers est de la 
plus haute antiquité , puisque Moïse dit de Pharaon , roi 
d'Egypte : Collo ejus torqucm aureum circimiposuit. Il y en 
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avait d*or , d'argeot , de pieireiies^ les peuples de la Grande- 
Bretagne en portaient d'iToire. 

Tout le monde connaît le surnom de Tïfrquatus donné aux 
Manlius parce qu'un de leurs aniltres avait arraché on 
collier à un gaulois qn'il avait tué : Aurmm toryuem èar- 
baro inter spolia detraxit, dit Florus, indè Torquati. 

CesX de là que , par la suite des temps , le collier est devenu 
un ornement particulier des cbevaliers des ordres militaires ^ 
qu'ils portaient sur leur manteau et dont ils mettaient la 
figure autour de leurs armes. 

Il est inutile de £iire remarquer ici que la figure de la croix 
ne peut avoir aucun rapport avec le christianisme. Ce signe se 
retrouve d'ailleurs sur les plus anciens monamens de TEgyple. 

Poiir la Ëibrication , eUe est déjà beaucoup moins défec- 
tueuse- que celles de plusieurs autres pièces de ce genre que 
nous avons eu l'occasion d'examiner. On remarque dans celles- 
là des améliorations et quelques perfeclionneoiens. dans la 
gravure 3 ce qui nous porte k penser que ces monnaies doivent 
appartenir au commencement de la deuxième période de l'art 
chez less Gaulois. Leur antiquité doit être ^très-probablement^ 
de deux mille ans au moins. 
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EXIRAIX 



G'vat Mémoire (t) d!^ M*. Yergnauo-Rohk^nesi, 
inspecteur des mwnumens historiques dii Loi' 
retf su? une Mosaïque et des Antiquités ro^ 
nuOnes' tmuuéesprès de Châteaudun. 



k nae liene-et demie de Châteaadùa ,.$ur la ronte de cette 
Wlle i'Pàrîs pjur. Bonneyal ^,Qn traverse la nyière da Loir tuf 
wok pont tres-.auu:ieii. et fort étroit , au village .de Marboe. 
La route Caisaot yu. assez long détour ,. et. le pont étant en 
mauvais état^ ond&ida , iFy a deux, ans environ,, de cons- 
truire un nonyean pont dam une ligne plus* droite., et les tra- 
vaui. commencèrent en r854» La pierre dure étant assez raie 
dans ce canton , abondant en. pierre tendre , des payons du 
ïameatt dé Mienne ,. situé à deux cents pas du villiflige de, Mar^ 
koë, et plus^près encore du lieu où Ton prO)etaitdè-eon$truire 
le pont , vinrent ofirir à Tingénieur des pierres qulk avaient 
ThaBitudè d'extraite du sorpôur leur usage , dans un terrain 
inculte placé en ayant de leurs. Habitations et possédé pifÈ eux 
«n commande temps immémoriaL. 

Vers le mois de juillet > ils commencèrent leurs travaux 
d'extraction , et bientôt ils roncontrècenf , à tr'bis pîedi 
environ de pro&>ndeur , une espèce de pavage <][ui fixa leur at- 
tention. Son déblai oilrit une mosaïque de 1 1 mètres & large 
sur i!( mètres de Kmg.,. faiblement en pente de toutes ses 
pai'ties vers r un de ses angles nord-puest , et terminé i cette 
extrémité là plus Basse pair deux tuiles courbes formant un 

(1) Farts, Roret» libi^ir«^18^, cl iMin. de la Soci^é. des 
tciencea et bclks4ctt, d'OrlésBS, T. XiU. ^ 
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goabl enoutrë dès J'mginir daras Umam , et donnant issue aux 
eaux dans ane citerne carrfc canstnôte an-debors, où elle 
recevait aussi prohallement Pëgont des toitiires environnantes'. 

6b recfaerciia avec ioin les fondations qui atoisinaiént dette 
tàMkjûei «t tew enâemkle procnra , par les soins de tt. Fin- 
génieur de.€hllBMKitai ,. tt pkn feue viMe maison ipi ^ par 
sa diqfNMÎtûin , a beaucoup de rapport avec les maisons ro- 
maine;^ dont nous connaissons les plans,, et la découverte 
d'autres fcagmens de mosaïques ^moins considérables qui de- 
vaient orner d'autres parties de l'édifice. 

Cette vitla , on babitation gallo-romaine , était dans une 
position très-^réable. Elle devait être considérable et bien 
décorée si l'on en juge par la grande quantité de larges briques 
romaines, de tuiles à rebords et de fragmens de divers marbres 
précieux qn on y a rencontrée. Sa destruction parait avoir été 
le résultat d'une dévastation complète- terminée par un in- 
cendie qui est atleslé par des grains de blé , des bois , des osse- 
mens incinérés dans quelques parties. 

La mosaïque est ^ijourd'hui la seule nartie dé TédiOee 
digne de fixer Fattention^ Elle est encore entourée de murs qui, 
conservent dans toutes leurs parties de a à 5 pieds de hauteur 
et qui offrent des issues faciles à reconnaître. Des r^tes dé 
peinture à fresque sans intérêt de dessin couvrent quelques> 
parties de ces murailles. 

La mosaïque est établie sur une couche de 5 pouces d'épais- 
seur de mortier de ciment , où Ton distingue des fragmens de 
chaux non éteinte, ^ur ce ciment a été placé uu; coulis plus fin 
de 6 lignea^environ d'épaisseur dans lequel sont implantés lés 
cubes, ou fragmens calcaires qui forment la tnosaïque. Ces 
cubes sont blancs > jaunes, Meu-ttoirs>et reoges; Leê Iàoêùcs 
sonl en pierre calcaire d'un beati blanp; les }aunes sont d!uné- 
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pÎCTre cereMe anez sdnUablc l' de la terre de pipe tekife et 
cm te ; les Bles-noin iMii uo piodnit Vofeati^tie on un gmmt 
à grain fin Teiné de blanc 5 le rMge eei en lerre e«ite; 
Le dolÎD général prodnilpar eee quatre oenievKS eeti b fcis 
siaaf le , riclie tel de bon foàt , qnmqoe rexëemkMiiDaffcieUé 
ne semble pas, an l>i«Biier abtrd, lëpôs^re à FeriseiiMe. Vne 
laf]g;e bande ronge l'emoBR^ lÂem cnsnite nn etttadi«ettMt eé 
greojnes et ploaietnrs autres cnriebîs de tresses , de denteinres , 
de cornes d'abondance , avec des oiseaax/dee- tortiiee, des 
scorpions^ des poîssmis^ enfin, des cercles enlacés et des 
carrés V Le centre est occupé par ns grand eavrédiTisëen pin- 
àmM antres , netasiniéiil h sa partie raférienre 1 e& ttoitt 
tracés trois coffipartfanens presque carrés et inégauif Ceuidér 
droite et dé gaucbe sont reaapUs par des ronds ealiscés , et 
cehii du centre est 'remarquable par ua tertouche ou éousson 
soutenu par deux figures ailées* Dans ce eartoucbe ou lit une 
inscription dout les lettres , fermées par des cubes blancs y 
sont difficiles i discerner, et que nous reproduisoiie iei ayee 
leur dispesili^Kd : 

i& on 

% ^ CDTA FBU 

BONI FiblX 

VT iStE Ut 

GO. 

CetVé inscription , que nous assemblons ainsi : Ex calcina 
Jkrroni Félix ui iste lego , eaft d^lne interpellation £fiicilc , 
et ne nous parait avoir pour biit que d'indiquer le nom de 
Touvrier , Musivarius , qui Fa faite. 

Rien dans ^'histoire locale ou Ta tradition ne peut faire 
conjecturer Tépoquc de la spkndenr de cette riche babitation, 
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dont ta mot bit avok eir lien' Ters 407, Jors^ le& Tau* 
dafas etr le$ Abus chassèrenl l» RunainS' de ces CQfOxms 
et es^akmnt le pays-chastratiK. 

Le hameau- de AfienaeoiK Mkmie était 00DQireir4<'<^) ^^ 
l*ôii' ne IrocHre-dé tiace de'Medboë «pie^vérs 6eo. Son n&m 
latitt a été MarbosiBr qi|e Toa pourrait traduire Mars-aux- 
Ckamp& y Mai^rBbunk, dont on- aurait fiit ensoile Marbo- 
vkmi^MetfcreTimii , Marboëtiua, enfimMarbor. 

Assuretueutit^ exist^ît dans ce lieu, une fiUv ou un* ^vUlage 
galioHroBiaifi-^car, oiiire les iodioes tro«iTéa>daBa.les^nYironf 
de la mosaïque , bous ayous reeouau, du ooté opposé du» vil- 
la^ ,.Ies.fiMidations d*un temple (saœllnm) »rec dès firag^nens 
de briques,^ des- portions d« mosaïques, dça tuilefr>9vd€&;portions 
de macbre et une configuration, telle qi^oa.nà peut douter de 
sa destinatioD. pciniti^ie* Il paraît asème avoir été transformé 
en église chrétienne elx être la- cellip'(cella} die ^anne, oh saint 
Martiff^ éyêquede Châteandoo^ venait oflhâejB pwtificalemeut 
en. 48fi, suivant les^lëgpadaires. 

Plus au sud , et non loin de cet antiq«ie sacellnm^eiîste une 
pièce déterre appdée le Gh,amp'des-Cercueils, où nous aveds 
yu de* nouveaux fragmens de tombeaux en. pierre et desosse- 
mens récemment fouillés 5 quelques objets en* verre , en ivorre 
et en ^argent ont été recueillis dan&ices tombeaux, oh l'on n'y 
rencontre ni les petits pots de terre commune, ni Tascia, qu'uB 
eroit indiquer les sépultures des premiers chrétiens. 

L'investigation que nous avons^ faite des lieux et des environs 
nous ont fait reconnaître aussi, en face de la mosaïqiie ^ de 
l'autre côté da Loir., un^dolmen incliné asse^ bien consetvé. 

Des plans de ces fouilles ont été relevés avec soin , et nous 
les avons reproduits sur une petite échelle, ainsi qu un, plan 
général des lieux à la suite de potr^e Mémoire , qu on pourra 
consulter pour de plus amples lenseignemens. 




STATISTIQUE MONUMEMTALE. 

NOTE de M. de Ca^uakhct $w Ce stjrU archit^*^ 
tonique de quelques monumeni dès villes de 
Conches et de FemieaiL 



Cést a Henri P"» ^e l'on doit les anciennes |brti£catibna> 
de Yerneiuil :. elles sont curieuses, et ))en. ai parlé dans^ le 5*^*- 
Tolume de monr Canes d'antic[u£tés monvnientalesv^M.' Yaugeois> 
vient anssr de leur consacrer un arùcte qjai- a para dans ht 
Eeme de FEure. La principale- église de la ville offre* 
cjoelcjucs, parties qui y vraisemblablement ,. remoatenC a las 
même épocpe r telle, est Ik nefavec ses ogives- de fransifionr 
portées* sur de grosses- colonnes cylindriques. Le chcenr es? 
d'une épo^e bien postérieure; il est plus élevé que la nef, dàns^ 
le style c^ival-flambojant^ et ne peut être antérieur au. XY"* 
siècle r 

La cBarmante tour qui s^éleve près de la façade occidiéntare 
de Téglise , et qui est us cbelrdTœuvre de grâce et de légèreté , 
doit ^tre un peu plus, moderne encore que lé cboenr. Elte 
se termine par un couronnement accompagné de légers arcs- 
boutans couverts de sculptures , dans lé genre de cçlui de 
•0^int - Ouen. de Rouen^. Il faudrait un babile crayon pour 
reaire convenablement les détails de ce précieux monument. 

I! église de Noire-Dame présente aussi Te mélange de deux 
styles principaux : le chœur et la flèche appartiennent au ro- 
maov de transition et datent vraisemblablement de la. fiQ* 
àxx XIP. ou du commencement do XIII*. stècks, ainsi qu'une 
partie des murs latéraux de la nef. Le* transept et les bas cotés 
du èliceur ne sont pas antérieurs au XV'. siècle , et le style 
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flamboyant qui se mont» à rettëûenr confirmé ce jagement. 
La façade de Toneit a été réfute. 

L'igUsê Saint-Jean^ aujourd'lim la balle, est aussi en 
partie de Tépoque où le plein cintre était employé ; mais 
à peu près sons Louis Xi , date que j^asstgnt a ta plupart 
des restaurations ou addition» laites aux ^lises de Verneuii : 
on a refait le portail de Touest, dont les moulures et les 
festons , profondément fouillés et très-riebes , annoncent nne 
époque Yoisine du XYP. âècle. La tour latérale au sud 
est aussi d'une grande délicatesse. Les fenêtres mériteraient 
d'être dessinées (i). 

Verneuii renferme , outre ses fortifications , dont je ne par- 
lerai point , parce qu'elles ont été décrites par M. Vau- 
geois (2), plusieurs maisons anciennes. 11 en est une surtout, à 
Tangle de la me de la Magdeleine et du Canon , que Ton doit 
recommander aux artistes. L'emploi de la brique mélangée 
avec la pierre de taille , la l^èreté et Inélégance de rédifice , 
et les ornemens qni s^y remarquent , ne permet gu«pir de 
douter que cette jolie maison n'ait été élevée sous Louis 
XI , avant que le style dit de la ••■inaissance eût pfévàln. 

J*ai donné une vue du cbâteau de Goncbes dans la 5*. 
partie de mon Cours ^ et M. Cb. de Vauquelin se propose 
de le dessiuer de nouveau. L'église , très-intéressante par son 
architecture élégante et par ses vitraux , est du XVl*. siècle. 

Quelques parties ne doivent être que de la secondé moitié de 
ce siècle. 

(1) Uri télégraphe eal éUHI au aammet^e-cetfa tovr. 
(3) Dana la Revue de raiM», publiée à Boat-Andener par 
M* Canal. -^J^'en ai parlé^ausaî dana la h", partie de mon Cours. 
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- Le cpiueil de la société a tenu, le 3 juilkt, une séance dans 
laquelle plusieurs px^posôioAS très*iaipaitantcs ont été dis* 
culées (i). 

Il a entendu et approuva un pr^et présenté par 1A., l'abbé 
Paysant, secrétaire général de la Compagnie, 9ar le mode d'in. 
tervention que la Société peut adopter pour obtenir b conser- 
yatiiMi des édifices. 

M. le comte àeXA FnwLâ¥% Ct W-, membre de plnsieui^ 
sociétés. savantes^ françaises et étrangères à Morlail^ , a élé 
Bommé inspecteur divisionnaire pour les dépaitements du 
Finistère, des CoUS-du-Nord , do Morbihan^ de Vllle^ei- 
FUéUme el de la l43iire'laférimr$p 

— M. CAABUf , fliembre de la Société des Antiquaires de 
rOocst , a été nopuoé inspecteur consenratevr des monumens 
de la /Vienne. 

-— *lf, tibarlemagne, de Bourges; M. Cbevereau, prelesseur 
de théologie au Mans; M* Lotlin, ebanoînedf la mémo ville, 
eat été proolaiBés membres â» la Soci^é. 

•— • Dans la même séance , M* de Caomont a entretenu le 
conseil de plusieurs ^lises explorées, pajr lui dans les dépar** 
temens de TOroe et de la Mancbe, notamment de c^Ue 
de Saint «nylairè-du-Harcouet , qui n'avait point encore 
été décrite* On y remarque 1^ Fintémurdu chceur d^ grosses 
colonnes et des arcades qui annoncent une époque assec 
reculée ( XI*. ou XII*. siècle ). 

(1 j Ces ptopositioBs dcTant être ^repertées à la réunieii gêné* 
raie de Douai , seront dé? eloppées dans le prooès*Terbal des tra- 
▼aux auxquels se Hvrera le oonseil général dans calt viUe et qui 
paraîtra dans le 7*. N*. du Bulletin. 
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Plusieurs autres parties de Fëglise appartiennent au style 
ogiyal prismatique du XY*. siècle. Deux fenêtres surmontées 
de frontons aigus et ornées de feuilles roulées et de divers ani- 
maux paraissent de l'époque de Louis XI. 

La tour , carrée et terminée en bâtière , n'offre guère de re*' 
marquable que l'inscription qui en apprend la date : M IIII^ 
IIII'^XV (i495)> Elle est grarée sur une bande de granit 
placée rets le milieu de Tédifice. 

— Tout délabré qu il est , le château de Saint-Hylaire , 
dont quelques parties peuvent appartenir au XVI*. siècle j et 
d'autres dater de 1600 (i) , mériterait d'être dessiné. 

-«- M. de Caumont déplore les mutilations que l'on a fait 
subir à l'église N.-D. sous l'eau de Domfront. Cette église n'a 
pas été détruite , comme on en avait d'abord eu le projet ; 
mais on a supprimé la uef pour ne conserver que le cbœur et 
les transepts , ce qui produit le plus mauvais effet. On pour- 
rait , dit M. de Caumont , comparer cette église à une statue 
mÉtilée à laquelle on n'aurait laissé que la' tète et les deux bras. 

— Le conseil a etitendu une lettre de M. de Larcbantel , 
membre de la Société à Quimper , concernant des médailles 
celtiques très-curieuses trouvées près de cette ville , dans la 
commune de Creniatk M. de Larcbantel a joint k sa lettre plu- 
sieurs médailles très-bien conservées. Le conseil décide qu'il 
sera fait mention de cette découverte dans le Bulletin ^ et 
invite M. Lambert à prendre connaissance des médailles que 
M. de Larcbantel a bien voulu adresser. 

Le conseil a tenu une autre séance le lundi 17 août. Après 
avoir rendu compte de démarches et des offres qu'il a faites pour 

(1) Quelques autres parties de ce château sont tout^à^fait 
modernes. 
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acquérir le donjoa de Chaniboy , département de F Orne , 
M. de Caumont a présenté dans cette séance divers rapports 
adi'essés par M. les inspecteurs de la Société soi Fétat des mo- 
nnmens des cinq départemens. Le conseil a décidé qu'ils 
seraient communiqués à l'assemblée générale qui se rvunira à 
Douai le lo septembre. 

— • M. de Caumont a ensuite présenté le catalogue des mo- 
numens qu'il pense devoir être particulièrement considérés 
comme historiques dans les départemens du Calvados , de 
rOme et de la Mancbe. L'auteur voudrait qu aucune répara- 
tion ne pût être faite à ces monumens sans que la Société ou 
l'inspecteur de la Société dans le département eât été consulté. 
Le conseil a décidé qae de semblables tableaux seraient 
demandés pour tous les départemens du rojaume. 
. Le nom}>re des monumens publics considérés comme histo* 
riqnes par M. de Caumont est de 90 pour le Calvados , de ^20 
pour la Mancbe, et de i5 à 18 pour l'Orne. Ainsi le Cal- 
vados est y sans contredit , le plus riche des trois en monumens 
remarqnabks. Touti^fois M. de Caumont pense qu'il aura des 
additions et diverses modifications à apporter à ce tableau. 

Jjt conseil arrête que MM, les évêques des diocèses de 
Bayeux , de Séez et de Coutances seront invités l faire con- 
naître aux desservans de leurs diocèses les églises signalée^ 
comme les pins précieuses sous le rapport de leur style archi- 
lectooique , et queMM^ les préfets seront priés de transmettre 
cette no':e aux maires des communes où les édifices sont situés. 
Le conseil a pris connaissance d'un rapport de M. Louis 
Gaugain, trésorier , sur l'état des recettes et des dépenses. Il a 
chargé M. de Caum<mt de communiquer ce rapport à la 
séanoe générale de Douai. 
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— Les ruines d'n^ne maisoB de campagne de con&tractioii 
romaine ont été découvertes à Lebisey près de C^en. M* de 
MagueviUe a été chargé par la Société des Antiquaires de Nor- 
mandie , de (ai^ des fouilles pour reconnaître r^osemble de 
l'édifice. 

— M. Passy , préfet de VEure , et M. Niel , sou^pré&t de 
Bernay, font exécuter des fouilles i Brionne ( 1^ Brwiodurum 
de la carte de Peutinger) ; elles ont procuré U découyei'le 
de plusieurs urnes cinéraires et dé difÉsreos objets antique» 
qui seront déposés dans le Musée d'Evreux par les iova& de 
M. Passy. 

— • M. A.Deville yient d'annoncer l la sociéti poiur U eoor 
seryation des monumens , qu'une tçte antique en marbre blanc 
a été trouvée récemment à Lillebonne. On a cru uo momeal 
que ce pourrait être celle de la statue en marbre, truHAvée il j 
a six ans , et déposée au Musée d'Antiquités de Rouen » maif 
cette supposition ne s'est pas confimiée. 

— La Société des Antiquairesde la Morinie séant Ji SMlpier, 
vient de £dre paraître un excellent v^dMf ^ mémoires* 
(Paris , Lancci rue du Booloy, n** 7). 

— Le VIII* xolome des mémoire^ de hSociélé dos Antiquaires 
de Normandie est en vente, le IX* volume sortira en décembre. 

— La Société des Antiquaires de Poitiers a entendu 
dernièrement un rapport de M. Foucart , sur les monmnens 
de la partie méridionale du département de la Vienne , 
notamment sur les églises de Gvray et de Chareont. 

-*< Après la réunion générale de la Société ponr la con- 
servation des monuniens dans la ville de Douai et après la 
clôture du congrès , M. de Caumoni ae propose d'explorer les 
monument de plusieurs villes du Nord de la Firance , et de 
(aire une tournée en Belgique» 
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NOTICE 

Sur les monumens historiques du département 
de la Charente " Inférieure (3*. partie )^ 

Par m. le baron CHAUDRUC DE CRAZANKES , 

Malue des requêtes , inspecteur dÎTisionnaire des monumena 
bistorSqûeSf membre correspondant du comité établi près da 
ministère de l'instmctlon publique » pour la recherche et U 
publication des docomena originanz de lliisloire de Franee» 
etc. t etc. y etc* 

Le cliâteau de Crazannes est dans le Toisinage de celui de 
TaiUebourg , mais sur la rive opposée de la Charente. Il existe 
des reconnaissances , des hommages et des prises de possession 
des seigneurs de Crazannes des XII*. , XIII*. , XIY*. et XV*. 
siècles. 

Les seigneurs de Crazannes , à chaque mouvance , prêtaient 
serment entre les mains du roi, dont ils relevaient directement, 
à^ cause de son château de Saintes ( i ). Celui de Crazannes se 
compose de trois édifices distincts ou corps de logis séparés , de 
constructions qui ont chacune leur stjle et leur caractère par- 
ticuliers. Le premier , nommé le Vieux-Château , est de l'ar- 
chitecture desXlII''. etXlY*. siècles.I^ second date de la renais- 
sance de l'architecture grecque et romaine. Le troisième a été 
élevé sous le règne de Louis XV. Le Vieux-Château se compose 
d'un bâtiment de la forme d'un carré long^ flanqué au couchant 

(i) L'ancien capitole de Mcdiolanam Santonam , .citadelle et 
cliAteaa fort dans 'le mojeo-Sge , résidence des rois de France 
et des comtes de Saintooge » et des gonTerneurs et commandant 
militaires. 
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d'une tour ronde très-grosse et très^leyëe , avec des maclii- 
coulis et des meurtrières. Cest celle du donjon. Au levant et 
k Tangk méridional de l'édifice est une plus petite tour sus- 
pendue , et dont la partie inférieure à la hauteur du premier 
étagedubâtimentse termine en cul-de-lampe (i). Qny remarque 
aussi des embrasures ou meurtrières pratiquées & hauteur d'ap- 
pui de cliaque étage. Sur tonte la largeur de la &çade dn nord 
règne une terrasse ou plate-forme carrée aycc des gué]:ites cor- 
respondantes aux deux angles avancés ou extrémités. Les enca- 
dremens ou les jambages et les couronnemens des portes et des 
croisées sont surchargés d'orneraens et de sculptures dans le 
style gothique de Tépoque. Au-dessus de la principale porte 
d'entrée on Toit deux cheyaliers armés de toute pièce et montés 
sur leurs coursiers , couTerts de fer comme eux , combattant à 
outrance la visière baissée et la lance à la main. Chaque guer- 
rier est suivi de son écujer 2t pied , portant sa bannière dé- 
ployée. D'autres guerriers revêtus de cottes de maille et armés 
de massues servent de support à des écussons qui ont été brisés 
dans la révolution. On remarque un assez grand nombre de 
ces écussons blasonnés sur toute la façade. Ce sont , sans doute , 
les armoiries de différens seigneurs de Crazannes. Immédiate- 
ment au-dessous des machicoulis.de la tour du donjon, règne une 
bande ou cordon circulaire de fleurs de lys, gravées en creux 
dans les pierres de taille qui servent de revêtement à cette tour 
comme â tous les murs extérieurs du château. On voit aussi 
plusieurs morceaux de sculptures gothiques dans Fintérieur de 
cet édifice , particulièrement dans les escaliers et aux supports 

(1) On dcmne à ces tonrellcf placées aux angles des édifices 
gothiques et de la renaissance « le nom de ioureilet à imearkêUê' 
mênU Les monumeiis des XI V«.Xy«.Xyi*« siècles ^offirent bean- 
coup d'txtmplts de ce génie de conttmctieD. 
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OU fiaillies dea pontres. Elles représentent des hommes , des 
femmes , dans des attitudes variées et souvent comiques , divers 
quadrupèdes , des oiseaux béquetaut des fruits. Les personnages 
figurés dans ces sculptures en forte saillie sur la pierre portent 
les vètemens et costumes en usage dans les diverses conditions 
auxquelles ils appartiennent ', dans les XIIP.yXIY*. etXY*. 
siècles. Les poutres et les solives des planchers de plusieurs 
appartemens ofirent aussi de^ces sculptures fisintastiques sur 
bois , divers monstres , des crocodiles , etc. , etc. , tenant dans 
leurs gueules ouvertes et armées de dents redoutables ces mêmes 
poutres ou soliveaux. Outre les deux tours dont nous venons de 
parler , pratiquées aux angles opposés du château , Tarchitecte 
en a construit une au centre de sa façade antérieure et méri- 
dionale ^ elle renferme Fescalier principal en spirale jpar le- 
quel on parvient aux trois étages dont se compose ce monu- 
ment, et à ses combles bu à son faîte, dont on admire la belle et 
antique charpente recouverte en ardoise. Ce même escalier et 
celui de la tour du donjon conduisent également h de fort belles 
caves souterraines voûtées k plein cintre et décorées de sculp- 
tures en pierre , comme les parties supérieures de l'édifice. La 
cave pratiquée à une assez grande profondeur sous le donjon 
offre une issue ou conduit qui se dirige fort avant sous terre , 
dans la campagne , vers un ancien can^p fortifié , appartenant 
. au moyen âge , nommé le Camp de Pihot. En déblayant , il 
y a quelques années , cet ouvrage de castramétation , on a re- 
connu le point o& débouchait ce souterr^n , à un quart de 
lieue du château. 

ii'église de Crazannes^ qui sert de paroisse , sous l'invoca- 
tion de sainte Madelaine , est renfermée dans l'enceinte for- 
tifiée , encore existante en partie,du château. La constriiction 
de ce monument religieux offre un exemple dustjle Roman, ses 
arcs sont à plein cintre. Cette église est bâtie en gros quartiers 
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de pierre , comme le châteaa et les murs et glacis qui le défeo* 
daknt. 

Nous parlerons ailleurs des parties de ce château , qui ap- 
partiennent au XVI*. et au XVII*. siècles. 

Le cliâteati de Saujon , situé sur la rivière de Seudre , est 
coDsidërable et très-ancien ; Charlemagne le donna h garder à 
Taîllefer de Léon , comte d^Ângoulème. Cette seigneurie ap^ 
partint long-temps à la maison de Mortagne. 

Le château de Soubise , d'abord baron nie et ensuite princi- 
pauté, a été possédé dans le principe parles seigneurs de Farthe- 
nay,*de la maisoQ'de Lusignan, et plus tard par la maison 
princière de Robab. 

Le famé» captai de Bucb^ qui avait embrassé le parti 
d*Edouard III ^ roi d* Angleterre , contre Charles V , fut pris 
devant Soubisé y en 1 577 , et renfermé dans la tour du Temple , 
à Paris , où il mourut. 

Parmi les autres châleattX du moyen âge du département de 
la Charente , nous rappellerons ici ceux de Mornac-snr-la- 
Seudre , de Charente, de Matha , de Didone , de Talmont , 
de Cosnae-snr-la-Gironde , de Jonzac. Ce dernier , dont le. site 
est majestueux , domine la ville j il est de forme circulaire et 
bâti ^ir un rocher qu'il semble couronner. Son architecture , 
qui appartient au gothique du XII*. ou du XIII*. siècle , est 
noble et imposante* Robe a donné la description du château 
de Jonzac dans son poëme, intitulé : Mon Odyssée ^ ou le 
Jùumai de mon retour de Saintonge. 

Il existe encore dans ce même département quelques tours 
isolées, restes d'anciennes fortifî(;ations et de constructions féo- 
dales; d'autres servent encore de phares dans ces parages dan- 
gereux. Le plus important et le plus ancien de ces monnmens 
est la Tour de Broue , à une lieue de Brouage , à laquelle elle 



DU OÊPAATBIIBHT DE hk CBJLBSHTI-IVFlaiBVRE. aSj 

a doanéson nom. « Cette tour^ dit Bourtgnon (f), doit 
« être regardée comme an phare , fortifié par de bons retran- 
m cliemens, propre k éclairer -la marche des yaisseajui , et 
« comme un ouvrage de défense..». La base de ce monunient 
« repase sur an monticale factice ^ composé de différentes 
« couches de ^ble et de coquilles , qai s'éièyè au-dessos du 
« niveau de la mer et du marais dont il est entouré , d'environ 

• 8q pieds. Il ne reste qoe la moitié de la tour du côté de la 
K côte où de Fouest , la partie de Test étant tombée. Il parait 
« qne cette tour avait plus d^élévation qu elle ,n'en a acluel- 
« -lemenl j les décombres de la partie qui est ruinée ont beau- 
« coup exhaussé le terrain qu'elle occupe j elle peut avoir en- 
« viron ^5 pieds de hauteur. On prétend que se^ fondemens 
jr oiit été pris au niveau du marais , ce qui lui donnerait une 
« élévation de i55 pieds, et. je ne serais pas éloigne de.. Je 
« croire , par le peu d'apparence qu'on eût bâti un édifice 
« aussi considérable sur des couches de sable mouvant* La 
« tour est de forme carrée et bâtie, en moellons (a), avec quel- 
« ques rangs de pierres de taille de distance en distance ; le 
« mortier est rottgeâtre , £siit avec de ^ros sable ; on y re- 
« marqué des morceaux de charbon de la grosseur -d'un œuf j 
« il est d'upe consistance très-dure et ne se détache des pierres 
« que par masses j tes murs sont appuyés par des piliers but* 

• tans, construits en pierre de taille (^5) ) bes piliers sont au 
« nombre de cinq , h la façade da couchant j il . y en avait 
« aussi aux autres façades , car on en remarque encore deux à 

(1) Recherche» sur (es antiqmiés de la provinèe de Sàintonge , 
pages S24 et saitantâi. 

(3) ta largeur extérieure des murf est de 47 pieds» leur lon- 
gueur extérieure de 60 pieds , l'épaisseur des murs de la partie 
du couchant de 8 pieds. 

(3) lA lai geuv des piliers battans est de 15 » 18 , 19 et tO pouocs, 
avec une pièce de saillie. Les pierres qui les composent ont un 
pied de largeur et les plus grandes deux pieds. 
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celle da nord et tiois II celle da midi. Oq aperçoit dans Vé- 
paisseur Aes murs des troas ronds qui ont quatre pouces et 
demi de diamètre. La partie de U tour existante est remar- 
quable , du côté de Test , par deux portes cintrées qni aliou- 
tissaient à un petit corridor pratiqué daus la longueur da 
mur^ h la hauteur de 56 pieds; au-dessus des portes on 
aperçoit deux fenêtres de la même forme , an milieil' des«- 
quelles est un trou rond , qui échtire tout le haut de Tédir 
fice : sa partieinférienre, qui est évasée en forme de cloche , 
paraît avoir été le fo/er du ianal 5 elle est accompagnée de 
deux ^tites colonnes sans couronnement. Le mur est ter- 
miné par des créneaux de 6 ou 7 pieds de hauteur. Il paraît 
qu il y av«it aussi des ouvertures cintrées dans les parties 
du midi et du' nord. L'opinion vulgaire est qu'il y a des 
souterrains sous la tour. Quelques personnes assurent y 
avoir découvert des trous , oà l'on enfonçait de longues 
perches sans trouver le fond ; desquels trous sortait un air 
frais , même dans les temps les plus chauds. La tour est en- 
vironnée d'un rempart , également bâti eu moellon avec un 
mortier rougeâtre comme celui de la tour , mêlé de mor- 
ceaux de charbon'. Il en reste nne partie considérable du 
coté du sud et quelques toises du côté de l'est. La partie de 
l'ouest est entièrement de'truite | celle du nord n'avait pas 
besoin d'être fortifiée ; elle Tétait naturellement par sa si- 
tuation sur le côté le plus roide et le plus- escarpé de l'émis 
neoce. Les murs du rempart ont 25 pieds de hauteur dans 
oc la partie du midi [i) -^ il paraît qu'ils ont eu 27 pieds et 
« demi , dans leur élévation primitive , car ils conservent en- 
cr core cette dimension à l'angle du sud-est ^ li?ur épaisseur est 
« de trois pieds , y compris le parapet. L'étendue du terrain 

(1). On aperçoit nn trou da diamètre de 10 pouces , qui te pro 
longe dans l'épaisseur de ce mur. 
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« entre la toor et le rempart est de 3JB pieds du côté de Test et 
«t de 43 au sud. Yçrs la partie du coté méridional du rem- 
« part, on remarque un puits presqu'entièrement comblé. 
« Outre ces fortifications y la tour était encore défendue par 
«t un^ fossé de 5a pieds d'ouTerture- du côté de Test (^) et par 
« un ooTrage ayancé , conttùit en moellon , dont les ruines 
« se Toient encore du coté du sud , sur une petite éminence. » 
La tonrde Broue est maintenant k une distance d'unedemi*- 
lieue de la mer : le retrait de l'Océan, est sensible dans ces pa- 
rages , comme à Aignes-Mortes et à Fréjus» .. Des paysans 
d'un âge avancé rapportent qu'on voyait autrefois , aux murs 
de la tour à^ Broue , les anneaux de fer qui serraient pour 
amarrer les vaisseaux. En avant de cette tour , on ^ remarque 
encore un terrain marécageux qui a la forme d'un port , et 
ou , selon la tradition du pays , on construisait jadis des vais- 
seaux. BourigDon a cru pouvoir placer dans cet endroit , 
d'après ces indications ua peu. vagfics, Uportus Santonumfie 

^_. * * ''il 

Ptolémée (2). 

La construction de la tour de Broue raj^Ue œlle d'anciens 
murs de ville : elle pourrait remonter au VII*'. ou au VUI*. 
sièole , si ce n e^t même à une époque antérieure. 

La tour de la Lanterne , à La Rochelle ^ placée antérieu- 
rement }l l'entrée du port ,. a aussi servi de pbare et de ianal , 
comme l'indique son nom. On remarque cgfilement dans eette 
ville les tours de $aint-Nicola^ ^.de la Cliaîoe et de l'Horloge , 
reste des anciens murs et fortifications détruits par Louis XIII 
ou plutôt par le cardinal de Richelieu , à la suite du fameux 
siège, iics deux premières fermaient et défendaient l'entrée du 
bassin. I^ dernière a été restaurée en 1672^ d'après les ordres 

(t] Le fossé n'a pas la ni^e profondeur du côté du niidî. Il 
est entièrement détruit au couchant. 
(3) MM. La SauTsgère et Moreau lût donnent une autre position 
ur eette cote. 
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de LoDÎs Xiy , comme Tindiqàe Finscription cammémocative 
de cette restauration , qoi avait été gravée sur cet édifice. 

Camps retranchés. On a parlé ailleurs du camp romain de 
Toulon et de la tour , également de consti-uction romaine , 
de Pire-Longe ou Pile-Longe. Ce département possède 5ar 
son territoire d'autres monumcns de Fun et de Fautre genre , 
mais d'une époque incertaine , bien qu'appartenant au moyen 
âge et quelquefois an bas-^pire. Nous avons déjà parlé d'un 
camp de Pibot , plaeé sur une éminence , près du château de 
Crazannes y dont les retranchemens avaient été vélevés sans 
doute à la bâte , en terre et en pierrailles, dans les temps des 
guerres des Anglais. Il est de peu d'étendue et déforme carrée. 
On voit dans la commune de Solignonne , à trois lieues de 
Saintes , un monument semblable , mais beaucoup plus im- 
portant , et qui parait être d'une date bien antérieure. Ce camp 
est aussi assis sur une bauteur ayant d'un côté une forêt h l'est 
et de Fautre des prairies. Il est renfermé dans une ligne de 
circonvallation-qui peut avoir quinze cents pas de circuit 3 on 
n'y aperçoit que de faibles traces de fossés par où passe un ruis- 
seati qui fait tourner tm moulia. Au milieu du camp et sur 
Fémiaence , s'élève une tour quadrangulaii'e , appelée. Tour 
de l'Ilot, Ce nom de Fllot est également donné au camp , qui 
est entièrement entouré d'une eau vive qui circule dans ses an- 
ciens fosses (i). Cette tour contient plusieurs appartemens} son 
élévation est de 90 pieds , sur 4^ pieds 8 pouces de largeur 
en tout sens ^ chaque façade a trois piliers buttans , qui pren- 
nent de la base au sommet , et qui ont 6 pieds 4 pouces de 
largeur. Le sommet de la tour n'est pas couronné par des cré- 
neaux ^ on les a remplacés par deux guérites, placées aux angles 

(1) On sait q}x'llot signifie une petite lie. Ce ruisseau fait tour- 
ner la roue d'un moulin à eau dans le Yoisiuage. 
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opposa, et qui paraissent d'une construction plus récente que 
le reste de Tcdifice. Les pierres qui le composent sont carré- 
longues 5 on observe en quelques endroits* de petites embrâ- 
sières qui donnaient jour dans la campagne , et servaient, sans 
doute , à surveiller les mouvemens de Fennemi. Le mortier 
qui Le. les pierres , malgré sa consistance , n'a pas le degré de 
duiieté de celui des monumens rcHuains, du moins des hauts 
temps» Ce pourrait ctre un ouvrage du bas-empire ou d*une 
époque qui y touche, et voisine/ si elle n'est contemporaine, de 
celle delà construction de la TourdeBrbue^ dont il vient d*ètre 
parlé. Ce camp n'a qu'une seule enceinte. Peut-être les fossés 
de Ja seconde auront-ils été comblés dans les défrichemens. On 
j remarque encore lëS vestiges des rues qui conduisaient aux 
dillcrens quartiers* A quelque distance de la tour , on aperçoit , 
sur la droite , deux murs qui semblent être les restes d'un lo- 
gement militaire. Ils sont bâtis en petites pierres longues ; le 
mortier en est beaucoup plus dur que celui de la tour et de 
qualité supérieure. L'appareil des pierres de revêtement n'est 
pas non plus le tnême. 

Ce c^mp , à" quelque date qu'il remonte , a dû être utilisé de 
nouveau dans le mojen âge et à une époque beaucoup rap- 
prochée de nous. Témoin rad)onction des deux guérites de la 
tour , qui paraissent presque modernes (i). 

Renaissances — Temps modernes. ^-^ Edifices religieux. 
Le morceau. d'architecture le plus capital de cette époque dans 
le département de la^ Cbarente-luierieure est la belle cathé- 
drale de La Rochelle, ouvrage du dernier sictle , où Ton a lait 
un heureux emploi de Tordre dorique. Cet cdiiicc a pourtant 
le défaut commun à toutes les églises modernes , celui d'ctre 

(t) Voyez Bourignon, rechercbes sur les antiquités de la Sain- 
tonge, page ^7 et suifaates. 
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trop ckir et de donner trop d^âccès av jonr. Cet inconvénient 
fait souvent i^egretter aux âmes religieuses et sensibles ce demi- 
joar mystérieux , cette ckrté douteuse , si favorables an re« 
cueillement et k la mé.'litatton dans nos basiliques gothiques. 

Il existait en SaintOnge , avant k réttilotton ^ plusieurs 
aufies églises on cbapelles de châteanx, f abbayes , de convens 
des deux sexes , qui appartenaient à cette même époque de Tart , 
ma^ elles ont été déradies, ou du moins en partie détruites 
ou dénaturées. 

Chameaux, L'un des {dus beaux et des plu^ vastes châteaux 
modernes du département de la Charehte-Ioférîeûre est celai 
de Plassac , commune deSaint-Genis , entre Pons et Blay«. Il 
est entouré d'unr vaste pare et ft pris la plaée , dans le siècle 
dernier, â'un> château gothique qui se recommandait aussi par 
son architecture et les souvenirs qnr s^y rattachaiest. Il avait 
appartean , a-v^ la tetre qui en dépendait , an iàmenx duc 
d'Épernon. Cest au marquis deMonl^zet , neveu de l'arche- 
vêque de Lyon , qv'oir âcMt rédifice- acfnel , devenu la pro- 
priété de M. le marquis de Dampierre. 

Le vopgenr*artiste , ou seulement ami des beavs-arts , qui 
parcoort le riche et pittoresqtie bassin dé la* Charente , aime 
aussi à MT^ter ses regards sur ses deux rives , sur les châteaux 
dç la Rocbo-Courbon , du Meim , de Panlois , de Bussac , re- 
traite poétique et de prédilection do célèbre avocat-général Du 
Paty (i), *qui Ér'apas moins bien mérité de l'humanité que des 
lollres. Ici nous retrouverons encore le château de Crazannes , 
dont nous devons compléter la deseriptioir, ^ 

Le château du XVP. siècle, bâti à Fangle nord de coté 
du rieux château tourné vers^le levant, secompose d'un principal 
corpSHle-logis et d'une grosse tour carrée aumidi. U est surmonté 

(1) L*autear des Lettres sur lltafie. 



d'aoe galerie è-ritalienoe. La Ëtçade du couchanf offre une belle 
perte ttontiicentaïc dont le fronton est soutenu par deux caria- 
tide» colossales^ leur deissin pur et ^acreux et lelini de leur exé- 
cution rappellent le ciseau de JeanGoujon , de Bachelier, etc., 
etc. Cette porte était nagnères précédée d*un porcbe dont le 
couronnement était supporte par quatre colonnes corinthien- 
nes. On lit dans le tympan la date 1 56o. Sur le parement die 
la muraille , au-dessous de Tentabiement , sont les armoiries du 
comte de La Roche-Landry , maréchal-de-camp , seigneur de 
Crazanneset au(eùr de tette-construction. Dans la grande salle, 
dite des Vassaux , on Toit une ma^ifique cheminée en marbre 
de plusieui^ couleurs et d'ordre- ionique , composée de quatre 
colpnnes et de leur entaUemeot. La frise représente une chasse 
aucei^f. Ce bâtiment, à Texception de sa tour carrée, n'a 
qu'un étage faii^int rez-de-otraossée au couchant , Itequel s'ap-. 
puie sur la terrasse ou^ plate-fôrme du vieux château dai|S la 
partie du levant» Mais sur la firçade de l'est , ce rez-dte-chaussée 
devient premier étage , et est supporté par de fort belles caves 
ou serres voûtées donnant sur une autre plate-forme , mais 
beaucoup moins élevée que celle du donjon^ et sur de vastes 
jardins en amphithéâtre , disposés ainsi par le mouvement du 
terrain, qui va s'inclinantvers les prairies qui bordent là 
Charente^ Le château du XVIII'.. siècle n'est qu'une continua- 
tion et le complément de l'édifice à l'italienne que nous venons 
de décrire , bâti sur le même plan , et se terminant , dans sa 
partie nord, par une t^ès*bcHe tour carrée, également ter- 
mince par un belvéder et parallèle a celle du midi. Ne s'ap^ 
pnyant plus , i l'une de ses faCes (celle du couchant) , sur la 
terrasse du vieux château , qui ne se prolonge jpas jasques-là , 
ce nouveau bâtiment présente également un rez-de-chaussée et 
un premier étage h l'ouest et au levant. Les parties inférieures 
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de la Ëiçade de Test offrent un prolpqgement de belles serres 
chaudes iroûties, La porte principale de ce côté est dëc<n'ée de 
quatre colonnes d'ordre toscan ^ surmontées de leur entable- 
ment , où Fan a sculpté les armoiries du dernier seigniçur. La 
tour du nord , un des monumens remarquables de la contrée 
par son éléyation , sa masse et sa belle architecture , domine 
le pays à une grande distance. Cest sur cette tour que les in- 
génieurs sous les ordres de Cassini fireat leurs opérations tri- 
gonométriques , lorsqu'ils dressèrent la carte de cette partie de 
la Saintonge. Le cbât^u de Crazannes a un parc spacieux et 
de fort belles eaux coulant dans une partie de ies anciens fos- 
sés, qui lui servent dé clôture dans la partie du levant et 
du nord. Il est sitiio sur une colline i[ui commande la rive 
gaucbe de la Charente. 

Selon M. Eloi Johanneau , secrétaire de la ci-^vant aca- 
démie celtique , on trouve l'étymologie de Crazannes dans; le 
mot breton ou celtique Crazenn { hauteur , colline , tertre ) , 
singulier défini de Ck'oz , pour Crac'h , Créac'h, ou Créch^ 
qui a le même son par le changement ordipaire de la forte as- 
piration c'h (le cJU des Grecs) en Z. 

Monumens publics , civils et miJUtaires^ Nous devons 
placer en tète des monumens de j^ette époque , <:lassés dans cette 
cathégorie , les grands et beaux .ét2d)lis5emens publics de Ro- 
ci^iefort, la fille de Loîiis XlVet du grand siècle, établisse- 
mcos qui en portent le caractère et qui justifient le surnom de 
la FiMe^Or^ don né. par son fondateur à cette cité impro- 
visée , dont le festin fut de tuer en naissant son aînée de quel* 
ques années et sa voisine 5 Brouage , la ville sans habitans, 
la ville mort-^ée , la nouvelle Pompei. .. dont les jeunesmines 
reposent solitaires au milieu de vastes marais et devant un 
chenal celtaUé et desséché, comme celles d'une ville orientale 
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an seiâ des. sables et des déserts. L'arsenaFde Rochefort est 
regardé comme le plus grand et le plus beau du royaume ; le 
chantier de construction est des plus yastes ; les bassins pour 
les radoubs sont commodes et bien disposés , et les magasins 
contenant tout ce qui est nécessaire k Tarmement des vaisseaux 
d'une grandeur étonpante. La salle d*armes est'très-considé* 
rable et une des mieux fournies du royaume. La fonderie est 
une des plus belles que Ton connaisse. La corderie, placée 
9nr les bords de la Charente, est un bâtiment d* une longueur 
considérable et remplit parfaitement sa' destination. L'hôpital 
de k marine , un des plus beaux et des mieux tenus qui 
existent en aucun pays , est remarquable par sa Construction 
et par son étendue. On remarque aussi le local de la préfec- 
ture ou de rintendance' maritime , nommée précédemment la 
Maison du Roi. Le vaste bâtiment destiné au logement des 
galériens, et qui peut en contenir jusqnes à 600, est situé au 
centre du cjuintier de construction. Les places , les prome- 
nades et surtout les fortifications de Rochefort appellent ausâ 
l'attention des nombreux étrangers qui visitent cette ville. 
Après Rochefort , c'est La Rochelle qui sollicite de préférence 
leur intérêt sons les mêmes rapports. Ses belles fortifications , 
monument du génie de Vaubao^ ses portes triomphales, sa 
Bade , son port ^ ses bassins , si sârs et si commodes , sa &- 
Bieuse digue de Riehelietl^^ dont on voit encore les restes , son 
botel-de-ville , qui révèle .tant de souvenirs patriotiques , etc. , 
etc. Les fortifications actuelles consistent en dix-neuf grands 
bastions et huit demi-lunes enveloppées d'un fossé et d'un che- 
Biixi couvert } du coté du port ^ Tenceinte est fermée par une 
auiaille épaisse , sur laquelle est un petit bastion ; le reste est 
flanqué de toQn rondes qui servent de magasins aux navires 
de la place, ft à une pi» grande distance, du côté de la mer, 
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on troufe anssi plnsieurs petits forts qui en défendent les ap- 
prodies. La porte royale, commencée en 1716 et finie en 
1729 , est ornée de colonnes doriques. On y voyait , ayant ia 
révolution , le buste de Louis XIY ,< sculpta par le célèbre 
Girardon. La porte Dauphine a été éieyée en 16995 elle est 
d'ordre toscan. On y Ut l'inscription suivante : Pace ubique 
partâ y restitutâ marium ac commer*ciorum Ubertate , lu- 
dovicus magmis hanc portant' extruxU , anno 1699. 

Ces deux monumens ont été restaurés dans ees derniers temps. 

L'hôtel-de-villcest «n grand et bel édifice , riche en archi- 
tecture , en sculptures et en ornemens , ouvrage de la renais- 
sance et l'un des plus remarquables 'de cette grande ^oque de 
l'art. L'ordre dorique , qui est celui du porche , dont le rez- 
de-chaussée de cet édifice est orné , le ionique et le corinthien 
qui régnent à Fétage supérieur , ont été employés avec succès. 
Entre les croisées du premier étage , on a pratiqué des niches 
dans lesquelles sont placées des statues allégoriques* L'escalier, 
qui est vaste et majestueux , se terminait par une tribune ou 
espèce de chaire à- prêcher , ayant ppur appui une balustrade 
de forme demi-circulaire et surmontée d'une calotte ou coupole 
aussi semi-sphérique. Cest de là que l'immortel maire Guiton 
haranguait journellement lesRocihelais devant le fameux siège 
de i6a8. Cette tribun^ , monument historique si honorable 
pour les habitans de La Rochelle , a été détruite iï y a quel- 
ques années. Avant la révolution , la statue en pied du bien 
bon ami des Rochelais y du grand et populaire Henri IV , 
fort ressemblante à ce roi , décorait également cet escalier* 

Un autre monument non moins historique est la &tale digue 
construite par l'architecte Gément Métçzeau, d'après les ordres 
du cardinal de Richelieu , ^ travers le port de La Rochelle , 
sur une largeur de sept cent quarante toises , ouvrage 
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gigantesque qui décida du sort de cette yille. On en voit encore 
les restes lorsque la mer se retire. « L'homme le moins suscep- 
« tiUe d'émotion , dit M. Dulaure (i) , se sent frappé d'éton- 
« nement à la vue de cette merveilleuse const)ruction. Qu'on 
« se figure en effet une digue de plus d'itn quart de lieue de 
« longueur , élevée au milieu des flots, qui la heiirteat conti- 
a nuelkment avec impétuosité, et qui, depuis plus d'un siècle 
ce et demi (a), a résisté à des forces aussi puissantes, et on aura 
tt ridée de ce grand ouvrage. » Son exécution demanda, six 
mois de travaux continus, d'efforts prodigieux et d'énormes dé- 
penses. Le génie de Richelieu y est empreint tout entier. 

Bien que nos matériaux soient loin d'être épuisés, nous ter* 
minerons ici cette potice artistique et historique sur l'un de 
nos départemens les plus riches en monumens qui se rattachent 
à toutes les époques de l'histoire et des arts. 

(1) Dnlaùre; Deseription des principami lieux de la France, 
tom. nu . 

(2) Aujourd'hui plan de deux tièdcfl. 



pSS 



EXTRAIT 



Du Proces-verbal des séances générales tenues 
par la Société ^ pour la conservation des 
monumerts historiques de France ^ le g et 
le 10 septembre. iS3^ j dans la 'ùille de 
Douai i département du Nord. 



Le coDseil administratif de la Société avait arrêté . comme 
on Ta vu page 2^0 du Bulletin , que la session annuelle du 
conseil général , prescrite par Fart. XY des statuts , aurait 
lieu , en i855, dans la ville de Douai. 

Deux séances fort importantes , de quatre heures chacune , 
ont, en conséquence de cette décision , été tenues ,' le 9 et le 
10 septembre , dans la ville indiquée. 

Nous allons reproduire ici un extrait du procès-verbal de 
cette réunion. 

Séance du 9 septembre. 

La séance est ouverte sous la présidence de M. de Camnont, 
directeur de la compagnie. 

M. E. Gaillard , de Rouen , membre du conseil général de 
la Société, est prié de remplir les fonctions de .«ecrétaire 
en l'absence de M. Tabbé Paysant. 

M. de La Fontenelle de Yaudoré , de Poitiers , inspecteur 
divisionnaire pour les départemens de la Vienne, des Deux- 
Sèvres , de la Charente et de la Vendée; 

M. le marquis Le Ver , inspecteur divisionnaire des dépar- 
temens de \si Seine-Inférieure , de la Somme et du Pas-de- 
Calais; ^ , 

M. de La Saussaye^ idem pour les départemens de Loir-et- 
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CSier, Indre^et'Loir , Indre, Loiret, Cher ,^ Eure- M'- 
Loir ; 

M. Le Glay, id. poar les départemens da Nord, de V Aisne 

et des Ardfinnes ; 

M. L. deGivenchy, inspectear conserrafear des monumens 
da Pas-de-Calais; 

M. Moreau, de Saintes, iaspectear conséryatear des mô- 
oumensde la Charenie^Inferieure ; 

M* Caayin y da Mans , inspecteur des monamens de la 
SarAe; , 

Et M. Lair , de Caen ^ membre du copseil général de la 
Société, sont invités \ prendre place au bureau. 

On remarque parmi les membres qui assistent à la séance , 
llaidameCanYin , du Mans 3 MM. A. Dinaui, de Yalenciennes;. 
de Varenghien, conseiller à la courdc Douaij de Yarenghien, 
ancien maire de Douai ^ Chevreaux , avocat à Évreux; R. de 
.Givenchy , de Saint-Omer , et plusieurs autres archéologues. 

MM. Hbnault de La Peltrie^ d*Ângers ; de Cossettes , 
membre de la Société des Antiquaires de Normande \ Mon- 
treuil-( Somme) j Raoul de Barracé, d'Angers, sont pro^ 
clamés membres de la Société et imm^iatement introduits. 
M. de Yèze , de Paris , est également nommé membre de la 
Compagnie sur la présentation de M. de La Saussaye.f 

M. de Caumont prend la parole : il rappelle l'origine de 
la Société, le but qu'elle se propose, et présente un aperçu 
des travaux auxquels- elle s'est livrée depuis le mois de juillet 
.i834*r'M. le directeur rend compte ensuite de sa correspon- 
dance avec les inspecteurs divisionnaires , des résultats déjà 
obtenus et de ceux qu'il attend des négociations entamées, soit 
pour la conservation d'un grand nombre d'édifiCes menacés , 
soit pour l'établissement de nouvelles collections d'antiquités 
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dans Ics^ckeb-lieu de d^partemept qui en manquent 5 enfin 
pour obtenir que les restaurations soient toujours en harmonie 
avec le style des édifices anciens auxquels elles sont laites. 

En terminant ce résumé, qdi a duré une dnni-beare, 
M. de Caumont parle des réparations d'anciens édifices en- 
treprises par ordre du gouyernement.v II y a , dit-il, éyidem- 
ment amélioratioa depuis quelques années dans les trayaux 
de ce genre qui s'exécutent en France. Mais combien ils lais- 
sent encore à désirer ! Quelques arcbitectes restaurent dans 
la yéritable acception du mot j mais le nombre en est petit , et 
il en est une foule qui ne sayent que gâter ou détruire. 

« Les restaurations ordonnées par le gouyernement sont 
encore loin d'être partout satisfaisantes. L'intention est bonne 
sans doute , mais l'exécution mauyaise. Souyent on confie les 
trayaux li des hommes qui ne comprennent nullement le |[énie 
de l'arcltitectnre ancienne ; à des architectes qui renyersent 
des portions d'édifice encore solides et durables pour les 
refaire mal , dans un style qui ressemble plutôt au ti^yestis- 
sement qu'à une yéritable imitation de notre gracieuse ar- 
chitecture du moyen âge. 0<^ plaintes nombreuses ont été 
adressées & ce sujet à notre Société. Elle n'a pu s'empêcher 
de reconnaître que le mal n'aurait pas eu lieu si le gon- 
yeroemènt , en accordant Ae& fonds pour la réparation des 
montimens , eût chargé des hommes de goût , bu les sociétés 
sayantes , de diriger le tray^il. On ne manqué pas en France 
de sayans amis des arts : on en trouye maintenant dans toutes 
les proyinces ; il suffit de réclamer leur concours pour obtenir 
de bons résultats. » 

a J'ai , comœe directeur de la Société , apporté quelques 
consolations à des hommes de mérite que des mutilations et de 
mauyaiscs restaurations , faites par ordre du gouyernement , 
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aTaient complètement découragés. Je les ai suppliés de conti- 
nner k agir par la voie de la persuasion et de Ëiire tous leurs 
efforts pour s* opposer aux actes de mauvais goût qui désolent nos 
proyioces^Quoiqu'ils espèrent obtenir peu de résultats tantqn'ils 
ne seront pas mieui secondés par Fautorité, îb m'ont promis 
de persévérer dan§ leurs louables eSbrts. » ^ 

M. de Caumont présente aussi, au nom de M. L. Gaujgain, 
trésorier de la Société, un rapport sur h situation des recettes 
et dépenses 5 d'où il résulte que la plus stricte économie a été 
apportée dans l'administration de la Société. 

Après le résumé de M. le directeur , plusieurs rapports de 
MSf. leslnspecteurs divisionnaires sont soumis à l'assemblée , 
conformément à l'ordre du jour arrêté précédemment. ( V. cÎf 
devant , page oSo du Bulletin.} 

M.' le baron de Grazannes, inspecteur divisionnaire pour 
les départemens du Lot, Lot-et-Garonne, du Tarn-et-Ga« 
ronneetduGers,n'ayant^use rendre à la séance générale, 
a fait parvenir le Rapport suivant, dont on entend la lecture. 

RAPPORT adressé par M. le baron Ch acdrug 
BK CBAZAirirKS, inspecteur divisionnaire ^ en 
réponse à la circulaire du directeur de la 
Société y concernant la conservation des mo-^ 
numens historiques. 

MOHSIBUA ET TRis-BONOBE COirFBiaE% ' 

Par votre lettre du 22 janvier dernier , vous avez adressé , 
au nom de la Société établie pour la con^rvation des mo- 
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nnmens historiques, diverses questions aux inspecteurs dépar- 
tcBientauz , et vous leur avez demande un rapport sommaire 
çn réponse auxdites questions. 

Eln l'absence des inspecteurs du Lot et de TaîTi-et-Ga" 
ronne , j'j répQudrai brièvement pour ces deux départemens. 

lOT. 

i'*. Question *-^Qfi^h sont les monumens de ce dépar- 
tement qui se trouvjent dans un état de dégradation de nature 
k nécessiter des réparations , et , dans ce cas ^ quels devraient 
être les travaux? 

Rfponse.'^^JX serait à désirer que le département du Lot 
acquit remplacement du tbéâtre antique de Divona ( nommé 
les Cafbirgu^ du mot cadurcus , cadurci )., et qu'il en fit 
déblayer Fintérieur et particdlicrement ie proscenium , au 
moyen d'un fond spécial voté pour cet usage par Le conseil 
général , d'une souscription , etc. 

Il serait également à souhaiter , et |'en ai déjà émis le vœu , 
que l'administration départementale fit .pratiquer des fouilles, 
d'accord avec le propriétaire , convenablement indemnisé , 
sur le local des thermes romains de Divona , ou de ce qu'on 
appelle vulgairement le Temple de Diane , et qu'elle fît 
enlever de ce lieu, |mr les procédés connus, et transporter 
dans quelqu'édifice jpûblic , plus particulièrement /e Musée j 
pour la formation duquel le conseil général a fait' une allo- 
cation de fonds, la belle mosaïque antique découverte en 
1828 , sur le sol de ce monument , pavé qui , ayant été rendu 
au Jour , a été bientôt après recouvert des terres qui l'obs- 
truaient, sans doute, depuis un grand nombre de siècles. 
J ai donné la description de cette mosaïque curieuse dans 
l'annuaire statistique du Lot , pour i835 j elle paraîtra pa- 
iement , avec un beau dessin lithographie , dans le tome II 
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des Mémoires de la Société archéologique du Midi de h 
France. 

Des déblais et des fouilles devraient aussi être ordonnés 
dans Fenceirite murée du château du comte Sèrenus , tnonu> 
ment hitére^sant du bas-empire , appartenant au département, 
et situé auprès de la ville de Saint-Céré , arrondissement de 
Figeac. Il y aurait encore quelques restaurations à JEaiire aui 
deux tours carrées et an mur d*cnceinte {Ytipu$niticulaù*m 
des Romains^) dû castrum de Sèrenus. Nous nous en en- 
tendrons avec la préfecture. 

a*. Question. — Les réparations faites aux m<onumens qui 
existent dans le département ^ Tont-elles été avec intelligence j 
et de manière à satisfaire' les amis des arts? 

Réponse, «— Les réparations et Jes restaurations faites par 
le département et sons la diiectio^ de Farchitecte départe- 
mental, le sont eu général avec goût et 'intelligence et se 
raccordent avec lcs> parties anciennes des édifices civils ou 
religieux. Il en est de même dés travaux d*arts dirigés et 
surveillés par MM. les ingénieurs des ponts et chaussées et par^ 
Tarchitccte lu bain de la ville de Figeac. 

Nous ne pouvons rendre le ftiêine témoignage en faveur du 
goAl et du sentiment des beaux-arts qui président aux répa- 
rations et reconstructions ordonnées et dirigées par les fa- 
briques et Faùtorité ecclésiastique locale , surtout dans les 
campagnes ^ lelativement aux églises et antres monumens 
religieux. Ici l'artiste et Fantiquaire -ont trop souvent à 
déplorer également Fignorance et la barbarie des ordon- 
nateurs et de. leurs manœuvres. C'est ainsi que nous avons 
vu disparaître les chapiteaux corinthiens et les derniers restes 
qui attestaient Forigine et la primitive destination du temple' 
romain de Frontinac (Fronioni-acum)^ transformé en église 
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chrétienne dans le IV*. on le Y"", siècle , et qu'à Figeac même 
nous avons vu détruire sans nécessité le porche de l'élise 
collégiale de Saint^auYeur , monument de Tarcliitecture. et 
de la sculpture du XI*. et du XIP. siècle, qu un architecte 
habile eût, pu conserver en le consolidant. Heureux que uojis 
sommes d'avoir su dérober au marteau destructeur du ma^a 
les beaux chapiteaux historiés , déposés dans une des chapelles 
de réglise dont ce porche était le principal ornement. 

Un des actes de barbarie dont nous venons de parler , et le 
plus fréquent , est l'emploi de ce ^rttel et inévitable badigeon 
jaune dont on barbouille rintérieùr de j^resque toutes les 
église^ du mo^en âge et sous la croûte épaisse duquel on fait 
disparaître presque tous les détails d'ornemens de ces édifices , 
et parliculièrement les sculptures de leurs curieux chapiteaux, 
empâtées dans les couches de cet enduit grossier. 

Dans mon coup d'ceil chronologique sur les monumens 
historiques du département du Lot , j'ai fait connaître , selon 
le vœu exprimé dans votre leltie-ciiculaire précitée , ceux qui 
méritent, de la part des amis des arts , une attention 
particulitre» Ce morceau a paru dans le premier N*. du 
Bulletin monumental publié par vos soins , sous les auspices 
de la Société. 

Je n'ai pas parlé ici , Monsieur et très-honoré confrère , 
de plusieurs édifices particuliers des XIP. , XIIP. , XIV*'. , 
X V**. siècles , et de Tépoque de la renaissance ( châteaux , 
palais, maisons de ville), dont le style primitif et original 
disparaît au milieu des Testauratious et des modifications 
qu ou Içur fait subir. C'est un mal ea quelque sorte iné- 
vitable. 
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V TA&H-BT-GAAOïrVB. 

i'o. Question.'-^ Réponse» ^^11 y a peu de départemens , 
pea de chefs-lieui moi os riches en monumens historiques 
que le Tarn-et-(jaroaoe et la yiHe de Montauban. Je n'en 
connais pas ou la présence et le zèle d'un inspecteur-con- 
serrateur soient inoin9 népessaires. Poîm ou peu de monumens 
oeliiques 5 quelques bouts- de ehaussées , qudqnes fragmens 
de voies romaines pour tous monumens de l'époque de la 
domination du peuple -roi : les plus remarquables du moyen 
âge sont le doit^e et le portail de Fégliae de l'abbaye de 
Moissac , et le château de Brnuiquel : parmi le petit nombre 
appartenant $jnx temps' modernes ^ il faut citer en première 
ligne la cathédrale de Montauban. 

L'intérieur des cloîtres de l'ancienne nbbaye .des Béné- 
dictins de. Moissae aurait besoHi de quelques restaurations qui 
en retarderaient la rui>iie. Il serait surtout désirable que 
Tautorité loes^le arrêtât le» dégradations journalières qu'on y 
commet. 

2% Qtiesiion^-^ Réponse. '-Les innovations et les modi- 
ficaUons Ëiites tout récemment dans k décoration de la 
façade de la cathédrale de Montauban n'ont pas paru heu- 
reuset et n'ont pas obtenu le. sulTragc des architectes et des 
amis des arts. Elles en out sensiblement akéré la première 
ordonnance. Le changement le plus remarquable consiste 
dans la restauration , sur un nouveau plan', et l'élévation des 
campanilles qui sont placées aut deux côtés de cette Ëiçade et 
de son fronton , surmonté d'une cr(»x placée çntre les deux 
statues colossales de 1« religion et de Fespérante. On a donné 
trop de hauteur aux deux tours qu^on a substituées aux an- 
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cieDDes : la forme en est moins gracieuse et elles sont moins 
en harmonie avec les autres membres de cette partie de Tédi- 
fioe, et surtout ayec le fronton qui la couronne. On sera 
oblige de revenir aux premières proportions andenes des 
campanilles. 

Mais on doit encore plus déplorer les prétendues restau* 
rations laites à l'iatérieûr et à rextérieur de 1 ancienne ^lise 
abbatiale ^ et a^ijourd'hui paroissiale , de Hoissac , et parti- 
culièrement k sa principale porte d^entrée on portail , dont 
les sculptures nombreuses et très-remarquables représentent 
un jugeucht dernier avec toutes ses circoDStances et ses acces^ 
seires. Ici , ce n'est plus d'un simple badi^n jaune qu'on 
a enduit et masqué les figures de cette scène., et celles des 
divers sujets squlptes dans l'intérieur de l'édifice y elles ont 
comme disparu sous la croûte épaisse di les couches succès 
siycs et multipliées d'une peinture grossière et compacte à 
l'huile , de couleur grise. Nous signalâmes cette barbarie 
presque sans exemple h M. Vitet, alors inspecte;ar général 
des monumens historiques^ k son passage k Montauban, 
en i853; nous raccompagnâmes sur les lieux, et il ne put 
que gémir de ce crime de lèze-beâux-arts, conunis pai^ le curé 
et ses fabricien^ , et toléré par Tinsouciance et l'apathie 
municipale. Nous ne fûmes nous-mêmes informés. de c^t 
atttntat que long-temps après qu'il fut commis* . 

Il y a quelques restes d'antiquités romaines aux environs 
de Moissac, ayant appartenu à une pis^ne , à àes. bypo- 
causles: mais ils ne sont pas susceptibles de restaurations 
dans leur état actuel de dégradation et de ruine. 

Du reste , MoQsienr Dumège , conservateur du Musée de 
Toulouse et secrétaire-général 4e la Société . archéologique 
du IVlidi de la France, dans un voyage pittoresque , dans 
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le d/partement de Tam-et-Garrmne , imprimé h Toulouse , 
brocbnre in-8®. , a donné la nomcnclatnre et la description 
du petit nombre de monumens historiques que Ton remarque 
dans ce département , qà tout semble nouveau et crie 
d'hier^ par le peu de Tcstiges antiques et du moyen âge 
qu i) présente à Fœil le plus investigateur et le plus exercé. 

Quant aux monumens historiques d'un autre genre , qui 
peuvent «xister encore dans tes bibliothèques ^ dépots dé 
livres , archives départementales , communales , etc. , etc; , 
comme chartes municipales , titres , actes , doêùraens his- 
toriques du moyen âge et des temps postérieurs , nous nous 
occupons de leur recherche , de leur examen et de leur ana- 
lyse , par ordre du gouvernement , et comme membre corres- 
pondant du ministère de FinstructioA publique, de son comité, 
de l'histoire de France , et de la commission des archives 
d'Angleterre. 

MM. Sentez et La Font du Cttjulat Bionsieur et très- 
honoré collaborateur y vous fourniront, sans doute , pour les 
déparlemens du Gers et de Lot-et-Garonne , un traviaîl pareil 
k celui que je vous adresse pour le Lot et le Tafn-et-Gareuner 
Du reste , je me propose de composer , pour le Bulletin 
monumental , ùa coup d'œ^ chronologique des monumens 
historiques de ces deux premier» départemen3 de ma 
division^ 

— M. de C^umont annonce que M. Jouannet , dont la 
division comprend les départemens de la Girûndè , de la 
Clutrenie-fn/eneure , des Landes et de la Ehrdagne , a 
promis, sur les monumens de la Gironde, uo rapport qui 
n'est pas encore parvenu,, mais que deux départemens voi- 
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sios , ceux de la Dordogne et de la Charente-Iofërieare , 
QDt été décrits arec soin par M. le baron de Grauuines 
et M. l'abbé Audierne , dont les împortaDtes notices ont para 
dans le Bulletin. M. le directeur iuvite M. Moreau ^ de 
Saintes , inspecteur conservateur des monnmens de la Cha- 
rente-Inférieure , k donner de nouyeaux détails sur les mo- 
numens de son département. 

M. Moreau, a la parole. Après avoir passé en revae les 
monumens celtiques de la Charente-Inférieure , il annonce 
que ' plusieurs ont été brisés et détruits par les ouvriers 
employés à la confection dies routes , qui , ainsi que les ingé- 
nieurs f ne portent aucun respect k ces ntonumens et ne se 
font aucun scrupule de les convertir en payés. M. Moreau 
a fait relever le dolmen de YArdebere j mais on a renverse 
malgré lui ceux de Geai et de La Jarrue , près I.a Fo- 
chelle. ' 

M* rinspectenr des monumens de la Charente parle ensuite 
des tombelles de ee département , puis de Fétat des monumens 
romains qui s'y trouvent. L'arc-de-triomphe de Saintes est 
toujours dans un état qui fait nahre des craintes pour l'avenir. 
— - L'aquéduc antique , qui amenait des eaux k Saintes . a été 
réparé dans quelques parties de manière k pouvoir fournir 
d*eau lés habitans d'une commune rurale ) mais rien n'a été 
fait pour l'art dans ce travail. On n'a point exécuté ce qui 
avait été projeté , et les conditions auxquelles le gouternement 
avait accordé 4«ooo fr. n'ont point été remplies. L'inspecteur 
des monumens n'ayant reçu aucun mandat pour surveiller 
l'exécution des travaux , ils ont été faits suivant le caprice 
de l'architecte et de la coYnmune voisine, qui se proposait pour 
unique but de posséder une fontaine. 

Le gouvernement avait proposé d'accorder 6,000 fr. pour 
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déblayer les arènes de Saintes, à eondition que la vUle accor- 
derait quelques fonds pour le même objet; le conseil munici- 
pal a refusé de contribuer , et les 6,000 fr. du gouvernement 
n'ont point été verses. En général , Taulorité est peu disposée 
à favoriser les travaux archéologiques dans la ville de Saintes 

M. de Canmont rappelle à ce sujet que toutes lestiémarcbes 
faites pour obtenir que le Musée d'antiquités fût placé dans un 
local convenable ont échoué contre le mauvais vouloir de 
l'administration locale. 

— M. Moreau parle ^ussi des curieux bains romains de 
Saintes, figurés dans la seconde partie du Cours d'antiquités 
monumentales de M. de Caumont , et qui sont toujours dans 
le mcme état de dégradation. Puis il signale les églises les plus 
remarquables du départemelit de la ChareDte*Inférienre,et qui 
doivent surtout exciter la sollicitude de la Compagnie. Parmi 
ces dernières , celles de Fenioux et d'Aûluay doivent être 
distinguées; les portes en sont ornées de Zodiaques : ell^ ont 
été visitées , il y a a ans , par M* Ludovic Yitet , qvi^ obtint 
i,aoo fr. du niinistre de l'iatérieur pour diverses réparations 
à faire a celle de Feoioux. 

*A— La parole est à M^ de La Fontenelle deTaudoré^de 
Poitiers , inspecteur divisioonaire. pour les départemens de la 
Vienne , de la Charente , des DeuxrStvres et de la Vendée. 
L'honorable membre donne , sur l'état 'de sa division , des 
délais trop étendus pour trouver place dans un procés^erbal, 
et qui se trouveront consignés dans un article- concer- 
nant la statistique monumentale de la Vienne ^ des Deux- 
Sèvres et.de la Vendée^ qui paraîtra plus tard dans le 
Bulletin. Seulement , la Société upprend avec plaisir de 
11. l'inspeciear divisionnaire que les colonnes milliaires de 
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Chauvignj otit jété Uraosportée» h Poitiers et déposées dans la 
collection publique; que l'aatelroftiaia de Bapteresse (t. le 2*. 
M®, du Bulletin) a aussi été transporté an chef-lieu , où il sera 
conservé. 

On répare la voûte de l'intéressante église de Saint-Savia 
(Vienne), décrite dans le 2*. N«. du Bulletin. Il ne reste plus 
de l'église de Charroux qu'une tour, qui fait Tadmiration 
de tous les connaisseurs; on espère pouvoir la conserver. 

La diaise-le-Vicomte , une des habitations du vicomte de 
Thouars , est i présent la propriété d'un riche Nantais qui la 
conserve soigneusement. 

Le château de La Roche-sur- Yon n'a m'alheureuseroent pu 
être arraché des mains des démolisseurs. 

A Fontenai , des tombeaux ont été détruits. Celui du 
Charles X de la ligue a disparu. 

La flèche de l'élise de Fontenay a le plus pressant besoin 
de réparations et menace ruine. ' 

A Parthenai , le château a été récemment démoli malgré les 
efforts de9 amis des sciences historiques : heureusement on 
en possède un dessin satisfaisant. 

Les châteaux de Thouars et de Bressuire seront conservés. 

M. de La Fonlenelle a visité . «il y a deux ans , a^"ec 
M. Ludovic Vitet , le château d'Ouairoo , dans les Deux- 
Sèvres. C*est un monument tires-remarquable de la renais- 
sance. On y voit une magnifique salle des gardes, des peintures 
h fresque et une multitude de détails curieux, ftjl. de La Fon- 
tenèUe voudrait que les tombeaux de Boissy et de Bonnivet 
fussent replacés dans le lieu û'oh ils ont été enlevés. Une 
somme de 300 fr. serait suffisante pour cet objet. M.' de La 
Fontenelle dit en terminant que M. Eùsèbc Castaignc s'occupe 
d'un travail important sur les antiquités de la Charente, et que 
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ce département sera bientôt complètement exploré soUs le rap- 
port monumental. M. de La Fontenelle pense que le dépar- 
tement de la Charente , attribué h la division de Poitiers , 
conviendrait mieux à celle de Bordeaux ,. les relations étant 
plus fréquentes entre Angoulème et cette dernière ville qu'avec 
Poitiers. Au contraire , le département de la Gfaarente-InFé- 
Heure, qui est du ressort de la Cour royale de Poitiers, devrait 
être attribué à la division de Poitiers, suivant V. de La Fonte- 
nelle. Le coqseil arrête que le changement proposé par M., de 
La Fontenelle aura lieu. 

r 

—- M. de Caumont annonce que M. le baron de Gaujal , de 
r Institut , premier président de la cour rpyale de Limoges , 
el inspecteur divisionnaire pour les départemens de la Boute- 
J^ienne, du Canial, de la Corrèze etde VÀveyron, s'occupe 
d^un travail sur Fétat des mônumens historiques de ces quatre 
départemens^ mais que ce travail n'a pu être achevé poui* 
le temps de la réunion. 

. -^ La parole est à M. de La Saussaye , de Blois , inspecteur 
divisionnaire pour les mônumens de Loir-et-Cher , Indre-et- 
Loir, Indre, Loirei, Cher et Eure-et-Loir, qui Êiit le rap- 
port suivant : 

. La maladie qui m*a arrêté une grande partie de l'année 
dernière m'a empêché de f&ire une tournée dans la division 
qui m'a été confiée , et je n'ai pu lui donner une organisation 
complète. Je n'ai à vous présenter aujourd'hui que le rapport 
de M. Vergnaud, inspecteur du département du Loiret , et 
quelques notes sur les autres départemens qui composent mon 
inspection divisionnaire. 
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— Rapport de M. Yébgn aud-Romagh esi , inspecteur des 
monumens du Loiret , à M, Finspecteur divisionnaire de 
Lk Saussaye. 

Monsieur et cher confrère , mon intention étant d'enToyer 
à la Société nn travail complet sur les monumens de notre 
département , je- ne vous entretiendrai pour le moment que 
de quelques-uns d'entre eux. 

Depuis r5 & 30 ans, la ville d'Orléans a beaucoup perdu 
d'objets d'art (sculpture) et de monumens détruits, soit par 
les particuliers^ soit par les administratioqs. C'est ainsi que 
plusieurs maisons ont été regrattées et leurs ricbes sculptures, 
coupées et remplacées, par des profils généralement de mauvais 
goût. En .bâtimens publics , elle a vu détruire l'Université 
élevée par Louis Xll , que la ville bl refusé' d'acheter pour une 
somme très-modique , et dont elle a depuis payé le terrain seul 
aussi cher qu clic eût donné de tout l'édifice , pour y bâtir des 
écoles de charité dont les constructions mesquines sont sai^s 
intérêt et sans caractère d'époque. L'ancienne porte Saint- 
Jean , fortification du règne de Charles YIII , pouvait être 
facilement conservée : elle a. été remplacée par deux lourds et 
massifs pavillgns et une grille^ qui ne sont pas même asseï 
développés pour démasquer les deux rues qui y aboutissent. 
L'ancienne église de Saint-Pierre , très-remarquable , prin- 
cipalement par sa tour élevée , qui dominiait la ville , aurait 
pu être acquise. pour un temple protestant qu'on projette de 
construire sur le même terrain, payé presqu'aussi cher qu'A 
l'époque où il portait l'ancienne église démolie récemment* 
En ce moment, l'ancienne porte de Saint-Laurent, d'un 
aspect pittoresque , et de l'époque de Louis XII , est menacée 
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de ruine, ou , ce qui peut être pis , d*êtrc liée au bâtiment de 
Fentrepôt, pour lequel on a détruit un jardin des plantes, 
transféré à grands frais dans un lieu éloigné , incommode , et 
impropre à sa destination. Enfin , la cathédrale , à laquelle on 
travaille encore , a été mutilée dans ses restaurations , oh 
Ton n'a suivi ni les modèles anciens , ni les projets primitidi^ 
Pour justifier ces assertions , il suffirai de citer le perron . 
de rentrée principale , dont les marches exiguës n'ont pas plus 
de giron que celles d'un perron de petite maison bourgeoise. 
Les croisées . sud et nord du pérystile , dont les massi& 
rapportés pour la solidité des tours ont été , non sculptés , 
mais téàlladés de gros cœurâ et 4c gros trèfles qui ne sont point 
en rapport aVtec les ornemens et les découpures légères des 
antres croisées. Lia galerie du portail est faite en pierre d'une 
épaisseur presque double de la première galerie. Ses pyra- 
mides diminuées sans raison de hauteur , d*autrès , autour de 
Tabside, relevées j en les^tiépouillant dé leurs ornemens en 
feaillesde chou. Enfin , la chaire et le jubée d'orgue, qui sont 
loin d'être en harmonie avec l'ensemble de cette riche , vaste 
et magnifique basilique. Nous ne piarlerons point de ces 
espèce^ de pièces d'artillerie qu'on a mises en remplacement 
des riches gargouilles sculptées jadis à grand frais , et de bien 
d'autres détails plus ou moins susceptibles de critique. 

La ville a été dotée d'un abattoir chèrement payé et fort 
incommode^ quoique agrandi à deui fois différentes j d'iine, 
balle au blé, dont le carreau ou pâté de bâtimens du centre, 
en arcades à plein cintre , jure de se trouver entouré de 
galeries à cintres en ogive j d'un palais de justice, dont 
l'entrée est trop ressehée et dont la masse est plus lourde 
qu'apparente , etc . , etc. ■ 

Nous ne connaissons , dans le département , de travaux de 
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qnclqn'importance , que la restaiiration maladroite de F^lûe 
de Gien , qai est aujourd'hui totalement défigurée , et celle du 
monument de' Philippe P'., à Saint-Benoit. Des fleurs de lis 
en ont été enlevées en i85o.Il serait à désirer qu'on les 
replaçât , et que des fonds fussent aiiëctés à la restauration 
de l'église, qui menace ruine en quelques parties ; mais il 
faudrait qu'ils fussent employés avec oe goût et ce sage 
discernement qui est loin d'avoir présidé aux travaux de 
ce genre exécutés jusqu'ici., 

La proposition de réunir à la bibliothèque publique' d'Or- 
léans les archives curieuses de h ville, a été faite. Espérons 
qu'elle sera mise à exécution. Ce serait un sûr moyen de con-. 
server beaucoup de dûcumens intéressans. Nous ne connaissons 
point dans les archives de pièces très-curieuses on fort an- 
ciennes ; mais nous en possédons personnellement de 85o et 
de diverses époques postérieures. 

L'an dernier , nous avons eu le bonheur de sauver de la 
destruction totale une bannière très-riche et très-bien peinte , 
don d'un roi de Francie ( probablement de François I*?. ) , k 
la ville , pour être portée aux fêtes de la délivrance. Quoique 
brisée , elle offre un haut intérêt historiqiiie loeal et est très« 
remarquable comme art. 

J'ajouterai^ continue M. de La Saussaye , quelques mots 
au rapport de M. Vergnaud , afin d'attirer toute la sollicitude 
de la Société sur Tétat déplorable dans lequel se trouve la 
célèbre église de Saint-Benoit , celui de tous les mooumeos du 
Loiret qui appelle le plus impérieusement et mérite le mieux, 
je ne dirai pas une restauration qui demanderait des sommes 
considérables, mais , au moins , des travaux destines à conso- 
lider et assainir un é4ifice qui menace ruine. 
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Je ae sais ce; qa*ont prodait les recommandations portées 
auprès du directeur de la liste civile pour la conservation de la 
forteresse d'Hyèvres-le-Ghatel , arrondissement de Pithiviers ; 
mais, jusqu'à présent, la sollicitude qu'a n[i6ntrée pour le mo- 
nument M. de Bouville, cotre confrère^ ses visites aux ruines, 
et les entretieùs qu'il a eus avec le maire de l'endroit , ont 
suffi ponr convaincre celui'-ci qu'il engageait gravement sa 
responsabilité en autorisant des enlèvemens de matériaux , et 
il n'y a pas eu de nouvelles dégradations de commises, 

C%er.— Je ne me suis pas avancé dans le département du 
Cher plus loin que Neuvy-sur-Baranjon^ en allant à la 
recKercHe de Noi*iodunum Biturigum , dont je crois avoir 
découvert les ruines (on du moins celles de la localité gallo- 
romaine , qui dut succéder à Yoppiduni gaulois) dans le bois 
de Yilatte , dans la ^i^'^^^^on du Chemin-Ferré qui va d'Or* 
leans a Bourges en passant sur Loir-et-Cher par Youzon et 
Pierrefîttc , localités où j'ai reconnu des vestiges considérables 
de campemens et d'établissemens romains. J'ai indiqué les faits 
relatifs au bois de YilaLte à M. Hase , l'un des membres de la 
nouvelle société archéologique de Bourges , afin que cette 
savante compagnie porte sou attention vers l'exploration des 
ruines de Yilatte , qui sortent du territoire auquel je limite 
les fouilles dont je m'occupe tous les ans. 

M. Hase m'a signalé le manque d'ensemble qui existe entre 
les idées des dificrens artistes qui travaillent à restaurer la 
catl^édrale de Bourges et le défaut d'harmonie avec 'le style 
de l'édifice que l'on remarque dans plusieurs, raccords. 

Eure-et-Loir, *- J'ai à vous recommander , dans le dépar- 
tement d'Eure-et-Loir , la curieuse mosaïque de Marboué , qui 
sera^ complètement dégradée un jour, si les rapports que Ton 

m'a faits sont fidèles. Je vous en ai déjà entretenu , et j'ai vu 
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plasieun voyageurs possédant des fragmens de cette mosaïque^ 
qui leur araient été yendus par les gardiens. On ne £iit pas 
assez d'attention k ce genre de Tandalisme, ^ui consiste à 
emporter curieusement des débris d'un monument que l'-pn a 
visité, et à le détruire ainsi peu à peu par amour de Tanti- 
quité. 

/ndSre.— -M. Henri Charlemagne , de Châteauronx , sur le 
zèle et les connaissances duquel je coiUptais pour avoif des 
notes exactes sur Télat des raoqunlens de son département, est 
atteint'depuis quelque temps d'une indisposition qui Va euh- 
fkihé de se livrer à "ce travail. Je ne connais, dans l'Indre que 
la curieuse église de Saint-Phallier de Chabris , dont les anti- 
quités ne sont menacées d'aucune dégradation. 

Indtx^et^Loire, — J'ai visité dernièrement , à AniHoise , 
j^hotel que François I*^ avait donné à Léonard de Yinci, et 
d'oii le testament de ce célèbre peintre est daté de l'année 
même de sa mort , ce qui a fait croire à quelques-uns qu elle 
avait eu lieu dans cet endroit. Cet hôtel qui était ^ je crois, 
inconnu , est très-digne d'intérêt à tous égards. Un noUvean 
propriétaire vient d'en défigurer quelques parties et a badi- 
geonné du jaune le plus brillant les briques de la &çade. 
Heureusement , il n'avait pas encore toucbé aui fresques de la 
chapelle et à celks des apparlemens dans lesquelles on doit re- 
connaître, je pense, la main du grand artiste qui a possédé 
la maison. Des titres de propriété fout voir que ce fut lui qui 
fît bâtir ia chapelle où l'on remarque de charmans détails. 
M. Cartier, d'Amboise, doit, s'occuper d'une notice historique 
sur cette habitation. 

ht curieux groupe de l'église Saint-Florentin, d'Amboise, 
représentant rensevelissemeut de Jésus-Christ , et dont les h- 
gure$ sont des portraits de François I''^ et des divers membre.^ 
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de U braille Babou de La Bourdaisière , est dans un ^t de 
dégradation qui réclame impérieusement touj lessoins de la 
Société, Peut-être que si Fon attirait sur ce monument Fatn 
tcotion de l'intendant de la lisie civile y qui dirige la restau- 
ration du château d'Amboise , il pourrait iiussi s'occuper de 
celle du groupe en qqtestiouj il serait même possible de le feiw 
placer au cbâteau auquel il a appartenu jadis, quand Téglise 
Saint^Florentiii était renfermée dans son enceinte» 

Il n'y a que des éloges à donner aux iravaux de restan^ratton 
dû cbâteau d'Amboise, tout en signalant quelques contresens 
dans un petit nombre de deuils. II serait à désirer que dei 
travaux de ce genre fussent entrepris sur divers points de 
la France : le goût gagnerait de proche en proche, et Ton ne 
serait plus exposé à voir ajuster un portail grec à une église 
gothique , comme cela s'est £dt et se fait encore aujourd'hui 
dans beaucoup de localités. 

Loir-'et'Cher-.-^Bixas ,1e département que.j'habito, les mo- 
numens sont plus communs dans les campagnes que dans les 
villes , et ib y sont bien conservés. Dans les villes , ceux qui 
ont échappé au vandalisme révolutionnaire subissent mÂinte- 
nant celui de l'architecte, plus condamnable en quelque sorte 
que le premier j car il s'exécute froidement et avec la prétea- 
tfoq de restaurer ou d^embellir ce que l'on dégrade.. Notre ad- 
mirable château étant à peu pris le seul moniunent resté de- 
bout^ c'est à lui que s'adressent tous lesr outrages. Livré au 
Génie militaire , qui est le génie de la destruction , h. chaque 
fois que le marte^au entre dans son enceinte , les colonnes , les 
chapiteaux , les sculptures , lea cheminées y< les galeries dispa- 
raissent, et T édifice ne présentera bientôt plus, au-4âhors 
comine àu-dedans, que. des murailles éntièremeiit nues. Il est 
impossible de remédier à cet itat de choses : les autorités lo- 
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cales n'y pestent rien 5 le Génie militaire lest U. Encore , le 
commandant actnel s'est-il tronyé nn bomme de goAt et ayant 
le sentiment de Fart; Vil a obéi à sa consigne, qui est de dé- 
truire , au moins y a-t-il apporté du discernement , c'est jus- 
tice de le dire. On regrettait que le cbâtean .n'eût pas été des- 
tiné ià la préfecture plutôt qu'à la caserne : c'est un bonbenr 
que ce pro)^ n'ait ps -réussi ; l'aichitecte de la tille abattait 
la délicieuse galerie de Louis XII et la remplaçait par idie 

Il y atait , et il y *a encore , dans une petite église de 
Sologne, It Saint-Genou, une curieuse fresque disposée comme 
une litre autour delà nef, et représentant les diilërens traits de 
la l^nde du patron. Les personnages aVaient le costume de 
l'époque où la peinture avait été exécutée , le XV*; siècle. Si 
ï architecte restaure , on sait que' le prêtre badigeonne» Le 
desserrant de Saint-Genou avait chargé un peintre de Fendroîl 
de blanchir son église , en -résefVant toutefbb la fresque de 
Saint-Genou. Comme le peintre était un maçon dont le pinceau 
était nn balai, la fresque â été couverte d*une multitude d'écla- 
bous^ures qui l'ont transformée en une baude de granit. Ne 
serait-il pas urgent de rendre au jour ces peintures en lavant 
avec précaution la chaux qui les couvre ? 

A Romarontin , le conseil municipal menace depuis long- 
temps le seul édifice Su moyen âge qui reste dans la ville , le 
château étant complètement détruit. Je Veux parler de la 
Porte (f Orléans^ pat laquelle sortit Jeannc-d'Arc^et l'armée 
de Charles YII , venant de Blois et tournant l'ennemi par La 
Sologne. Cesera abattre pour le plaisir d'abattre, puisque l'on ' 
ne mettra rien à la place , et par bonheur encore ; car l'ar- 
chitecture du voyer de l'arrondissement remplacerait ^'une 
étrange sorte celle du XIV*. siècle. On vient de construire 
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sur ses dessins, k Neiing-siu>-Beuvr(iB, nne église qui ressemble 
à nn théâtre de fanambales. Où a laissé à côté de Téglise 
nouvelle la yieille tont au docher , dont les corbeaux grima- 
ça ns et les gai^onilles béante» semblent se moqoer en chœur 
de l'édifice grotesque qui rampe i leurs pieds. 

A Blois , on a élevé récemment une chapelle qui présente 
l'apparence d'un man^ couvert, surmonté d'uo magiisin à 
fourrage. 

Il faudrait souvent empicher de construire comme on 
empâche d'abattre ! 

Séance du lo septem^. 

La «éance est ouverte sous la présidence de M. de Canmont. 
Le bureau est composa comme la veille • Des dames et plusieurs 
académiciens étrangers à la Société assistaient À la séance. 
M. Gaillard donne lecture du procès-verbal de la séai|ce du 9 , 
qui est adopté. . . 

M de Caumont , an nom de M. Galeron '^ inspecteur divi- 
sionnaire des départemens de Y Orne, de la Sarthe et de la 
ilf^tfnitc^ donne des renseignemens sur les mesui^es qui ont 
été prises dans- cette division pour la conservation des monu- 
mens : elles n'ont pas été sans résultât, et M. Galeron s'occupe 
de la rédaction d'un travail qui sera de nature à satiîifaire la 
G>mpagnie. Dans ce moment, cet archéol<^ue zélé doit être en 
inspection dans le département de la Mayenne *^ — M. de Cau- 
mont ajoute qu'un état de^ monumens du département de 
r Or lie , qjoi peuvent, être regardés conuoe particulièrement in- 
te'ressans sous le rapport de l'art , a été adressé et soumis au 
conseil administratif, et que M. Cauvin , qui s'occupe d'un 
pareil tableau pour la Sarthe , va (aire spu rapport sur ce dé* 
parlement , confié à sou administi-ation. 
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M. CâfuViD , qui si^e an bnceau ^ est invité à lire soa rap- 
port, et s'exprime ainsi : 

Mb2>«i£U|15, la Société pour la conservalion et la description 
des monamens exercera nne-heareuse influence. Les adminis- 
trations supérieures du royaume s'empressent de proclamer ses 
principes et de seconder ses efforts. 

Monseigneur Tévêque du Mans, en reproduisant dans une 
lettre pastorale la circulaire de M. lé ministre de la justice et 
des cultes , dn 29 décembre dernier , invite MM. les cures de 
son diocèse k se conformer au^ dispositions qn elle rçnferme. . 

Il leur recoznmande aussi de rédiger les. chroniques de leur 
paroisse et à les transcrire sur un registre qiii sera la pro- 
priété de la fabrique. Comme cette mesure semble" promettre 
de grands aya otages , je yais citer le texte de la pastorale. 
" Des chroniques dans chaque paroisse, ^^v L'histoire des 
églises chrétiennes, Messieurs, n'a pu être faite qu'à l'aide des 
traditions et des écrits conserrés dans les localités , et surtout 
àes chrokiiques que irisaient presque toujours les monastères. 
Maintenant que nous n'avons plus ces nombreuses maisons 
peuplées de savans du premier ordre , qui passaient leur vie 
dans des travaux continuels de science et d'érudition , il n'y 
aura pas moyen de faire, par la suite , l'histoire de nos joui's, 
avec un cei^in détail , si l'on' ne se hâte de recueillir tout ce 
qui mérite .quelqu^attention, et" dé le consigner par écrit avec 
leâ caractères de la vérité. ........ 

a Vous ferez , sur iin registre , l'hfetoire de votrè^roisse , 
en remontant aussi haut que vous le pourrez, pourvu que 
vous ne disiez que la vérité bien exacte ; mais au moins jus- 
<|u'au rétablissement de Fcglise de France ^ en 1802. Vous y 
mentionnerez sa fondation , si vous la connaissez , l'achat, la 
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oonstmction , les réparalioiu coudidërables de rëglise «. du 
pre$bjtère , du cimetière ; les noms des curés , Tépoque de 
leur entrée en possession , celle ou ils ont cessé leurs fonctions» 
par mort , démission , translation ou autrement 5 ce qu ils ont 
fait de plus important 5 un établissement de sœurs , d'un 
hôpital^ d*uue école chrétienne de garçons ou de filles; les 
noms des bienfaiteurs , la qualité ou la nature de leurs bien- 
faits j> les éyéuemens notables qui arrivent dans une paroisse- 
ou dans les euTirons ^ sons le rapport religieux ou même dans 
Tordre, purement temporel , comme la visite épiscopale , la 
confirmation* ...«•* une maladie contagieuse , une longue 
sécheresse , une inondation calambense , un froid ou une cha- 
leur extraordinaire; une disette, une abondance remarquable; 
le commencement , les progrès , la chute d'une usine impor- 
tante ; des divisions ou des troubles qui auraient eu heu , des 
contestations entre les diverses autorites et leur issue, etc. » 

« Dans plusieurs parties du diocèse se trouvent encore des 
resles importans d'aqtiquités de différente nature , gauloises , 
druidiques , romaines , du moyen âge , de la domination des 
Anglais , de la féodalité , des guerres civiles , etc. Il est à 
souhaiter que les ecclésiastiques qui sont sur les lieux ne res- 
tent pas étrangers à la connaissance de ces raonumens , que des 
investigateurs viennent explorer souvent ie fort loiti. » 

ir Je verrai donc avec plaisir, Messieurs, que sans négliger 
les fonctions et les études ecclésiastiques , vous vous occupiez 
de ees sortes de recherches , et aussi de ce qui concerne la 
géologie , dont on s'occupe beaucoup maintenant ; qnc vous 
consultiez ceux qui en savent plus que vous , que vous aidiez 
ceux qui en savent moins et mettiez par écrit le fruit de votre 
travail. * , 

Coun d'antiquités monumentales au séminaire du Mans. 
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MM« lés directeurs du séminaire , voulant inspirer le goût des 
arts et propager parmi les hommes chargés f^us spécialemeiit 
de diriger les réparations des édifices religieux , les connais^ 
tances nécessaires pour l'exécution de ces/travaux , ont ouvert 
un cours d'antiquités, à Finscar de celui que M. de Caumont 
fait â Caen , en faveur des jeunes ecclésiastiques. Le profes* 
seiu: y M. l'abbé Ghevereau , montre , dans l'enseignement de 
cette partie , autant de zèle que de talent. Pour faciliter aux 
élèves les moyens de bien saisir l'ensemble et les détails des 
objets -qu'il décrit y il en met sous leurs jeux un dessin tracé 
sur une grande échelle r il visite avec eux les églises de 
la ville , en fait remarquer les diverses parties^, et indique les 
caractères auxquels on peut distinguer I^époque de leur cons- 
truction. L'expérience ne tardera pas à démontra les avan- 
tages et Futilité de ce nouveau cours. M. Tournesac , vicaire 
du Pré f exécute les dessins dont le professeur se sert pour ses 
leçon8.r 

On a lieu d'espérer que ces deux eeclésrastique^ voudront 
bien faire la statistique monumentale religieuse du diocèse. 
Ce travail sera un hommage aux arls et un seryioe rendu au 
pays. ' ^ 

Observations sur la cathédrale du Mans,, — Le gouver- 
nement et l'administration supérieure du pays ont £aiit exécuter 
de grands travaux pour restaurer ce monuinent : on vient en- 
core d'y ajouter une sacristie destinée au service de la pa- 
roisse, desservie dans la >:athédrale. Les personnes chargées 
de cette construction ont eu soin d'imiter le style de l'édifice 
auquel elle sert d'accessoice. On- regrette q,ue le principe de 
conserver aux anciens bâtimeas lews caractères particuliers 
n'ait pas touJQurs prévalu. Les murs des latéraux de la nef, 
bâtis en petites pierres carrées par assises , ne seraient pas , à 
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Texténear et à Fiotériçur , recctiyerts d'une couche épaisse de 
mortier^ 

lia belle rosace , plac^ à rextrcxnité d'an des bras de la 
croix, réclame d& promptes réparations. Des délais prolong(^s 
peuvent causer sa ruine et détruire les vitraux peints dont elle 
est ornée. 

Uae opération non, m.oins urgente , et q^i n'aurait pas dâ 
être aussi long-temps diiiérée, con&iste à dégager ce monument 
des maisons qui Feiicombreut. Ces masses désagréables em-r 
pccbent de jouir de la vttc de cet éditée majestueux } elles fini- 
ront même par causer sst ruine; les eaux pluviales,. n'a)^ant 
pas d'issue, s'infiltrent dans les terres, attaquent les fon- 
démens , et le défaut de circulation de l'air entretient T humi- 
dité des murs* 

Aux réclamations on oppose la dépense* Mats si Fou tient k 
cposcrver l'une des belles cathédrales du royaume, il faut 
savoir iaire un sacrifice. Les frais d'indemnité ne sont paS' 
assez grands pour eflVayer le gouvernemeut et l'administration 
locale. Il y a vingt-cinq ans^ la. somme a débourser eût été 
moins forte. Ainsi les délais, loin- de réduire la dépense , ne 
servent qu'à l'accroître. En effet , chaque jour le prix du ter- 
rain augii^ente et les bâtimcns se multiplient. 

Tant d'argent employé à réparer les voûtes et les autres 
parties de cette église ser^-t-il perdu? Je ne puis le croire. Le 
gouvernement prendra tous les moyens pour la conserver. 
. En portant sur plusieurs années les sommes que réclame 
l'acquisition des terrains qui obstruent cette cathédrale , les 
charges deviendront moins onéreuses. Mais il faut arrêter que 
cette acquisition aura lieu dans un temps déterminé ; procéder 
à l'e^tiip&tiou des objets et assurer le recouvrement des sommes 
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néressaires pour les payer. Ainsi le bien «'opérera^ et dans 
quatre k cinq ans les amis 3e.s arts auront la sati&&çtioQ 
de \ûir le plus beau monument de la province dégagé de tout 
ce qui , maintenant , le gène et le dé&bonore. 

M. Fabbé Touifnesac a rédige deux articles , Tun sur les rc- 
paralions faites h Téglise du Pré . en i854 , l'autre sur la cba- 
pelle du prieuré de Saint-Yicteur , au Mans. Ayant obtenu la 
permission de les copier et d'en disposer , j'ai cru devoir les 
joindre à ce rapport. 
^ Noie sur les réparations faites à t église du Pré, en 
iSV^f'par M, tabbè Toumesac, — Ce monument , du XI*. 
siècle, a la forme d*uoe croix latine; sa longueur totale, hors 
œuvre , est d'environ 54 mètres 3 sa largeur ^ au transept , 
de 40 m. 

IjA >oef présente un parallélogramme rectangle , partagé , 
dfins toute sa longueur , de ^deux rangs de piliers séparés les 
uns des autres par des colonnes dont les gros fûts cyHndriques 
supportent des arcs donbleaux à plein cintre, à claveaux 
minces et d'égale épaisseur. Les bas côtés , dont les.murs sont 
ornés de petites arcades cintrées et engagées , se prolongent 
autour de l'abside. 

L'abbesse du Pré fît construire ^ en 1664, du côté méri- 
dional , près du bras gauche^ de la croix , le chœur des reli- 
gieuses. Alors il fà][lut démolir deux pcliles absides du XP. 
siècle , semblables à celles que nous voyons du côté opposé 3 
puis, à Feutrée du pourtour de la grande abside, élever deux 
murailles jusqu'à la voûte , pour convertir le chevet de l'église 
en sacristie. 

Ou voyait sous le chœur de cette église la crypte, où k tra- 
dition et l'histoire rapportent que les premiers éyêques du 
Mans' furent enterrés. Les hommes les plus âgés dis la paroisse 
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affirment qne ce caveau était peu étendu ; qu ou -j dcflceudait 
par cinq ou six marches , et qu^ua homme debout pouvait 
toucher la voûte av?c la main. 

En 1792 , M. le curé Ledru supprima cette crypte, dont on 
n'aperçoit plus aucune trace. 

Afin d'augmenter la largeur du sanctuaire et de la nef, il . 
fit aussi couper , à la. hauteur de 5 à 6 mètres . les demi*- 
coloùnes engagées aux piliers , et pratiqua la même opération 
le long des bas-côtés de la nef. 

Le curé actuel . M. Guillois , s'est occupé avec zèle des 
moyens de rendre à cet ancien temple son caractère primitif; 
s'clant procuré des fonds, il exécuta les travaux en i854i sous 
la direction de M. Larne , architecte du département. 

Une sacristie fut construite en-dehors de Figlise , le long de 
la nef. Le cintre de la .porte est formé de claveaux symé- 
triques qui reposent sur deux impostes analogues aux 
anciennes*. ^ 

On déboucha le pourtour de la grande abside ,' et à IVntrée 
du chœur des religieuses on éleva deux voûtes dans le style 
ogival du XIII*. siècle , en rapport avec les autres. 

Ces voâtes, en tuffau blanc, séparées par des arcs doublcaux 
ogive? en calcaire jurassique , portent sur deux colonnes cylin- 
driques , dont le chapiteau , non encore sculpté , est couronné 
d'un tailloir présentant dans son profil un chanfrein droit. 
Six'^demi-^olonnes engagées dans les piliers de cette partie de 
réglise , et détruites en 1 791 , ont aussi été rétablies. 

On entrait dansFéglisc par^ne seule porte à plein cintre, 
offrant plusieurs voussures concentriques eu retraite , et placée 
au milieu du pignon.de la nef. Comme cette unique ouverture 
se trouvait insuffisante, on a percé-, à Texti^émité des latéraux, 
deux petites portes cintrées et dans le même stjle que la 
grande. Ces portes sont ornées , dans leurs jambages , de lé- 
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gères colonnes avec chapiteani imités dn portail principal ; 
une ai'chiyolte en rapport avec la grande, couronne ces oa- 
yerlure*. 

M. Gaillois se propose de rétablir successivement, avec les 
fonds qu'il pourra se procurer , toutes les parties mutilées 5 de 
dégorger les sculptures, de ragréer enfin les voûtes et les arcs- 
doubleaux , en &isant tomber cet épais mortier , composé de 
plusieurs coucbes de blanc de chaux, qui défigure aujourd'hui 
les assises et les claveaux. 

Alors ce monument , l'un des plus anciens que possède la 
ville du Mans , restauré selon les règles données par les ^mis 
et les conservateurs des monumehs anciens , pourra servir de 
modèle pour ceux que l'on réparera dans notre département. 

Description de la cliapelle du prieuré de Saint- P^icteur , 
au Mans; par M, tabbé Tottmesac.'^lJé\G(ivke saint In- 
nocent bâtit, vers le milieu du Yi". siècle , la chapelle du 
prieuré Saint- Victeur , pour y déposer les corps de ses prédé- 
cesseurs Victor et Victeur , auprès desquels il fut lui-même 
enterré. 

Cette église , servant aujourd'hui de magasin , a deux 
parties distinctes : le sanctuaire et la nef. 

Le sanctuaire forme une abside avec une onvcrtute dècinq 
mèlr(S8 de largeur et autant de hauteur et de profondeur. 

L'entrée de. celle abside oilre une arcade h plein cinlrc , du 
XVP. siècle, dont l'intrados est orné de douze rosaces presque 
toutes diiSerentes. Sur la voûte de la clé était un écusson en 
partie effacé. De jolies arabesques , bien conservées^ et sur- 
montées d'un chapiteau de fantaisie , couvrent lé tableau des 
jambages , construits, ainsi que le linteau , en' pierre dure. 

Le lieu que doivetit occuper les volutes angulaires ne pré- 
sente plus que les restes mutilés de ce que je crois avoir été de 
têtes liumaines ailées* 
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La TÔûte , de la même époque et bien coiMerrée , laisse 
ajïerceyoir les lits en joints de tête : elle se compose de six 
flancs ou lunettes séparés par six nervures , dont quatre Vien- 
nent se reposer sur de petites consoles variées y quant i la 
forme ^ rechampies comme les clés , et placées à distance égalé 
autour de Fabside j les deux auti*es descendent de l'angle de 
chaque chapiteau. La clé portait un écusson ( maintenant 
gratté) au milieti d'une couronne de laurier rechampie 
en vert. 

Les formerets , composes des mêmes moulures que les ner- 
vures , tendent légèremcnl à l'ogive. 

La nef, de i5 mètres de long , sur 15**. 5o de large à Tin- 
téricur^ était éclairée par une rosace (aujourd'hui bouchée) 
placée au>dessus de la porte. Celle-ci , de forme carrée , 
occupe Textréraité de Fédifice; ses jambages et le linteau 
sont composés de trois Ëices d'architraves. La voûte n'offre 
plus que des chevrons portant ferme , sur lesquels on 
reconnaît Fempreinte de Fancien lambris , blanchi à l'eau 
de chaux. 

La sacristie , construite au côté oriental de la chapelle , 
a 5 mètres de largeur et 5"*. 60 centimètres de longueur : elle 
reçoit le jour de deux petites fenêtres cintrées 5 la voûte con- 
siste dans un lambris de bois non blanchi j la porte , en plein 
cintre , est surmontée d'un écusson gratté , aVec le millésime 
de 1678. 

On à découvert dans la nef plusieurs cercueils en calcaii-e 
coquillier 5 un autre de plomb , renfermant le corps d'un 
ancien prieur du lieu , Fabbé Turgot , mort au XVIP. 
siècle , en fut extrait il j a cinq à six ans. Ce corps , très- 
bien conservé , fut mis dans un cercueil de bois et enterré 
dans Fcglise du Pré. 
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Le dëpartoâent de k Sarthe, dit M. Cauria en terminaDt, 
pffre/des monumens gaulois , romains , du moyen âge et de la 
renaissance. 

Parmi les premiers , figurent une douzaine de peulvans , 

douze 'à quinze dolmens. Le plus remarquable de ceux-ci , 

placé près de Connérë, a 20 pieds de long sur 10 de large ; 

un autre occupe, à Saint-Lconard^s-Bois , le milieu du lit 

de la Sartbe et se trouve couvert des eaux de-la rivière. 

On observe aussi quelques tombelles. 

Des amas considérables de scories forment <^ en plusieurs 

endroits , des monticules plus t)u moins élevés , que Ton 

exploite aujourd'hui pour rencaissement et l'entretien des 

routes. 
Aux antiquités romaines appartiennent des voies dont on 

reconnaît a peine les traces. Elles conduisaient de Suhdinum , 
Le Mans, .à Noviodunum, capitale des Diabliotes, Autricuni, 
Chartres, Çoesarodunum , Tours^^ etc. M. de Caumont les 
a figurées dan&sa carte ancieunc. ( Cours d^antiquités, t. 2*.) 
Un amphithéâtre dont les faibles restes ont disparu et^ 
i855 j 

Deux aquéducs.servant à conduire Teau au Mans , détruits , 
Tun entièrement , Tautce en grande partie j 

Des -urnes » des amphores , etc. j des fragmens de poterie 
rouge et noire , des briques déposées au Musée du chef- lieu ^ 
des médailles de difiérens modules à Teffigie de plusieurs em- 
pereurs et impératrices j 

EnEn , une partie de Tenceintê du Mans, élevée par le 
peuple-roi , subsiste encore. - 

Ces objets sont décrits dans mon Essai sur la statistique 
du département de la Sarthe. 

Si nous| portons nos pas vers Sainte-Suzanne . petite ville 
peu éloignée du département de la Sarthe , devant laquelle 
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yiiirent échouer les armes de GaiUaume4e-Coiiqiijéra|it,'nous 
y observerons un monument très-rare en France , une portion 
des murs de son enceinte vitrifiée. Les pierres qui la composent 
sont calcinées ei le mortier .qui les réunit entièrement converti 
e» un verre semblable à celui des bouteilles* La Reveillère de 
Lepeaux , dans ks micmoires de l'académie cêldque^ a signalé 
plusieurs murs de cette espèce en Ecosse. 

hes moaumens de la renaissance sont principalement le 
cbâteau du Lude , figuré et décrit dans un des derniers aima- 
nachsile la cour , et les figures connues sous le nom de SairUs 
de SoUsmes. 

Solesmes est un ancien prieuré conventuel de Bénédictins 
fondé à la porte de la ville de Sablé. Les deux chapelles^ de 
son église sont décorées d'un grand nombre àt statues dont 
ren>eipbte forme un véritable mu^ée unique dans âon genre* 
Dans la chapelle, à droite, aux ogives larges et compliquées, 
huit personnages de grandeur naturelle, ensevelissent le corps 
du Sauveur. Le centre extérieur est orné d'une guirlande de 
demi-trèfles et d'un double arceau de })rftjiches et de ieui liages 
qui s'élèvent .au-dessus. 

La chapelle de gauche renferme cinq grandes scènes : i*. 
la pâmoison de la Sainte Vierge ] 2<*. la sépulture de Marie 
5**. l'assomption de la mère do. Sauveur^ 4°. la glorification 5 
S'*, l'enfaint Jésus au milieu des Docteurs^ se levant pour 
sourire à Marie et à Joseph, qui apparaissent entre lès 
colonnes. 

ce Dans le monument de Solesmes, Tart du moyen âge 
se trouve en action an moment même de son union avec 
<»lui de la renaissance ^ l'athéisme de l'un n'a point encore 
flétri le mysticisme de l'autre. Catholique comme un portail 
de cathédrale, l'église du prieuré de Si^esmes est souvent 
classique aux yeux de l'amateur édairé de l'antique. » 
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M. de Camnont prend la parole 'a a Dom de M. Yaogems , 
înspecteur-conserratear des mooùinens historiqQcs du dépar- 
tement de rOme. Il parle des trayanx de cet habile arcliéo- 
logue , de ses recherches sur les voies romaines dans Tairon- 
disscment de Morta^ne , et da Mémoire qu^il a tout récemment 
publié dans la Revue de FEure , dirigée par M. Canel, de 
Pont-Audemer , sur les fortifications de la ville de Vemenil j 
il communique en même temps une lettre qu'il vient de re- 
cevoir de M. Vaugeois , concernant le château de G>nches. 

«.La Société^ ajoute M. de Caumpnt, compte dans le dépar- 
tement de rOrne plusieurs membres très - éclairés. M. le 
marquis de Lagrange a fiaiit pratiquer à Ghandey des fouilles 
qui ont produit la découverte d'un monument gallo-romain 
d'une certaine importance avec ses hypocanstes et ses salies 
revêtues de placages peints 5 un. four à poterie presque entier 
se trouvait à peu de distance dans le même champ. La Société 
des Antiquaires de Normandie , dont Faction puissante s'exerce 
sur tous les points de la prorince , a , depuis plusieurs an- 
nées , nommé trois commissions qui ont exploré consciencieu- 
sement les deux tiers du département de FOrne , et déjà trois 
rapports de M. Galeron , organe de ces coBunissions , ont été 
imprimés dans les 5'. et 9*^. volumes de la compagnie. La 
Société des Antiquaires s'est constamment opposée aux dégra- 
dations ; malheureusement elle n'a pas toujours obtenu ce 
quelle demandait , et^ dernièrement, je déplorais , dans une 
séance du conseil , la singulière mutilation que l'on £ait subir 
à Féglise de Notre-Dame-sous-FEau de Domfront. » ( Voir 
N^. du Bulletin , p. %'jS. ) 

M. le directeur parle ensuite de l'aliénation qui vient d'être 
faite du donjon- de Chamboy , près d'Argentan. M. de Caii« 
mont a proposé^ pour son propre compte / 1000 francs de ce 
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doDJOD, qui a été venda i ,300 f. Depuis que la Wute a en lieu, 
il a demandé à Facquéreurdele lui recéder pour une somme de 
1600 francs , et cette oflTre n'a poiàt été acceptée. Le proprié- 
taire actuel promet de ne pofnt démolir cet édifice ; mais il est 
à craindre que sa détermination k cet égard ne Tienne à 
changer , ce qui a déterminé M, de Caumont à lui fiiire la 
proposition précédente. "" 

Dans rinspection divisionnaire de la Bretagne, M. le comte 
de La Ffnglaye, M. de Larchantel, M. le comte de Penhouet^ 
M. du Marhallâ , M. Hardouin , et plusieurs autres sayàns^ 
secondent les efforts de la Société , dont l'organisation j dans 
cette province ^ sera coihplétée dans le cours de Tannée i856« 

M. le comte de Penhouet , conservateur des monumens 
d'Ille>et- Vilaine , a correspondu très-activement avec la So- 
ciété . et a bien voulu la tenir au ^courant de ses travaux. Le 
conseil a vivement engagé M^ De PenLouet k provoquer dans 
sa ville la création d'un Musée d'antiquités. 

Le conseil administratif de la Société veille d'une ma- 
nière toute spéciale sut les moiu^mens du Calvados et sur 
ceux de la Manche, dont le conservateur est M. l'abbé 
de Lamare , vicaire- général de Coutances. Le Bulletin a fait 
mention des mesures prises à cet effet par l'assemblée et du ta- 
bleau <]ui a été dressé des édifices les plus importans pour 
l'histoire de l'art et les plus dignes d'exciter la sollicitude de 
l'administration et des savans dans cette partie de la province 
de Normandie. M. Ed. Lambert prépare un travail concer- 
nant les réparations faites depuis 10 années à la cathédrale de 
Bàjreux. 

il n'y a point encore de conservateur désigné pour le 
département de la Ma jeune* M. Duguaj , notaire et membre 
de la Société à Conlies , a fait dans ce département 

a6 
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pluiiieurs excursion? iatéressantei, M. de Caoïnaat a viâlc 
deux années de suite les villes de hi,yal , de Majeane , de Ja- 
blaias , et de Cbâleau-Gonthier , M. d'Ozoavilie , ancien 
soufi-préfet , a fail de so» côto parvenir (^ boas reoseignemeiu 
5ur la statistic^e inommientale de Tuu des principaux cantOBS 
de Tarrondissenicat de Laval. M. Verger, de Nantes, vient 
de pratiquer, à ses frais , de& fouilles dans Taiicieiine ville ro- 
maine de Jublainâ , #t bientôt le département de U Mayenne 
sera complète^icnt exploré, 

M. Emmanuel Gaillard prend la parole : il rend compte 
des efforts faits depuis long-temps, «t avec pierséTérs^oce , par 
MM. les membres de rocadémjle et de la commission d'anti- 
auités de Rouen pour la conservation des inonumena de 
la Seine-Inférieure; il pade ensuite des grands travaux exé- 
cutés à la cathédrale, sous la direction de £cu M. Alavoine, 
et de ceux qui restent encore h faire. M. Ë. Gaillard a visité la 
plupart ^es monumens bistoriques de la Seine - Inférieure 
et recueilli , die concert avec M* Dovilie , de nombreux maté- 
riaux sur la statistique monumsutalc de ce département. 
Le Musée de Rouen , dirigé par M. De ville , est déjà très-re- 
marquable , quoique fondé seulement depuis peu d'années. Le 
conseil général a TOté des fonds pour cet établissement, qui 'ne 
peut manquer de prendre des aecroissemeus rapides. 

M. de Caumont y après avoir exprimé ses regrets sur Tab- 
sence de M. Auguste Le Prévost, rend compte, sommairement, 
des travj^ux'de tt savant archéologue et de ses explorations 
dans le départeo^ient de TEure. Le préfet de ce dépairtemeut , 
M. Antoine Passy , porte un grand intérêt aux recherches ar- 
chéologiques et montre la plus grande sollicitude pour la con- 
servation des monumens ^ les restaurations faites à la cathé- 
drale d'Évreux , ainsi qu à plusieurs »utre& édifices , sont de 
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mAiirei satisfaire compleMtoirnt les amis des arts. M. Â* 
Vmgj , aa<|uel od dok les eucottra^metis accoirdés par le 
^etMeil générai de TEare , auic établissemeas scientifiques 
a fait aikssi pratiquer Ji Briontie , des ^feailleë qui ont pro* 
(liMt la liéeouvorte de divers i^eiB ficA'ticurîeiKdè J'épocme 
galla-ramata». 

M. Leglay , ititpecMlir divisioanaipe pour les départeraens 
du Nard , des Ardetaries et da IRÉs^e-Cakk , pMnd h parde, 
ei iàk ttfi rapport tr^s-^tida sur les «oAufiseas da départe - 
raeatda Nord. Cette improvisali^D dure pin* de trois quarts 
d'IieiMre, et le (a^seiS prie M. he^ay d*«a faire Tobjet d'un 
article pour le Bulletin , afia qW^ rteti lie soit omis dans ia 
ixieBtia& q'oi doit être failedes pr^ietn; renseignevieus dont il 
deiMie caounanicadoa. 

M. Louis de Giveochy, conserratenr des monumens du Pas- 
de-Calais , suDccxie il M. Legiaj , et domtc eûÉune l«ii d^s ren- 
' seigoemcns pleins d^imérêt sur la statistique monmiientale de 
ee département ; il parle aussi às^ efforts que la Société des 
Antrqnaires da 1» Moriaie a*a cessé de ^ire pour obtenir que 
les monilmeÉs iassent ooaserrés ijm confenablement restaprés. 
M. de Gi^enchy s'engage , coaiuie M.. Leglay > li écrire le 
rapport yerbal quil coEiiDuni,qua h ses confrères. Le même 
membre présente quelques réclamations relativement h la cir- 
conscriptïou qui a été assignées rinspectiupdivisiouu;; ire dont 
«on dépat'tement (ait. partie. Le Conseil , accueillant les obscr- 
TAtiafisde M» de Giveticby ^ 11: prie , aènsi que M. Leglay , de 
présenter un nouveau projet de circonscription pour la division 
dont font piirtic les départemens du Nord , des Ârdennes , de 
V Aisne , et du Pas-de- Calais. 

Le Conseil se forme en comité secret et arrête que , d'après 
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le rapport présenté par M. de Caiimont aa nom de M. Gan- 
gain , il y a lien d'employer une tomme de 400 fr. aux répa- 
rations qui paraîtraient les plus atiles. Récapitolant, en con- 
séquence , lesdtffirentesoommunications qui loi ont été faites, 
1^ Conseil met i la disposition de IL Gauvin , consenrateor 
des monumeos bistoriqoes de la Sarthe, une somme de iSofr. 
appUcaUe aux réparations de Téglise de Nenyy , ^n Cham- 
pagne, près do Mans ; a^. un er^t le Sa fr» est alloué à 
M. de La Saussaye, inspecteur diytsionUaire, pour &ire dispa- 
raître un badigeon masquant des peintures k fresque qui dé- 
coraient primitiTcment l'élise de Saint-Genou ^ en Sologne, 
département de Loirn^-Cher* 

Enfin , une somme de àoo fr» est destinée à fidre'replacer , 
dans le lieu d*o& ils ont été enleyés , les tombeaux de Boisa^ et 
de Bonivet. 

M. de k Fonlénelle de Vaudoré est ebargé de diriger cette 
restauration. 

Le Conseil, général arrête <|ue la session de Tannée i856 
aura lieu dans le yiUe de Blois. M. de La Saussaje, inspecteur 
divisionnaire , est chargé de &ire préparer un local pour la 
tenue des séances ( i) » 

E. GAILLARD, secrétaire^ 



(t) MM. Uê impeetenn de U Société Mot iitstraiBienÇ priés de 
liire parvenir leur» rapports far Tétot des moniiiiieM de lenra dépar- 
temenf respeetid, à M. le directear^ »Fiiat le i«* jaia iS^^rLei 
eiembres de la Société qot aaroat dea notices à soumettre à la Gom ■ 
pagnie Aont également priés de les envoyer ^vant le 1** jaillet,afia 
qne le directeur poisse les classer et en faire mention dans le résumé 
par lequel il se propose d^ourrirles séancèè générales qui auront lieu 
à Blois an commencement de septembre y et poar let(C|aeUes déjà 
plusieurs mémoires sont arrivés au secrétariat de la Société» 
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Le Conseil de la Société a tenu , le 3 décembre i855 , une 
séance dans laquelle il a pris connaissance du procès -verbal des 
séances générales tenues k Douai. 

— 'M, Hazé , de Bourges , a été proclamé consenrateur dei 
monumens du Oier. 

— M. Conrty, de Gaen, a été inscrit au nombre des membres 
de la Compagnie. * * 

— Le Conseil a décidé que les soiâmes Totées a Douai ne 
seraient payées par le trésorier qu'après qne les travaux pour 
lesquelles elles sont destinées auront eu lieu. 

— M. de Caumont a rendu compte d^nue tournée d'inspec- 
tion faite par lui tout récemment dans le département dn Cal- 
vados i il regrette que des boiseries nouvelles aient été placées 
dans Ic'cbœur de Féglise d*Asnières, arrondissement de Bayeux, 
t't surtout que Ton ait &it arracber, pour placer ce lambris de 
mauvais goât , d'él^ans faisceaux de colonnes du xirr siècle qui 
supportaient les arceaux de la voûte. M. de Caumont demande 
que le Conseil s'iuterpose près de monseigneur TÉvêque de 
Bayeux pour empêcher Texécution d'un projet qui consislerait 
h masquer le fond de Téglise par un autel dont le baldaquin 
serait porté sur quatte colonnes d'ordre toscan ^ qui occupe- 
raient toute la laideur de réglise. Un pareil édifice , dit M. de 
Caumont , finirait probablement de défigurer le cbœur de 
relise d'Âsnières. Il vaut beaucoup mieux laissée' les choses 
comme elles sotit , bien qu'une statue dn bon Pasteur , qpi dé- 
core le maitre-autel , soit beaucoup trop forte pour la hauteur 
du vaitseau , et écrase ce qui l'entoure. 
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— M. de Caumont devait faire un aalre rapport sur la tour- 
née qu lia cntrq^rise dans le D<Milde la Fraooe et eo Belgique. 
Ce ra^ort est renvoyé k la prochaine réunion. 

-— Le Conseil a pris connaissaiice d'une lettre par laquelle 
M. le eapitaiae £my , de Metz , annonce qnil s'oocnpe d'un 
travail complet sur ks clefs antiques desiandeos. Comprenant 
tout l'intérêt d'un pareil travail , le Coueil a décidé qu'il en- 
g<fl^erait ton» les taenbres de la Compagnie h. communiquer à 
M. le capitaine Emy des calques des clefs antiques et des entrées 
He serrures qui peovestse trouver dans leurs colkctioas. 

— Le Conseil a également entendu la lecture de la noie sui- 
vante adressée par M. le marquis de Li Gracie. 

c An mois d'avril dernier , ks ficinillcs de Pompeï ont pro- 
duit yingt'-nenf médailles impériales cl'or , dont deux Otbon , 
Ton desquels a un revers inédit ; un Drusns senior , Âe Ger- 
manis ; un Néron au revers de la tête de Claude ; d'n utres 
Nérons trè^jeunes ^ des Augustes ^ des Yespasiens et des Titos. 
Il n'est pas commun de tivuver à la fois tant de pièces d'or dans 
Pompeï , la plupart des babitans eurent en e£fet le temps d'em< 
porter leurs trésors , et de nombreuses eicavatious furent laites 
pareux lorsqu'ils revi nrent après la catastropbe^mats ce qu' i 1 y a 
sans contredit de plus remarquable dans Les résultats récemment 
obtennSfC'oftt la découverte de i5 vases d'ai^ent«d' une excellente 
. ccNuervation , de iomes très^légantes^ et dont quelques-uns, 
d'un travail admirable , ofireut de singulières analogies avec 
les Tftses de Bertbouville. Je regrette de ne pouvoir en 
donner ici qu'un faible aperçu : les objets iiouvellement ex- 
humés de Pompeï neseront exposes aux regards do publie qu'a- 
près leur publication I et ce n'^t que par une &ve«r particn- 
lière que Ton obtient de pénétrer dani^ les «ailes réservées qui 
les renferment. A peine ai-)e pu jjeter nu coup-d'oeii sut ^s 
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Tascsqui m'ojit paiu ton» excluMV^meitl destinés à des usages 
domestiques. J'ai remarque trois /70cu/^ ^ deux sont ornes de 
belles guirlandes de lierre d'un bnut relief , d^uue grâce et 
d'une légèreté surprenante ; Bwis le troisiènie , le plus parfait 
par la noblesse du style , la pureté du dessin et le fini de F exé- 
cution , représente un centaure avec une lyre sur sa croupe , 
et de l'autre côté un centaure femeUe avec un petit amour 
également sur $a croupe. Le reste de cette trouvaille se compose 
d'un prceferlculum. d'antre^ vases unis, et de quatre moules 
de pâtisserie en forme de corbeilles qui ressemblent d'une ma- 
mère étonnante ^ ceux doti.| on se sert encore aujourd^bui. 

— La Nonnandie déplore la perte de M. l'abbé De La Rue, 
membre honoraire de l'Institut ( Académie royale des inscrip- 
tions et belles-lettres ) et dojen de la Faculté des lettres de 
Caen , qui est mort à l'âge de 84 ans 5 M. De La Rue était 
membre du Conseil général de la Société pour la conservation 
des monumens. 

— ]y. l'abbé Rousseau , inspecteur de l'Académie de €aen 
et ancien président de Id Société des Antiquaires de Normandie, 
vient ausû de mourir daps la ville de Tours, sa patrie. 
M. Rousseau avait, pendant les sept atinées qu*il a passées à 
Caen , payé largement sa dette aux Sociétés savantes dont il 
était membre j^ oa l\ii doit, entre entres fravacti^^ les deux 
premiers volumes de TAnnuaire Normand, importante pubU* 
cation de l'Assoaation normande , et dpnt le savant abbé di- 
rigeait Timpression. 1 "^ 

-— On écrit de Bourges : , 

On travaille à force à démolir 1^ grande porte en ogive de 
notre cathédrale. Ce (ju^on y fait s'appelle une restauration. 

De$ six cordoDf qui ornent l'ogive on en restaure trois. Les 
vieux architectes qui faisaient tout avec goût, ay^^i^nt place 
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sur chacua d» cordons des persouiiages (^aux en mérite. Ainsi 
plus on approche dn timpao oo da sanctuaire . plus ïe$ per- 
sonnages sont grands par leur sainteté. Mais il ne s^agit plus 
de cela maintenant , ou a une adjudication , on veut la remplir 
et on la remplit en effet. Les bons-liommes ne manqueront 
pas; si on ¥eut savoir ce qu'ils représentent , on cberchera. 
Les vieilles statnes ont été enlevées y on les a employées en les 
grattant un peu,car il est dit que les statues doivent être nenves. 
Une archivolte qui n'était formée que de martyrs , se trouve 
maintenant avoir des martyrs , des évaugélistes , des lévites , 
etc. ; il n'y avait dans l'origine qu^un seul roi , maintenant il 
y en aura près d'une donzainc. 

-^M. Le Baron de Reiffbinberg , recteur de l'université de 
Louvaio , nommé récemment membre de l'institut de 
France , a publié sons le titre de Statistique ancienne de 
la Belgique , des détails trfîs-curieux sur les mouumeus de 
ec pays et un tableau dans lequel il en indique les, dates ; ce 
beau travail a paru dans uu des derniers volumes de l'Aca- 
démie Royale de Bruxelles. 

Ou s'occupe activement en Belgique du classement des - 
archives et de l'examen des picccs qui s'y trotivent. 

M. Le Baron de Stassart , Président dn Sénat et Gouvcr* 
neurdu Brabam^ donne à ces recherches une grande im- 
pulsion. 

—•L'Académie royale des inscriptions et belles-lettres ( ins- 
titut) a décerné trois médailles : Tune à M. de la Saussayc^ de 
Blois; la seconde àM.Léchaudé d'Âuisy , de Caen j et la tro^ 
sième à M. Duseveil , d'Amiens. Des mentions honorables ont 
été décernées à MM. le baron deCrazannes , de Saulcy , Verr 
gnaud-Romagtiésy et Hase , tous membres de la société pour 
la conservation des monumens. 
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Sur Vétat des Études Archéolo^Ujuts dans 
C Ouest de la France ^ en i83o^ et sur quelques* 
uns des monumens qiHon y rencontre. 

(Extrait d'ni» Rapport Tefèat Mt, «i fsaa, à ta lod^é des An* 
tiquairet de Nomundie» par M.I||^OMnil0PITy8ecr#|«ite4e 

cette Société ) (1). 



AvBRTissBNEVT. Le rapport qui ya suivre a déjà été im* 
primé dans la Revue Normande j mais la Revue est peu ré- 
pandue et n'a guères de lecteurs que dans la province dont 
elle prend le nom. Tout porte à croire qu'il est complètement 
inconnu de presque tous les abonnés du Bulletin Monumen- 
tal. Ce rapport renferme cependant un assez grand nombre 
de renseignemens sur des édifices qu'aucun antiquaire n'avait 
pris la peine d'analyser , et les rédacteurs du Bulletin le re- 
gardent cdmme une des pièces les plus intéressantes que l'on 
puisse reproduire dans ce recueil. 

A l'époque où le rapport de M. de Canmont a été bx\ , le 
gonverneBient n'avait point encore pcis de mesures pour as- 
surer la conservation des monumens nationaux j on ne pensait 
point encore i établir un inspecteur des monumens bisto*- 
riques. Dans ses voyages ,ou plutôt ses tournées d'inspection , 
M. de Caumont avait pris une initiative qui hd fait d'autant 

(1) Ce rapport ferbala été eon^ldérablement abrégée ; nn gi^and 
nombre de détails et de passages ont été svpprtméa. 

a; 



\ 
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pla^ d*honnear qu'en cela il était mu par les sentimcns les 
plus dësiatéressés , par le pins louable patriotisme. 

La création de la. Société pour la conservation des monu- 
mens , dont M. de Gaumont est en ce moment le directeur , 
doit éridemment son existence aux rapports établis depuis dix 
années entre ce jeune savant et les arcbéologues les plus dis- 
tingués de Franfce ^ ausn le morceau qui va suivre est-il , à 
nos yeux , unepï^e hittmgue pour «cette Société. 

En efièt , si la Société ne s'est définitivement constituée 
qu'en i854 9 ^^^ existait déjà de £3iit en i85o , puisque dès- 
lors des rapports nombreux et des correspondances s'étaient 
établies entre M^ de Caumont et les notabilités scientifiques 
qui ont concouru avec lui à l'établir. M. de Caumont songeait 
dès lors à créer la Société pour la conservation des monumens^ 
mais en attendant le moment favorable , c'était à la Socîélé 
des Antiquaires de Normandie , d'ailleurs si recommandable , 
qu'il rendait compte de ses voyages et qu'il adressait ses ^ap- 
ports. L. M. S. 



MOSSIEVJRS, 

Depuis quelques années j'ai entrepris tous les étés df s excur- 
sions archéologiques dont j'ai eu précédemment l'honneur 
de vous Ëdire connaître sommairement les résultats. Aujour- 
d'hui je vais réclamer un instant votre attention sur un voyage 
que j'ai fait dans l'ouest et le âud-3uest de la France. 

Plusieurs motifs ont déterminé cette excursion : je voulais 
d'abord connaître l'état des études archéologiques dans plu- 
sieurs de nos provinces, (aire le dénombrement des notabilités 
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littéraires qai les honorent , examiner les établissemens acien- 
tifîqaes qti'on y rencoatre et comparer les ressources que pré* 
sentent en oe genre les difiérentes villes de rÂnjou,da Poitou, 
de la Touraine , de Saint onge , etc. 

D'importantes questions, dont je cherche depuis long-temps 
la solution , me préoccupaient cette année comme les annéis 
précédentes. 

Je désirais examiner les villes d'origine romaine, me rendre 
compte de leur site, et recoanakre leur type original au 
milieu des constructions* plus ou moins récentes qui ont altéré 
leur forme et leurs distributions primitives. . 

J'avais remarqué des analogies frappantes dans la forme de 
toutes ces villes et dans la position respective de leurs 
monumens publics ; je voulais compléter mes observations , 
alio d'arriver à une détermination précise de cette unité de 
plan que j'avais reconnue dans mes explorations précédentes. 

Ces villes n'ont pas toutes dès le principe été resserrées dans 
les enceintes de murailles qui ont subsisté jusqu ii nous 5 elles 
ont, h une certaine époque, éprouvé dans leurs circonscriptions 
des changemens motivés par les circonstances. 

Je désirais recueillir des faits pour reconnaître aussi exac- 
tement que possible l'époque à laquelle nos villes romaines 
sont devenues plus compactes , en se concentrant dans des 
murailles plus épaisses et plus élevées. 

Ce point une fois éclairci , je me proposais d'examiner at- 
tentivement les modifications qui se sont manifestées dans le 
plan des cités depuis le V*. siècle jusqu'au XV*. 

Mes observations devaient porter en même temps sur les 
monumens romains , non pas considérés isolément , mais com- 
parés les uns aux antres , de manière à pouvoir tirée de cet 
examen quelques aperçus généraux. 



I 
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Je mt proposais encore d'étudier ayec une attention parti- 
culière les édifices religieux du mcjen âge , prineipalenent 
ceux ifcnt IWiginc est antérieure au XIP* siède 5 de chercber 
Il qaéQe épocjue le système de maçcmnerie romaine a/eorameneé 
à s'altérer , & quelle époque (m a cessé d'enplèjer les chaînes 
de brique dans les constructions de petit appareil. Je désirais 
enfin noter soigneusement la nature des ornemens et des scul- 
ptures qui décorent les monumens oontemptoains dans les dif- 
férentes régions de la France occidentale. 

Ce cadre embrassait une multitude de questions d'une baute 
importance pour notre bistoire monumentale. Je crois es 
avoir résolu quelques-unes, et les &its que )'ai recueillis 
contribueront , f espère , à Favancement de la science. 

Afin de mettre un peu d'ordre dans ce rapport terbal , je 
vais d'abord tous entretenir des monumens les j^us curieux 
des villes que )'ai parcourues , signaler les personnes qui s'oc- 
cupent de recbercbes archéologiques dans ces diverses locali- 
té 5 cette revue terminée , Ressayerai de présenter quelques 
aperçus généraux , et de tirer quelques conséquences des faits 
que j'ai constatés. 

Chartre$. 

NoTiBunis sdximfiQVBS. Chartres est une des villes, 
malheareusement en fort grand nombre , oà l'on apprécie peu 
le charme et Futilité des études sérieuses. Elle renferme cepen- 
dant trob antiquaires , MAI. de Boisthibaut , Lejenne et Hé- 
risson , qui encouragent , autant qu'ils le peuvent , les re^ 
cherches historiques. 

ÉtabIpISsbmbhs. La bibliothèque puUique est riche de 
3o,ooo volumes et d'un assez grand ncMnikie de manuscrits. Les 
fonctions de bibliothécaire sont ranplies gratuitement et ai- 
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tematÎYmEent par huit penonnes honorables <{ai épargnent 
ainsi k l'administration municipale les dépenses qu'elle serait 
sans cela foraSe de Mite pour le traitement d'un conservatenr. 
Ck^rtres ne possède point de musée , ear on ne peut donner 
c^ nom k nne petite coUection ninérakgiqoe assez mal en 
•fdre dont on a fait dernièrement l'empleUe ; il serait à dé- 
sirer que l'adminktratioB concédât on local dans lequel on 
pàt d^oser ks fragment de scidptiire q/à proviennent de la 
démolition des églises. 

MosviiBVâ. Sons le rapport des mQnamensQiartres est une 
nUe trèft-intéressaole à visiter. On peut en quelque sorte y 
lairè on coors d^anchitectUredu un^jm âge* 

CaMibxUe. Les descriptions les plus esac^ ne sauraient 
donner qa*mie idée inqparEsi^ de l'admirable cathédrale de 
Charties. Il n'y a pas de desÂns qui puissent rendre Yef&x 
magique de ses Titratf peints; leur teinte bleuâtre donne à 
tout rédifice un air sombre et majestueux dont on ne peut bien 
oomprendxe l'effet prodigieux qu'après l'ayoïr yn* 

Cette basilique est presque toiite entière de la premièro 
époque de l'ogiye , c'est-i-dire du XIP. et du XIIP. siècles. 
Quelques parties cependant paraissent plus anciennes et sont 
dans le style rcnaan } d'autres ne remontent pas au-deU du 
XY*. siècle et du XYI^ Telles sont les balustrades si délica* 
ttnent cisdiées qQi.eJàyiroBBffl[it le cbeeur , et la sommité très- 
ouvragée d'une des tours, qui offre quelque rapport avec celle 
du clocher de Caudebec , à peu près du même temps. 

Tous les détails de la cathédrale de Chartres méritent d'être 
étudié^ , et l'on ne peut se lasser de les examiner. Les portes 
iseyaks , les magnifiques portiques latéraux tapissés de bas- 
'relie& , garnis de statues de grande proportion autrefois 
dorées , et soutenus par d'élégantes colonnes dont les fûts sont 
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d'une seule pièce , etc. , peuvent être regardés comme des mor- 
ceaux uniques en leur genre (i). 

Je ne saurais tous exprimer atYec quelle émotioD fai admi- 
re tous ces chefe-d' œuvre d'architecture et de sculpture. Je 
nVntreprendrai pas de les décrire ; ce que f en dirais ne pour- 
rait &ire comprendre Timportance capitale de la basilique de 
Chartres parmi les œuvres de nos artistes du moyen âge. 

Eglises. Je ne ferai que nommer les antres ^lises que 
renferme la ville de Chartres 5 celle de la célèbre abbaye de 
Saint-Pair est de plusieurs époques. Les parties basses appar- 
tiennent à Tarchitecture romane : une partie de la nef parait 
du XIII*. siècle y et k Myle du XIV*. se montre dans le 
chœur. Les vitraux peints sont aussi de différens âges. 

Sainte André , aujourd'hui transformé en magasin est dans 
le style roman de la dernière époque , et peut lire considéré 
comme un monunKntde transition. Remarquons en passant 
que les ornemens qui s'y rencontrent consistent pour la plu- 
part en feuillages et en lM*oderies ; on n'y voit pas àejrètes 
crénelées ^ de ces cordons saillans dts»nant des ugzags , ni 
plusieurs autres moulures très-fréquentes en Normandie. 

L'église Saint-Aignan oflre une grande nef de la fin du 
XII*i siècle ou du XIII*. , et des bas cotés qui appartiennent 
au dernier gothique. 

Maisons. Chartres possède encore quelques maisons remar- 
quables sous le rapport de leur ancienneté : 

L'hôtel de ville bâti par Pierre Biohebien, rue des Champs, 
n«». 58^ Tancien séminaire Saint- Vincent; quelques maisons 
auprès de la cathédrale , et une ou deux autres dans difierens 
quartiers , remontent au XIIP. siècle ; il y en a même une 

(1) Voir mon Cours d'antiquités monumentales , 4* partie. 



/ 
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(rue da cliâlean ^ n?. r4) dont les ouvertures sont cintrées , et 
qui parait du XIP. sièole» Mais la distiibutioa première de 
toutes, ces maisens-a été considéraUement altérée , et il nest 
plus possible de la reconnaître aujourd'hui. < 

I^es maisons du XY''. et du XYP. siècles sont asse^ corn- 
mnoes à Chartres; feu ai i^marqué de plus ou moins cucieuses 
vue du Change , n^. 49 i place de la Poissonnerie , u?. 10 ; 
rue du Grand-Cerf,, n? 52; me des. Ecuyers; eue d'Angoulème; 
rue Poële-Percée , n<». 7 ; rue de la Corroirie , n^» 2»; et au 
moins à dix au dou^ auti'es places qu'il est inutile de vous 
indiquer^ 

Les mors, de ville sont encore assez bien conseryés ; dans 
leur état actuel ^ ils doiveut remonter à difiérens siècles ( XI^. 
XH',^XIII*. etXIY**.). Quelques parties revêtues en pierre 
de petit appareil régulier pourraient appartenir k une époque 
plus reculée , peut-être même à l'époque romaine ^ mais cela 
est très-donteux.. 

Environs de Œartres. 

De Chartres à Nogent-le-Rotron , Tœil s'étend sur de 
vastes plaines. Le terrain ne présente que des ondulations lé- 
gères imperceptibles sur de petits espaces ^ et l'on se fatigue 
de cette uniformité monotone qui , pour F observateur , n'est 
pas rachetée par la fertilité du sol. 

Le bourg de la Loupe , que l'on rencontre à dix lieues de 
Chartres , ofire une église dont une partie paraît du XV'* 
siècle , et l'autre de la deuxième moitié du XYI*. 

s 

Nogêni-lS'Rotrou. 

Le désir que j'avais de dessiner l'ancienne forteresse de 
Nogent m'a détermine à passer une journée dans cette petite 
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iriUe; elle est située an milîen «fiine Tallée de l'aspect le fins 
agréable que Ton poisse imaginer. Apres s'être promené sur 
dis prairies -verdoyantes > Foeil s'anèle aYce j^aisir sur la col* 
line qm domine la yallée , et que eooroonent majestneue- 
ment les lîeilles tours du châieaa des Rotroa. La partie la 
plus ancienne et la pfais imiressanlede ce monument leodal 
est un donjon carré, dont les murs ^élèvent à une lAmenr 
dsoent pieds. Cette belle tour offre une grande ressemblance 
atec celles du château d'Arqués et de quelques autres çhâ- 
teauz que f ai décrits dans mon Cours d'antiquités. Plusieurs 
additions ont été faites aux murs qui garnisient la cour ainsi 
qu'à U porte d'entrée j mais on peut ficilement reoonnjdtre 
ces cbangemens et en iaire abstraction , de msmière à trouTer 
dans le château de Nogent le type des forteresses du XI*. 
siècle. 

La principale ^lise de la yille appartient aux piemieis 
temps de l'architecture k ogiye ( XII*. siècle ) ; l'arcade en 
tiers point du portail est ornée de locanges , moulures très* 
fréquentes dans Farchitecture du XII*. siècle et do siècle 
précédent. 

L'église Saint-Hilaire , autre paroisse de Nogent , m'a paru 
du XV". et du XVI*. siècles. (Quelques parties du chœur pour- 
raient seulement être plus anciennes. , 

Le Mans. 

NoTâBiLiTiis. Quatre personnes s'occupent spécialement au 
Mans d'cludes archéologiques j ce sont MM. Cauyin , Riche- 
let, Pesche et Daudin (i), qui, tous quatre , font partie de 

(0 Plusieurs autres persouaes s'occupent aujourd'hui d'ar- 
chéologie au Mans. M. Daudin est mort depuis que. ce rapport a 
été écrit. 
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la Soeiélé» H. CaoTÎ» a pid>lié des Estais slatistiqnes et his- 
tonqnes sur plusieurs localités du département de la SaFthe. 
M • Rkhelet s'oociqpe ayec succès de Félnde des monmeos, et il 
^^t de composer un petit livre intitulé Guidé du vqyageur 
au Mans. M. Pesche est auteur d'une Statistiquecoraplètede la 
Sarthe et M. Daudinse livre k l'étude des antiquités romaines* 

Étamussemehs scieiitifiqves. Mu$ée daniiquUés. Une 
salle du musée d'histoire naturelle et de peinture jdacé dai^ 
les bâtimens de la préfecture , est consacrée aqx antiquités 
trouvées dans le pays. Parmi les objets qui composent cette 
collection ^ on remarque de ncuubreux f ragmens de poterie 
romaine ornés.de bas-reliefs. ^ 

Plusieurs autres objets doivent fixer particulièrement l'ai- 
tention 5 ce sont , 

1*. Une urne antique en marbre , de la plus belle conser- 
▼atioB y qui fut trouvée en 1716 près de l'élise de Pontlièue , 
et qui est figurée dam l'ouvrage de Montfaucon ; 

2*. Un grand nombre de dâ)ris d'ampbores, dolit les uns 
viennent de la ville d'Alonnes ( ancienne ville Romaine à une 
lieue et demie du Mans ) , les autres de Pontlièue , où il eii:- 
tait un établissement romain j 

3°. Une statue 4e femme ^ en marbre blanc , et plusieurs 
f ragmens de mosaïques , venus de la tour aux fées , emplace- 
ment d'un château romain près de la ville d'Alonnes ; 

4°. Des lampes séptdcrales et divers instrumens de fer et 
de cuivre , ainsi qu'un grand nombre de médailles ; 

5^. Un portrait extrêmement précieux sur cuivre émaillé , 
de Ged&roy Plantagenet, qui , avant la révolution , était placé 
sur un pilier dans la catlrodrale ; ce portrait me'ritérait d'être 
gravé et publié en couleur. 

Une collection d'armes anciennes ( arquebuses , lances , 
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cottes de maille , casques , etc. ) occape nne des armoires da 
musée. 

L^ kUKÊlSéque publique du Mans se compose d'enwoD 
45,000 Tolomes et de 5oo maoBScrits, dont qaelqnes-iiiis soot 
très-iatéressans soos le rapport historique. M. RicheleC , con- 
aervatear de f établissement , m*a signalé parmi les plus 
dignes de fîier l'attention, une bible du XV*. siècle en quatre 
volumes in-^. ; VExameron de Saint-Ambroise , annoté par 
Laiifranc, archevêque de Cantorberj, dû XI*. siècle ^ un 
Missel du XV*. siècle , sur vélin , reraarquaUe par la beauté 
de ses miniature»; les Heures d*un comte d'Alençon , avec 
leur couverture , du XV*. siècle ; Pline C ancien , in-f«. , du 
XII'* siècle j le Roumant àe la vraie chronique de M". 
Bertrand DuguescUn , du XIV*. siècle; Commémoration 
de madame Anne, deux fois royne de Fhatêce , duchesse 
de Bretagne, etc., dont la plupart des miniatofte ont été pu- 
bliées dans Touvrage deMont&ucon , sur les monumcns de U 
monarchie; le Roman de Saint* Graal , ftn-4^* ^^ XiV* 
siècle,' et plusieurs autres qu'il serait trop long de mentionner. 

Il y a parmi les livres imprimés un assez grand nombre 
d'éditions rares du XV'. siècle. 

La bibliothèque du Mans est fort remarquable pour une 
bibliothèque de province. Depuis trois ans le Conseil muni- 
cipal a voté chaque année pour son accroissement une somme 
de 1,200 fr. qui a permis de faire d'utiles acquisitions. Le 
traitement du bibliothécaire est de 800 &. par an. 

Bibliotliiques non publiques. D'après les renscignemtns de 
M. Richelet , la bibliothèque du séminaire se compose de 
1 5^000 volumes , et chaque année elle s'enrichit par des dons 
et de nouvelles acquisitions. 

La Société des Arts possède une bibliothèque de 2,000. vo^ 
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Inmes. D'antres dépôts de livres se trouvent à la préfecture , à 
Févêchéet au tribunal ,- ces difiërentes collections, qui sont 
loin d^ofïrir autant d'intérêt que les deui premières , ont été 
formées coinme elles à même i5o^ooo volumes, qui forent 
réunis au Mans en 1792, après la suppression des convois. Il 
est k regretter que dans la Sartbe , comme dans la plupart des 
autres départemens de France, on n'ait pas fait avec moins de 
précipitation Fexamen de ces livres provenns des abbayes. 
Une foule de bons ouvrages furent regardes comme inutiles et 
vendus à vil prix. 

Sociétés savantes. Le Mans possède deux sociétés savantes^ 
, la société Académique et la société de Médecine 5 la première 
fut établie dès l'année 1761 : elle fit pendant long-temps à» 
Tagriculture sa principale occupation» Reconstituée sur de 
nouvelles bases , après la révolution , elle étendit le cercle de 
ses études^ à tontes les branches des connaissances faumaÎDcSy 
et plus tard elle prit la dénomination de société dAfficul- 
(ure , Sciences et Arts, Il parait que cette compagnie , cmume 
beaucoup d'autres , ne^ publie pas de mémoires. 

M. Ricbelet eut , il y a âeux»ans , l'idée de former une 
société d'Antiquaires ; mais le peu [d'encouragement qu'il a 
trouvé dans sa ville l'a fait renoncer à son entreprise. 

On a ct'éé, en 1827, une société de Médecine qui se réunit 
chaque seihainev 

Mon uMBirs. Dès l'année T 826 j'avaisfaitauMansnn voyage( 1). 
Je n'ni eu cette année qu'à dessiner ce que je connaissais déjà. 
J'ai cependant revu avec plus d'attention les vitraux peints 



(0 Voir le rapport sur les travaux de la Société ûes Antiquaires 
de Piormandie, années 1825— 6. 
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de la catliMrale, qsi m'ool para, an moins en gsande partie, 
être do XIII*. siècle , et les aoeteones maisons qni esistent 
encore en grand nombre dans la cilé. La plupart de oes mai** 
sons m'ont paru dn XV'. siècle et da XVI*. Il en est une qne 
l'on. avait attribiiée à la reine Berengère (femme de Richard- 
Gœar-de*Lion), dont le tombeau est au}oord*bQi déposé dans 
la catbédrale. Mgis cette maison no présente ancon caractère 
qui poisse la &ire regarder comme antérienre an XV*. siècle. 
M. Richelet fait d*aillears obwnrer avec beaucoup de raison 
que cette princesse devait habiter le palais des anciens comtes 
du Maine , et non pas une maison qui , malgré quelques dé- 
corations intérituves très-soignées , ne pouvait appartenir , 
TU son peu d'étendue , qu'à unis personne beaucoup moins 
éminente que Berengère , et virant deux cents ans an lôoins 
après elle. 

Aiontus. Je n'ai pas voulu quitter le Mans sans avoir vi- 
sité remplacement de l'ancienne ville d'Alonnes. MM. Riche- 
let et Desportes, ont bien voulu m'accompagner. 

Dans une étendue de mille toises de circuit , le sol d'Alonnes 
est jonché de débris de tuiles et de murs peints , de fragmens 
de corniches, et de pbcages^a marbres de différentes espèces, 
toot-l-&it semblables à ceux que l'on trouve \ Lillebonne , 
au Vieil-Evrenx, àBayenx, au Vieiix-Liaieux, et dans beau- 
coup d'antres villes antiques. Souvent on y rencontre des 
médailles romaines qui pour la plupart datent du haut Empire. 
On distingue encore dans quelques places on mur d'enceinte 
qu'on exploite aujourd'hui pour en employer la pierre à de 
nouvelles constructions. Cette muraille , dont les traces ont 
déjà été reconnues sur un assez grand nombre de points , des- 
sine aux yeux de l'observateur la forme de l'ancienne ville* 
J'ai vivement engagé MM. Richelet , Cauvin et Desportes à 
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lever nn pkn de cette enceinte , tandis qne des débris encore 
visibles et des renseigneinens préds permettent de le faire 
avec exactitade. J'ai lien d'espérer qu'ils ne laisseront point 
échapper une aussi bonne occasion de bien nériter de la 
science et de lear pays. ^ 

Tour aux Jees. Tout près des ruines d'Alonnes )'ai visité 
la tour aux ifêes. On a très-peu de rensei^pemens sur l'origine 
de cette ancienne forteresse , aujourd'hui presqn'entièrement 
détruite } mais on a trouvé dans ses fondations un grand nom- 
bre de fragmens en marbrede même nature que ceux d'Alonnes, 
et elle est située près d'une ancienne voie romaine qui , d'a- 
près les recherches de M. Richelet , venait aboutir au gué de 
Chaoué sur la Sarthe. Ces différentes circonstances semble- 
raient annoncer que l'origine^ de la tour aux fées remonte k 
une époqnetrè»4iicicnne et peu âmgnée des temps^ romains. 

Angers. 

NotaklitIs» Angers est encore une de ces villes qui ont 
conservé leur antique physionomie , si je puis m'expiimer 
anisij elle doit être visitée de ceux qui désirent se fortifier 
dans la connaissance des monumeos. Cependant la science des 
antiquités n'a pas à Angers un grand nombre d'adeptes. MM. 
Grille , Desvaux , de la Fontenelle sont presque les seuls qui 
s'occupent d'explorations monumentales (« ) . 

Etaolisssmbns. Bibliothèque. La bibliothèque publique 
renferme 28,000 volumes et 4op manuscrits. Elle reçoit cha- 
que année du gouvernement un très-grand nombre d'ouvrages. 

(1) Depuis le Vnnps où Ton écrîTait ce rapport , MK. Victor 
Godard» de Barracé , Honault de la Peltrie , et plosieurs autres 
personnes éclairées se sont occupées ayec succès d*étndes archéo- 
logiques. 
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Eile a même été , sous ce rapport . plus ^vorisée que celle de 
€aen , qui devrait cependant avoir autant de part qu'aucune 
autre aui libéralités du ministère. 

Musées. Le musée de peinture et le musée d'histoire natu- 
relle sont placés dans le même hôtel que la bibliothèque. 
Le premier renferme plusieurs tableaux très-remarqnablcs. 
Je ne dis rien du second , ni du magnifique jardin de bota- 
nique situé dans un autre quartier de la ville , me bornant 
à citer les établissemens qui intéressent particulièrement Tar- 
chéologic. . 

Il nj a pas , à proprement parler , de musée d'antiquités 
à Angers ; seulement on à réuni au jardin des plantes plusieurs 
inscriptions antiques découvertes en détruisant quelques par- 
ties des murs de Fenceinte primitive de la ville , et Ton trouve 
dans le musée d'histoire naturelle une armoire spécialement 
consacrée aux objets d'antiquités recueillis dans le pays. J'y 
ai remarqué une belle crosse en cuivre émaillé , découverte 
dans le tombeau de Robert d'Arbrissel , fondateur de la célè- 
bre abbaye de Fontevrault au commencement du XIP. siècle. 
Au centre de la courbure de cette crosse on' voit l'image de 
Saint-Michel terrassant un dragon , sujet que j'ai trouvé placé 
de même dans plusieurs autres crosses du même temp. (Poitiers 
Douai , Amiens , etc ). 

Collections particid^res , Mais la collection de la ville est 
loin d'offrir autant dMntérêt que celle de M. Grille , dont il 
serait h désirer qu'on publiât un catalogue. 

La collection de M. Grille renferme une très-grande quantité 
de médailles gauloises ou gallo-romaines de'couyertes près 
d'Angers. Ces médailles n'offrent pas dUhscriptions j elles sont 
de diflérens modules et se rapportent à quatorze ou quinze types 
différeos. Sur l'une d'elles on voit d'un côté un aigle aux ailes 
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éployées , et de l'antre un Taisseaa. M. Grille possède aussi 
des haches en silex et en hronze , plusieurs autres iastrumcns 
ibrt anciens dn même métal , et environ 1^300 médailles ro- 
maines trouT^ dans le pays. 

«Tai pu examiner chex M. Grille une grande quantité de 

fragmens de poterie rouge tout-à-fait analogues à oelles du 

lians , des tuiles romaines de plusieurs espèces , et des tuyaux 

en terre cuite recouverts doaàde mitcdlique, J'insîste sûr ce 

lait , parce qu'on pense assez généralement que les Romains 

n'ont point employé ce genre de couverte. 

M. Grille est- surtout riche en antiquités du moyen âge : il 
possède une petite statue de la Sainte Vierge , en cuivre , qui 
avait appartenu à l'abbaye du Roncerai o& elle était , depuis 
un temps inmiémorial , l'objet d'une grande vénération et 
qu'on regarde comme un ouvrage dn X.'. ou du XI*. siècles 5 
plusieurs reliquaires en cuivre émaillé ^ un calice du XY*. 
siècle^ en argent doré ^ un grand nombre de bas-relieis en 
albâtre de la même époque 5 des calices en verre doré trouvés 
d^ns des tombeaux du XI*^. siècle -, des vitraux peints de difle- 
rens siècles ; de curieuses peintures sur ivoire , et une quantité 
assez considérable d'autres raretés dont l'énumération serait 
trop longue , et qui toutes of&ent un véritable intérêt. ' 

Plusieurs personnes instruites d'Angers qui ont formé des 
collections d'histoire naturelle, ontenaiême temps réuni quel- 
ques objets d'antiquité ^ je peux citer k cet égard M. Millet , 
auteur de la flore de Maine^t-Loire , chez lequel j'ai remai*qué 
entr'autres choses une belle crosse en cuivre émaiUé , trouvée 
sans doute dans un tombeau , et M. de la Fonteneile qui pos* 
sède des poteries romaines , des médailles et plusieurs objets 
découverts dans des sépultures gallo-romaines. 

MoiruMESrs. Constniciioni romaines* U existe aujourd'hui 
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à Angers très-pen de «onstnictioas romaines. Oa ne voit plus 
que quelques débris de Fenoeinte antique sor la petite place 
qui aroisHM le ehàteav. Gemof est oonstmit en pierre de petit 
appareil avec des rangs de briqoe de distaaee en distance. Ce- 
pendant Angers était , sous les Romains , me ville nuinioipale, 
et jouissait sans doute des droits attajchés à ce titre. On connaît 
d'ailleur» Femi^aoement de son capitole , de ses thermes, de 
son amphithéâtre. Ces deux derniers moMunens étaient hors 
des murs de k cité. On n'a exj^ré que quelques parties des 
thermes , et Ton n a pas de notions précises sur leur forme, ni 
sur leur diniension. L'amphithéâtre, démoli en grande partie 
dès L'année 167a , n^a pas été exploré avec plus de soin. Seu- 
lement on sait qu'il avait noo pieds de diamètre ( i). 

L& cimetière romain était hors les murs , entre k capitok 
et Tamphithéâtre. Plusieurs objets antiques découverts daqs 
cette localité ont été recueillis par des habitans d'Angers 5 il . 
parait au reste que jusqu'au XI*. siècle , et peut-être plus tard, 
on a continué d^y Êiire des inhumations. Plusieurs des tom- 
beaux que l'on a explore's étaient superposés les uns aux autres. 
Dans quelques cercueils la tète du squelette était appuyée sur 
une tttik romaine à rebords comme sur un oreiller ; dans 
d'aut/bs qui pourraient bien n'être que du X*. on du XI*. 
siècles on a trouvé des petits pots percée ktérakment et rem- 
plis de charbons. De pareilles découvertes ont été iréqneotes 
dans beaucoup d'autres cimetières, notamment à Alonoes près 
dulfens , au Mans , dans le Poitou , etc., etcw (»}. J'ai dessioé 
quelques-uns de ces petits vases. 

Eglise Saint-Martin. La plus ancienne égUse qui subsiste 

(1) Peat>étre était-ce un thëÂtrë plutôt qu'un amphithéâtre. 

(2) V. le Gottf» d'Antiquités Menumentales, 6". partie. 
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à Angers est celle de Saint-Martin trauslormée en chantier. . 
Ce que Ton voit encore de la nef et de la croisée de cette église 
a été élevé par l'impératrice Hermengarde au commencement 
djR IX*.. siècle , et c'est un échantillon précieux des monumens 
carloyingiens , si raines en France aujourd'hui. On y remarque 
des lits alternatifs de briques çt de pierres de taille , comme 
dans les constructipns romaines et dans plusieurs édifices anté- 
rieurs au X*". siècle^ Le reste de Féglbe (le chœur) paraît de 
la fin du XI* siècle ou du XII*. 

Les autres monumens religieux qui décoirent la yiUe d'An- 
gers ne remontent pas au-delà du Xi*, siècle. 

Ahbaye du Ronceray. L'église de l'ancienne abbaye du 
Konceray où l'on a placé une école des arts et métiers , est une 
des plus remarquables de cette époque. Quelques parties pour- 
raient cependant appartenir à une date pliis ancienne et avoir 
survécu à la destruction de Tédifice qui a précédé celui qui 
existe maintenant. Cette conjecture que je hasarde sans j atta- 
cher d'importance est fondée sur la nature de l'appareil qu'ion 
voit dans Tua des murs latéraux , et qui est tout-à-fait ressem- 
blant à celui des plus anciennes constructions du moyen âge. 
Quoi qu'il en soit ^ la majeure partie de cette église est dans 
le style roman ordinaire : l'abside terminale , remarquable 
par sa maçonnerie réticulée et par l'effet résultant de Tincrus- 
talion dans la jointure des pierres ," d'un ciment coloré au 
moyen de briques pilées, mérite surtout l'attention. Mais 
probablement cet* intéressant morceau d'architecture n'existe 
plus aujourd'hui 5 lorsique je l'ai dessiné , on travaillait à le 
détruire pour en employer les débris à construire le fourneau 
d'une forge. Je l'avoue , Messieurs, c'est avec une affliction 
profonde , avec un découragement difficile à décrire que j'ai 

vu renverser sans pitié les monumens de l'art dans l'ericeinte 

28 



d'une éeole o& l'on tonne des artisles ; )e ne pns m'empkkr 
de proférer quelques pbintes , et je dms dire que mes regrets 
furent partages par les élè?es qui m'avaient accompagné 3 mais 
Tordre fiital était donné , et mon crayon devançait à petae 
le marteau du maçon eliargé de battre en brèche. 

L'égb'se de la Trimii, oonmencée en iofo\ est ime 
des plus vastes d'Angers. 

EUe n'a pas de bas cfttés| mais il paraît qu'on avait d*abord 
eu riotention d'jen pratiqner^c'est au moinsceque f ai supposé 
en voyant dans les murs de la nef de grandes arcades fermées 
pr des bémicyles très-peu profonds. On peut croire qne ces 
arcades avaient été pratiquées pour mettre la nef en commu- 
nicadon avec les collatéraux , si ces derniers eussent é|é éle^s 
suivant le plan primitif de l'architecte. L'église de la Trinité 
est encore remarquable par la brièveté du chœur cranparée i 
la loi^ueur de la nef. Le plan se rapproche sous ce rapport 
de celui de certaines basiliques fort anciennes (t). 

CaÛtédrale. Il existe des rapports frappans entre la cathé- 
^ drale d'Anger8,eeDe deLaval et l'église de la Couture du Mans. 
Une large nef sans bas-côtés , des arcades en tiers point , bou- 
chées dans les parties basses des murs latéraux , des fenêtres gé- 
minées i plein cintre réunies sous une grande arcade en ogive 
remplissant chacune des travées ou intervalles compris entre 
la tombée des voAtes; téUci sont les analogies qui rapprochent 
ces trois ^lises. 

La nef parait presque] tout entière do XIP. siècle , et peut 
être citée comme un bon exemple du style de transition.' Le 
chœur est de la fin du même siècle , et les chapelles de la croix 
ont été élevées dans le XIII*. Les architectes qui se sont succé- 

(1) V. la quatrième partie de mon cours d^aatiquilés. 
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dés ont eu le bon esprit Je suivre le plan du preimier , en 
sorte qae le monument semble être Tottyrage d'un seul artiste. 
Touteifois un œil exercé peut y reconnaître les trois époi^ues 
que je riens d'in4iquer. , 

La porte principale , du XIP* aiècle, est garnie de grandes 
statues fort curieuses , entées sur les colonnes qui supportent 
les Toussures , et Ton voit dans le timpan Jesus-Cbrist sur son 
trône au milieu d'un ovale , ayant dans la main gauehe un 
livre , et tenant la main droite élevée comme pour donner sa 
bénédiction. Il est environné des quatre évangélistes désignés 
dans la vision d'Ëséchiel , savoir : le lion ( Saint «Marc ), le 
bœuf (Saint-Luc), l'aigle (Saint-Jean) et l'ange (Saint* 
Matbieu). Cette manière de représenter la divinité est trës« 
commune dans le^,^;XI*t et XII*« siècles. J^ai remarqué qu'on 
ne trouve guèresle même sujet dans les édifices de la fin du 
Xllt*. siècle et des temps postérieurs^ il paraît inhérent au 
style ^reco^roimm. qui précéda Tadaption de l'ogive. Je l'ai ob* 
serve à Chartres , au Mans et dans le Poitou , etc. On le voit 
également sur les frontispices d'un très-grand nombre d'é« 
glises, dans toutes les parties de la France,- notamment en Al* 
saœ et^n Bourgogne. 

I^s autres églises à visiter à Angers sont : celle de Saint- 
Serge qui offre un chœur en grande partie du XIP. siècle ou 
de la fin du XP. , et une nef du XV*. ; les ruines de l'église 
Saint-Laurent , du XI*. siècle 3 la tour de Tancienne abbaye 
de Saint-Aubin , de transition ; les ruines de l'église Toussaint 
dans le style du XIII^. siècle. 

Il est un autre monument religieux sur lequel je réclame un 
peu plus long-temps votre attention : c'est l'hospice bâti par 
Henri II dans le XII*. siècle. La grande salle des malades 
ressemble beaucoup à celle de notre hôpital de Cacn j les ai - 



556 SUR l'ItaT DBS érUDES ARCHEOLOCIQUES 

ceaux des Toutes retombent de même et sont paiement supportés 
par deux rangs de colonnes cylindriques qui divisent la salle 
en trois ne& parallèles. La diffërence la plus notable peut-être 
consiste dans la légèreté des arceaux des voûtes que supportent 
les colonnes cylindriques plus sveltes elles-mêmes que celles 
de rbôpital de Qien , et dans la forme des fenêtres qui sont h. 
plein cintre à Angers , * tandis que déjà l'ogive se dessine à 
Caen. An reste , tout est disposé de même , et c'est une chose 
remarquable et toutefois très-naturelle que Tanalogie de plan 
et de style qui existe entre deux monumens de la même époque 
qui avaient la même destination. Un cloître précède la salle 
dont je viens de parler ; les arcades à plein cintre de la galerie 
qui \e compose sont supportées par des colonnes accouplées. 
Ces dernières n'ont pas encore la légèreté qu'elles prirent après 
l'adoption de l'ogive , mais elles ont perdu la pesanteur qui 
les caractérise parfois dans le XP. siècle. La forme de ce 
cloître est carrée , et l'on a fait un joli parterre du préau qui 
est au milieu. 

Les grandes pièces qui servent aujourd'hui de magasins sont 
aussi très-curieuses , et se rapprochent k plusieurs égards de 
la salle des malades. Je les ai vues avec d^autant plus d'intérêt 
que ce sont des échantillons bien rares et bien conservés de 
rarchitecturc civile du XIP. siècle. Elles sont placées sur 
des caves voûtées, et leur plan présente un grand parallélo* 
gramme divisé en trois parties par deux rangs d'arcades cin« 
troes. Je ne pois me dispenser de relever ici une erreur de 
M. Bodin , dont j'ai dans beaucoup d'antres occasions été à 
jnême d'apprécier la sagacité. Ce savant a supposé que quel- 
ques-unes des colonnes qui supportent les arcades précédentes 
étaient d'origine romaine et pouvaient avoir été enlevées 
de l'amphithéâtre du capitole ou des autres monumens qui 



/ 
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décoraient la ville au IV*. siècle. Je crois que cette opinion 
n'est pas soutenaUe , et que toutes les colonnes de F hospice 
d'Angers sont incontestablement du XIP. siècle. 

Fortifications, Pour celui qui. étudie l'architecture militaire 
du moyen âge , Angers peut offrir encore beaacoup d'intérêt. 
Oof j voit une grande partie de l'enceinte militaire élevée du 
temps de Saint-Louis. Ces murs traversaient d'un côté sur des 
ponts la rivière de Maine qui sépare- la vijile en deux portions 
inégalés. J'ai reconau que plusieurs arches ont été munies de 
herses que Ton baissait sans doute pour défendre Tentrée de 
la ville par le fleuve. M» Bodia rapporte qu^on. tendait aussi 
dans le même bot, d'une rive à l'autre, de grosses chaînes 
portées- sur des bateaux (r). 

Après être resté sir jour^ à Angers., j!ea suis parti par le 
liateaa à vapeur pour aller visiter quelques - unes des lies de 
la Loire dont on m'avait vanté la fraîcheur et la fertilité. 
C'est du miliea de la Maine , en s' éloignant de la ville , 
qu'on en voit bien l'ensemble. Couront^ée par les flèches 
élancées de sa cathédrale et par les tours rembrunies de son 
château-, on la voit s' élevant en amphithéâtre des deux 
cotés du fleuve ^ ce tableau ne disparaît qu'au moment où l'on 
entre dmns la Loire. 

Enceinte antique. Près de la jonction de cette rivière avec 
la Maine , il existe une vaste enceinte triangulaire dont les 
cotés étaient formés par les deux fleuves , et la base par un 
vaste retranchement qui s'étendait d'une rivière à l'autre. On 
a trouvé beaucoup de- médailles et quelques débris de cons- 



(1) Nous supprimons ici la description du château , donnée 
dans ia 5^ partie-du Gour^ dfAnticpiités Monuraentalen de M. de 
Caomoitt. 
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tructions romaines dans cet emplacement , qaî n'a pas moias 
de t4,4<^o mètres de pourtour , et qui , comme tant d'autres , 
porte le nom banal de Camp de César, 

Ile Béhuart, 

Je me suis arrêté à Béhuart , Tune des plus jolies îles de 
la Loire , entre Angeris et Ch^lonnes , et j'ai yisité la chapelle 
Motre-Dame , bâtie /Sur un rocber de schiste qui s'élève au 
milieu d'un sol uni et parfaitement cuUiyé. Cette petite église, 
où l'on vient encore en pèlerinage , fut visitée par Louis XI , 
qui la fît même agrandir autant que pouvait le permettre 
l'exiguité du roc sur lequel elle est fondée. On y remarque 
une inscription écrite en français , et relative aux donations 
faites à cette chapelle par Charles VIII , fils ^e Louis XI : 
Afin d'accomplir les bonnes intentions du feu roy Loys , 
ton ptre. 

Savenieres, 

Je ne voulais pa^ seulement visiter File de Béhuard ^ il 
me fallait encore voir la curieuse église de Savenières , que 
MM. Bodin et A. Deville m'avaient avec raison signalée 
comme Tune des plus intéressantes de l'Anjou. Aussi j'eus 
bientôt franchi sur une. barque à moitié brisée le courant qui 
me séparait de la rive droite de la Loire. 

L'église de Savenières offre deu)L^ époques bien distinctes ) 
le chœur d'un roman très-orné ne peut-être reporté au-delà 
du XI^. ou du XII*. siècle j mais la façade de l'ouest , et mie 
partie des murs latéraux de la nef , remontent probablement 
au VI*. ou au VII*. siècle. 

Le parement des murs en pierres noires ou grises de marbre 
et de silex , dont le volume est uniforme co mme dans les 



coostrtictioiis romaines de petit appareil. On remarque dans 
rélëration de ces mnrs plnsienrs larges cordons de briqaes 
disposées en feuilles de fougère, , qui produisent un eSêt 
d*autant plus remarquable que leur couleur rouge contraste 
singulièrement avec le fond rembruni de la muraille. L^archi* 
yoltë des fenêtres est aussi orncc de briques , et ce petit monu- 
ment est tout-i-£iit dans le goût des constructioos romaines 
du bas empire : aussi ne Fai-je pas quitté ayant d'en avoir 
pns un dessin dans lequel tontes les particularités qui le 
distinguent ont été^igneusemeot eiprimées (i). 

Getmes. 

Mon intention était de visiter Saumur ^ et je me dirigeai 
vers les ponts de Sée , an lieu de continuer à descendre la 
Loire. De là je me rendis à Gennes , bourgade où Ton trouve 
beaucoup de tombeaux et des constructions romaines. 

Eglise* L'église de Gennes est bâtie dans le stjle roman 
ordinaire. Mais on remarque près de la tour une portion de 
mur qui parait plus ancienne que les autres , et dans laquelle 
il y a quelques briques. Du mate , je n'y ai rien vu qui ait 
appartenu à un temple antique , et en cela je ne peux^ ni' accor- 
der avec M. Bodin qui s'est trompé plusieurs fois sûr Tâge des 
édifices religieux de FAn^ en les regardant comme plus 
anciens qu'ib ne le sont réellement. 

Bains romains. L'église de Gennes est bâtie sur des cons' 
tractions que Foof croit romaines. On voit effectivement très" 
près de là des murs en petit appareil régulier , avec des chaînes 
de briques de distance en distance. Une partie de ces murs 
parait avoir appartenu à une salle polygonale , autour de 

(1) V.l^atlas de mon cours d'Antiquités Monumentales, 4*. partie. 



36o SUR L*éTAT DÉS ÉTUDES ABCSEOLOGIQVBS 

laquelle on ayait pratiqué des niches on alcoyes scmi-ciren- 
laires. Il n'est pas Êicile de décider h quel genre d'édifice ces 
ruines pouvaient appartenir ^ cependant le yoisiaage d'un 
aqueduc qui se dirige vers elles fait supposer qu'elles ont fait 
partie d'un bain. Cet aqueduc étaii presqu'en tout semblable 
à celui qui vient d'être trouvé à Bayeux par M. Lambert. 
C'était un conduit maçonné, de deux pieds de largeur sur 
autant de hauteur , et recouvert de dalles d'ardoises de quatre 
pieds de longueur. Le fond sur lequel l'eau coulait se com- 
posait d'un mélange de petiu cailloux, de briques et déciment, 
et les parois étaient revêtus d'un enduit de chaux mêlé de 
brique pilée. 

Les consiructions romaines dont je viens de parler se 
trouvent au milieu d'un ancien vignoble dont les vieux ceps 
livrés h eux-mêmes marient leurs branches à ceUes des saules 
et des peupliers. D'élégantes guirlandes dé pampre retombent 
en draperies sur ces ruines et dissimulent sous leur beau 
feuillage les injures qu elles ont reçues du temps et des hom- 
mes. Ainsi le charme du paysage vient augmenter encore 
l'émotion toujours forte que Faatiquaire éprouve à la vue d'un 
monument ancien. 

Enlisé SairU-Euscbe. J'abandonnai avec regret ce vallon 
silencieux et romantique pour gravir l'éminence sur laquelle 
est bâtie l'église Saint-Eusèbe dont je voulais dessiner quelques 
détails. C'est un de ces édifices religieux des premiers temps , 
dont la maçonnerie en petit appareil roBiain est divisée 
borizontalement par des cordons de briques. On y voit une 
porte et des fenêtres dont les voussoirs sont formés alternati- 
vement de briques et de pierres ca|paires j le chœur et la tour 
ne paraissent pas ^utérieurs au XP. et XIP. siècles. 
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GmauU, 

J'avais lu dans TouTrage de M. Bodin , sur TAnjou , qu6 
Téglise de Cunault avait été construite au VIP. siècle. Je 
quittai Gennes pour aller la visiter ^ mais au lieu d'un monu- 
ment du YllK siècle , je ne trouvai qu'une église du Xl\ ou 
du XIP. Tous les caractères de Fëdifice paraissent en effet 
se rapporter à cette époque. Les arcades de la néf sont pa 
tiers point , quoiqu'appartenant au style roipan , et peuven* 
être regardées comme un bel exemple ^architecture de tran- 
sition. L'ogive Fo;»«ii6 domine dans les autres parties de 
1 édifice. Après avoir pris mes notes et dessiné quelques-uns 
des chapiteaux les plus curieux , je continuai ma route en re- 
montant le cours de la Loire ^ et je m'embarquai vers le déclin 
du jour pour aller aux Rosiers attendre le bateau à vapeur 
qui devait me conduire à Saumur. L'église des Rosiers n'offre 
rien de curieux ^ elle est presque toute entière du XV". siècle 
ou du XVI% 

Saumur, 

Le' lendemain je pris la voit fluviale , après avoir examiné 
sur ce point l'ancienne chaussée, qui longe la Loire et que 
Ton counaît sous le nom de lesfèe. 

Je passai devant l'établissement romain d'Orval , devant le 
camp de Chenehute , et bientôt je fus en vue de Saumur. 

NoTABaiTÉs. Musées. Deux personnes, MM. Calderon et 
Lange explorent avec zèle cette partie de l'Anjou. C'est à 
eux , ainsi qu'à M. Conrtiller , naturaliste , que la ville est 
redevable d'un musée très-ci|rieux dont une courte description 
ne peut manquer d'exciter vivement l'intérêt. Ce musée 
placé dans l'ancien hôtel de ville , monument du XV'^. siècle, 
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tout<à-fait conrenaUe pour la nouvelle destination qu'il a 
reçue , se compose déjà de quatre opSlections distinctes , 
savoir : les objets d'antiquités trouyés dans le pays. •— Les 
médailles. -*La zoologie— .La minéralogie. 

La plupart des objets d'antiquités viennent d'une ancienne 
ville romaine placée autrefois dans l'angle formé par la jonc- 
tion des rivières du Thouet et de la Dive. 
' Déjà un grand nombre de tombeaux et d'objets curieux 
avaient été découverts dans cette localité , lorsque M. Calde- 
ron , chargé de canaliser la Dive , fut conduit , par la nature 
de ses travaux , à exécuter des excavations considérables dans 
le territoire de l'établissement romain. Ce fut alors qu'il trou- 
va sous une couche de tourbe , dont l'épaisseur était de neuf 
pieds dans quelques endroits , tin nombre considérable de 
vases , de tombeaux et d'ustensiles en métal, dont il eut l'heu- 
reuse idée de former une collection pour la ville de Saumnr. 
Animés du même patriotisme , MM. Lange et Courtiller enri- 
chirent le nouvel établissement , le premier de près de i ,800 
médailles , le second de ses collections zoologiques. Heureuses 
les villes qui possèdent dans leurs murs des habilans ausâ.. dé- 
sintéressés I La reconnaissance publique ne saura jamais trop 
payer leurs bienfaits. 

Un nombre assez considérable de poteries ronges , dont 
quelques-unes entières et de la plus belle conservation ; des 
poteries noires ; plusieurs débris de statuettes en terre blanche 
semblables à celles qui ont été découvertes par M. Rêver dans 
la forêt d'Evreux , notamment une Lucine assise dans une 
chaise d'osier et allaitant un enfant 5 quelques petits fragmens 
de poterie couverts ^oxide méig^Uqut ; des vases en métal 
battu \ des haches en pierre et en bronze 3 des épées du même 
métal , le tout découvert sous la tourbe , remplissent une des 
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armoires du nnisée. Il est à remarquer que les bacbes et les 
épéesde brooze qu'on regarde à tort probablement comme cel- 
tiques , ont été trouvées pêle-mêle avec les poteries romaines. 
Dans une seconde armoire on remarque entre antres objets 
cifrieux des petites meules en lave d'Auvergne ; des outils en 
fer également trouvés sons la tourbe , et qui paraissent avoir 
appartenu hi un «barpentier j ce sont des bacbes , plusieurs ra- 
bots et deux grands compas ; f ai dessiné et mesuré tous ces 
instrumens qui m^ont paru du plus biHit intérêt Un autre 
objet peut-être plus curieux que tous les autres , est une trom- 
pette en cuivre formée de plusieurs corps s'emboitant les uns 
dans les autres , et longue de trois pieds et demi. 

La' majeure partie des autres armoires sont occupées par les 
collections zoologiques et par les échantillons minéralogiques. 
Les médailles sont rangées dans des montres vitrées placées 
sur des tables au milieu de la salle. Il serait à désirer qu'on 
fit un catalogue raisonné de ce qui garnit les armoires consa- 
crées aux antiquités. 

Collection particulière» La collection particulière de M. 
La0ge est très-ricbe en médailles romaines et en objets du 
mojen âge j on j voit des crosses et des reliquaires fort anciens 
en cuivre émaillé , dont la forme se rapprocbe de celle d'un 
coffre h couverture prismatique , et qui ne sont pas , je crois , 
postérieurs au XIP. siècle ou au commençemeut du XlIP.Un 
catalogue de cette collection serait curieux à consulter ^ elle 
occupe deux appartemens. 

Eglises, Le plus ancien monument religieux de Saumur est 
probablement la petite église Saint- Jean, située au centre de la 
ville , et qui seit aujourd*liui d'écurie. Elle date, à ce que 
Ton croit , du YIII*. siècle. 
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L'église deNaotilly est du XP. siècle, aelçn toute ap]^- 
rence , quoique quelques personnes aient voulu reporter son 
origine jusqu'au YP. siècle. Les murs de la nef sont tendus 
de tapisseries que je crois du XV«. siècle ou de la fin du 
XI Y*, 'y elles méritent d'être examinées , et montrent combien 
Fart de broder en laine était avancé à cette é{f6que. 

L'église Saint-Pierre est de transition ( XIP* siècle ) ; elle 

renferme de^ tapisseries du XYP. siècle , la façade est tao- 
derne. 

Il reste encore de l'abbaye de Saint-Florent une crypte et 
quelques murs du XI^ siècle , qui font regretter la destruc- 
tion de cet édifice. 

Château, Le donjon qui domine la ville a e'té construit à 
plusieurs reprises depuis le XP. siècle jusqu'au X Vs Comme 
il sert maintenant de magasin à poudre , on ne permet pas d'y 
entrer , et je n'ai pu l'examiner intérieurement. 

Environs de la ville» Les environs de Saumnr renferment 
des raonumens celtiques (i) et plusieurs voies romaines. Dans 
certaines localités de nombreux cercueils en pierres coquil- 
1ères de Douai et des vestiges de constructions annoncent d'an- 
ciens établissemens .détruits* Je passe sous silence ces ob- 
, servalions et celles que j'ai faites entre Saumur et Châtelle- 
rault , et je me bâte d'ariiver à Poitiers. 

Poitiers. 

Notabilité. Poitiers oflFre au moins une douzaine d'aca- 
démiciens qui se sont livrés à d'utiles travaux archéologiques 
et littéraires. 

Il existe à Poitiers une société d'Jmulation qui publie r^u- 
(0 V. mon Cours d'Antiquités Monumentales. 
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lièrement des bulletins très-substantiels sur les sciences natu- 
relles , Farehéotegie , ragricnlture. Chaque jour les membres 
qui la composent redoublent de zèle et d'activité. M. de La- 
fontenelle de Vaudoré, secrétaire perpétuel, et MM. Boucenne, 
Cardin y Mazure, Foucart, Tabbé Gibault, André, Legentil" 
Laurence, Filleau, Mauduyt, de Boismorand, Dnfonr, Tabbé 
Taury , et plusieurs autres , peuvent être cités parmi les 
membres les plus laborieux de la société (i). 

McrsÊBs., La bibliothèque publique est diyisée en trois dé- 
partemens , tous trois sous la direction de M. Gibault^ savoir : 
les livret et les manuscrits.— -Les antiquités* *- L'bistoire 
naturelle. 

Les livres sont placés au premier étage dans une vaste ga- 
lerics La collection d'antiquités occupe une salle voisine. 

On y remarque d'abord des haches en pierre, de difierentes 
dimensions , des instrumens de bronïie (haches, épées, lances), 
et autres objets antiques. 

Secondement des antiquités romaines trouvées dans le pays , 
telles que mosaïques, corniches en marbre , fragmens de pein- 
ture à fresque, poteries rouges et noires , tuyaux de chaleur , 
tuiles de différentes formes , dont quelques-unes ont jusqu'à 
deux pieds sur tous sens , petites meules en lave , etc. , etc. 

Troisièmement les antiquités du moyen âge^ savoir^ des bas- 
reliefs du XI*', siècle , des Vàses trouvés dans des tombeaux de 
différens âges, plusieurs reliquaires en cuivre émaillé des XI*. 
et XIP. siècles, des crosses des XII*., XIII*, et XIV*. riècles, 
également en cuivre émaillé , etc. , etc. 

Les émaux sur cuivre, si rares en Normandie dans les col- 
lections, le sont, comme vous avez pu le remarquer , beaucoup 

<1) En 1834 on a fondé une Société d'Antiquaires à Poitiers. 
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moins en Anjoa et en Poitou. Je suppose que cela tient aux 
relations plus fréquentes . que ces contrées entretenaient ayec 
la TÎUe de Linioga où l'émaillnre sur cuivre était cultiTée 
arec succès dès le IX®. siècle. 

La collection des médailles Tient d'être classée par un 
jeune normand, M. Le Gointre d'Akaçon , qui remplit béné- 
Tolement les fonctions de sous-conservateur. 

Collections particulières. MM. de Lafontenelle , de Bois- 
morand , Legentil-Laurence , Dufour et Le Cbiotre possèdent 
aussi des médailles et quelques objets antiques. M. Legentil- 
Laurence réunit une belle suite de minéraux à sa collection 
d'antiquités. 

Avec de tels étaUissemens et un aussi grand nombte de 
personnes vouées aux études sérieuses ^placée d'ailleurs à nue 
distance li peu près ^ale^des principaux centres littéraires de 
l'Ouest , Caen , Rouen et Bordeaux , la ville de Poitiers de- 
viendra elle-même un point très-important pour les sciences , 
lorsqu'elle aura perlectionné &d% institutions. Déjà des cours 
de minéralogie et de botanique sont professés gratuitement par 
deux membres de l'académie , et M. Legentil-Laorence doit 
commencer un cours spécial de géologie. Il faudrait mainte-' 

nant des coun d'bistoire. MM. de La&ntenelle et André 

» 

pourraient s'acquitter avec succès de cette tâcbe bonorable, 
et j'ai l'espoir qu'ils donneront une nouvelle preuve de patrio- 
tisme en se chargeant de cet enseignement devenu nécessaire 
dans un pays ricbe en souvenirs et en monumens. 

J'espère encore que bientôt le Poitou devra à M. de Lafon- 
tenelle la fondation d'une Revue poiie^^inei puissant moyen 
pour imprimer aux esprits studieux une bonne direction et 
pour porter les regards méditatifs de la génération nouvelle 
sur les sujets inépuisables qui sont dn domaine des sciences et 
des lettres. • 
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Momnoors. Comtruetians romaines, La ville tst bâtie au 
sommet et sur le penchant d'une éminence entourée de tous 
côtés par des vallons dans lesquels coulent les eaux du Clin et 
de la Boiyre. Il n'existe plus de trace? visibles de Tenceinte 
murée (pd entourait la cité romaine. Il faut avoir recours aux 
inductions 'que Fou peut tirer des documens historiques pour 
en connaître approximativement retendue. Cette enceinte pré- 
seatait la forme d!un carré très-allongé ; elle était traversée 
dans toute la longueur par une voie principale qui pendant 
très-long-temps a porté le nom de Grande- Rue ou iP^oie 
Chamère, Dans Tintérieur de la cité se trouvait le palais ou 
capitole , édifice affecté dans les villes de la Gaule aux sénats 
municipaux , et qui pourrait être comparé à nos hôtels de 
ville. Hors de Tencânte on voyait les arènes et un autre mo- 
nument assez vaste ^ connu du vulgaire sous le nom de Palais 
GaUièn. Les ruines de ce dernier édifice que plusieurs per- 
sonnes ont regardées comme ayant appartenu À des bains pu- 
blics , ont été totalement efiàcées il y a long-temps , lorsqu'on 
a nivelé le terrain de la place Royale j mais il reste encore des 
vestiges considérables des arènes. Malgré l'état de dégradation 
et d'encombrement où elles se trouvent, il est facile de re- 
composer le plan de l'édifice entier. On distingue les 
trois précinctions , et l'on voit , au niveati^du sol actuel , 
^[uelques vestiges des corridors ou portiques couverts qui in- 
troduisaient dans les galeries au moyen de vomitoires. A l'une 
des extrémités de l'ovale , on remarque coodne dans beaucoup 
d'autres amphithéâtres , une grande arcade voûtée s'inclinant 
vers le centre de l'ajcène. Un aqueduc apportait ses eaux dans 

l'enceinte. 
La plnpart de ceux qui ont visité ce vaste monument ont 

fixé au IP. siècle la date de sa, construction. Les murs sont 
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revêtus d'un petit appareil trèft-r%iilier dans lequel on ne Yoit 
point de chaînes de briques. 

Eglise SauU-Jean* Le plus intéressant de lous les mono- 
mens de Poitiers est sans contredit F^lise Saint-Jean. Déjà 
examinée par un assez grand nombre d*antiqoaire$ > les uns 
Tout prise pour un temple élevé sous Auguste y les autres pour 
un édifice du III*. siècle 5 quelques-uns pour un ancien tom- 
beau. Le savant abbé Lebœuf soutint avec plus de raison que 
c'était une église des premiers temps , dans laquelle on ayait 
adapté des débris d'arcbitecture provenant d'un temple pajen, 
et Dom Fonteneau pensa que c'était l'ancien baptistère de 
Poitiers. Ces deux opinions me paraissent mieux fondées que 
les autres (1). 

Quand on réfléchit que y malgré son importance pour l'his* 
loire de l'art , l'église Saint-Jean a manqué d'éprouver le 
même sort que tant d'aotiesmonumens détruits par Tignorance 
et la cupidité pendant les orages révolutionnaires , et que 
sans l'intervention du bibliothécaire de Poitiers elle aurait 
été vendue et détruite ; quand on pense qu'à une époque asses 
rapprochée , on y a fondu des cloches; qu'aujourd'hui même 
elle ne sert qu'à re'tirer des écha&udages et quelques échelles 3 
qu'enfin , peu de jours avant mon arrivée , de stupides cou- 
vreurs se sont avisés d'abattre à coups de marteau les feuilles 
d'acanthe qui garnissent les chapiteaux des colonnes , on 
ne peut s'empêcher de regretter que le gouvernement n'ait 
point encore pris de mesures pour la conservation de 
ce monument. Plusieurs membres de rAcad^mie de Poitiers 
ont eu l'heureuse idée d'y réunir des fragmens d'architecture 

(1) Nous supprimons ici une longue description de Tëglise 
Saint» Jean qui a été placée dans le Cours d'Antiquités. lY*. Partie. 
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antiqtie et d^en faire un musée : ce serait nn excellent mojen 
pour assurer sa conservation. Mais Texécution de leur projet 
SOufTre quelques difficultés. L'église Saint-Jean appartenant à 
la cathédrale ne pourrait devenir une propriété de la ville , 
ou du département , qu'en vertu d'un acte de vente ou d'c- 
cbange.et cette mutation demanderait des formalités préalables 
que l'administration n^a pas encore cherché à remplir (i). 

Quoi qu'il en soit, MM. de Lafontenelle, Gibault , André , 
Legentil-Laurence et plusieurs autres membres de la Société 
Académique de Poitiers , m* ont promis d'exercer une surveil- 
lance active et de faire leurs efforts pour arrêter les dégrada- 
tions auxquelles ce petit temple n'est malheureusement que 
trop exposé. 

Saint-JIilaire. L'église Saint*Hilaire date de îa première 
moitié du XI®. siècle 5 c'était une des plus vastes de Poitiers ; 
aujourd'hui elle a perdu une partie de sa nef. 

Les bas côtés font le tour de l'abside et sont garnis de petites 
chapelles, circonstance assez rare en Normandie dans les 
églises de la même époque. Les chapiteaux des colonnes , qui 
décorent à l'extérieur les chapelles terminales ^ sont curieux, 
variés et plus largement sculptés que la plupart de ceux 
que l'on trouve ordinairement dans les édifices romans (2). 
1/^$ modillons ne sont pas moins remarquables que les chapi- 
teaux et les intervalles qui les séparent sont garnis de bas- 
reliefs. 

Montier^Neuf, L'église de l'ancienne abbaye de Montier- 

(1) Eu 1834 , régUse Saint-Jean a été acquise par le département 
de la Yienae , et se trouve aujourd'hui conTertie en musée dépar- 
temental : ainsi le vœu formé par M. de Gaumont , en 1630, a été 

exaucé. 

(2) Voir pour plus de détails le Cours d'antiquités Monuraen- 

-tales. 

29 



5'jO SUR L éTAT DES ÛTUB^ AECHiSoLOGlQUES 

Neuf, anjourd'hui paroisse , tst Hoe constrnctton au XP. 
siècle (2*. moitié). 

Saint-Porchère. Celie de Saint-Porchère appartient à deni 
époques. La porte d'entrée et le clocher sont un ouyrage do 
XP. siècle ( i'*. moitié ). Le reste est éyidemment da XYI*. 
A droite en entrant , on remarque sur un pilier une figure 
grossière rètue d'une robe attachée autour des reins avec une 
ceinture. Elle est entourée d*nne inscription difficile à déchif- 
frer ( i) . On remarque encore sur un des chapiteaux {k gauche), 
des lions qui , comme la plupart de ceux que nous tronvoDS 
dans nos ^lises romanes , ressemblent beaucoup à des chats. 
Mais Far tiste^ reconnaissant sans doute Fimperfection de son 
onvragc , a pris soin d'écrire le mot leonès au milieu du 
chapiteau. 

Sainte- Radegonde, L'église dans laquelle se trouve le 
tombeau de Sainte-Radegondc est construite en partie dans 
le style roman 5 quelques portions de la nef ont été refaites au 
XIY'. siècle y et le portail est un placage appliqué sur la base 
de la tour , à la Gn du XY**. siècle ou an commencement du 
XVI-. 

Notre-Dame» L'église Notre-Dame appartient encore an 
XI", siècle ; elle n'a pas de croisée^ ses collatéraux fort étroits 
font le tour de l'abside. Quant k sa magnifique façade je suis 
persuadé qu'elle appartient au XIP. siècle. La profusion de 
bas-reliefs et de broderies qui tapissent les murs , contrastent 
en effet avec la simplicité de l'église Saint-Hilaire , et anaou- 
cent une époque différente. D'un autre côté , l'ogive se dessine 

(1) M. de La Saossaye lit cette Inscription de la manière 
suitante : Hic DAnibl Domino vicrr cobtvit leoninym. Voir 
le compte rendu de la seconde session du congrès scientifique 
jde France » page 443. 



•▲us L OUEST DE LA PRAfTCK. 57 1 

dans quelques-unes des arcades inférieures. Quoi qu*il en soit, 
nous n'ayons rien en Normandie qui , pour la richesse des 
détails y puisse ttre comparé h la façade de Notre-Dame ni k 
celles de quelques autres églises du Poitou. D^nne part , la 
forme de ces £içades dégagées des grosses tours qui , chez nous, 
écrasent et rétrécissent le frontispice des ^lises des XI*. et 
XIP. siècles. De l'autre , l'emploi liahituel des rinceaux et 
des broderies, au lieu du zig-zag et des moulures angulaires , 
constituent les différences notables qui disângnent au XII*. 
siècle le style pictawHvman du style normano-roman (t). 

Cathédrale. L'église catbédrale fiit commencée sous Henri 
II , roi d'Angleterre. Son architecture de transition s'accorde 
parÊûtement avec cette date. Le vaisseau se compose de trois 
grandes nefs presque égales en largeur , qui toutes trois se 
terminent par un mur droit. Les parties basses sont ornées de 
cintres de la première époque. Une corniche supportée par des 
modillons règne sous les fenêtres , dont quelques-unes ont été 
refaites au XIY''. siècle 3 c'est au même temps que je crois 
deyoir rapporter le portail àfi l'ouest et la rosace qui le sur- 
monte. 

ViêuX'Poitiers , De nombreux yestiges de constructions 
romaines se rencontrent sur plusieurs points du département 
de la Vienne. On remarque , à six lieues de Poitiers , les traces 
d'une ancienne ville que Ton croit avoir été la station fijtbs 
indiquée dans l'itinéraire d'Antonin et dans la table Théodo- 
sienne. L'emplacement de cette ville , connu vulgairement 
sous le nom de f^ieux-PoUiers , est couvert d'une quantité 
considérable de briques et de morceaux de marbre ^ un vaste 
pan de mur encore debout , construit en petit appareil régu> 
lier , séparé par des cordons de briques , parait avoir fait 

(1) Y. mou Cours d'Antiquités Monumentales 4°. partie. 
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partie d'un bâtimeut long de ceot pieds, et les terres Toisîoes 
sont remplies de &odatioiis de murailles. 

Cenon, SainvPierre-de-CeDOQ , lieu Toi^ii du Vieux-Poi- 
tiers, renferme paiement des débris de constructions romaines, 
ainsi qn'tw grand nombre de cercueils en pierre qui ressem- 
blent pour la plupart \ ceux de Gvaux dont je yais parler 
font à rheure*On a aussi trouTë parmi les tombes de Cenon des 
débris de frises d'un tris-bon goAt , qui avaient été creusées- 
poor receyoir des morts après ayoir été détachées de quelqa*é- 
difice. Plusieurs colonnes itinérairee avaient reçu la même 
destination 3 Tune d'elles « dont on avait fait la convertnre 
d^un sarcophage , a été transportée dans le parc d*un château 
voisin , elle porte encwe son inscription (i), que M. Duiour 
lit de la manière suivante : 

mV CAS8AB DTVI BA 
DBIANI FIL DtVI tta 

lAVI PAHTBTCI *B 

FOS mvi BEBVAB PBO 

KBP T AEL BADBIA 

nuê Antoninus 

AVO nVS PM TB P 
>■■ CCS ■» FF 

LIM Fiir 

IX If. 

Chauvigny. Chauvigny autre localité fort intéressante du 
département de la Vienne, et sur laquelle M. Tabbé Taury 
donnera sans doute quelque jour , une notice historique , 
présente aussi des constructions romaines et beaucoup de oer- 

(1) On a supprimé les réflexions expriaiées daas le rapport sar 
rinterprétatioB de cette inscription et sur celle de rinscription 
suiftnte. 
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cQçib , parmi lesquels on a trouvé deux coloopes mtlliâtres : 
quoiqu'elles aient été endonunagées, ces coloones sont encore 
bien pr^euses ; elles seryent aujpnrd^ui de jambages i la 
porte d*entrée d'un clos planté en TÎgoes. 

M. Rnfoor restitue de la manière suivante riosoription que 
Ton toit sur Tune d'elles. 

IMP GABS Divi hadri 

AVI Fi£ Divi trafani 

PAaTRic iTBFos divi 

irravAB wnojxepos t ad 

HABBiAH àvroninui 

ATG prv9 PU rr p in 

cos m pp 

FIN 

XI 

I 

Cèvaux. Je ne dirai qu'un mot du vaste cimetière de Ci* 
vaux. 

Figurez-Tous cinq à six mille cercueils exhumés succes- 
sivement dans un village qui compte à peine aujourd'hui 
cent cinquante feux. 

Ces tombes sont faites en pierre calcaire , la plupart brutes , 
sans ornemens et retrëcies vers les pieds ; les plus communes 
ont six pieds de longueur sur deux pieds de largeur à Fextré- 
mité la plus évasée , et un pied et demi de profondeur» 

Une grande pierre tantôt plate ^ tantôt convexe , recouvre 
ordinairement le cercueil; assez souvent on remarque sur ces 
couvertures des bandes transversales, peu saillantes^ présentant 
ainsi le simulacre des liens de fer qui , dans les sarcophages 
en bois» servaient à réunir le couvercle du coffire avec le cofire 
lui-même. 
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Quelques cercueils, longs senlement de trois on quatre pieds, 
n'avaient pu servir qa à des en&ns. 

Selon Tosage ancien , la plupart des tombeaux étaient à 
fleur de terre j plusieurs même se trouvaient simplement pos^ 
sur le sol. On a cependant découvert à Civaux , comme dans 
le cimetière d'Angers , des cercueils rangés par étages les uns 
au-dessus des autres. 

Dans plusieurs tombes il y avait deux ou trois cadavres 5 
dans d*autres les ossemens . étaient confusément mêlés avec du 
sable ou de la terre. 

Quelques-uns renfermaient aussi des petits vases de grè;^ 
et (|ps tuiles romaines. A Civaux , comme à Cenon et a Cbau- 
^^g^y» ^^ fô^ de colonnes ont été employés k ùàre des 
cercueils. 

Nul doute y que pendant plusieurs siècles les habitans des 
contrées voisines n'aient été dans Tusage de se &ire inhumer 
à Civaux par des motifs religieux qui faisaient dans le moyen 
âge préférer certaines localités à d'autres. 

Ce n'est pas seulement dans le département de la Vienne 
que l'on rencontre de semblables dépôts , on en trouve dan^ 
^utes les parties de la France. Il en exista sur plusieurs points 
de notre département (le Calvados). Des cimetières pour le moins 
aussi vastes que ceux ce Ci vaux 'ont été explorés dans le 
département de l'Aisne et dans plusieurs autres. 

J'ai rapporté fort au long dans mon Cours d'Antiquités 
Monumentales les questions que soulèvent les monumens funé- 
raires de diiFérens genres observés dans un' si grand Nombre 
de localités diverses. Il suffît de dire ici qqe les tombeaux de 
Civaux appartiennent h plusieurs époques , principalement 
depuis le VHP. siècle jusqu'au XVI*. Je dis principalement 
parce qu'il paraîtrait que plus anciennement , peut-être dès 
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lé ly^. siècle ou le Y*., on y aurait fait déjà des inhnmations. 
Quant aux dates les plus récentes , elles sont d'autant plus cer- 
taines que des monnaies de la fin du XVI'. siècle ont été trou- 
vées dans quelques cercueils. 

Angoulfs/ne. 

Je nepuistrep recommander aux antiquaires la belle façade 
de la cathédrale d'Angoolème (i). Pour la ricliesse des orne- 
ment cette basilique ne le cède point k cellede Nptre-Dame de 
Poitiers ; elle est comme elle tapissée d'arcades et de bas-re- 
liefs. 

La tour carrée et fort élevée de la cathédrale d' Angoidème , 
terminée par une pyramide à quatre pans, comme un grand 
nombre de tours romanes , est aussi fort remarquable. On 
l'aperçoit de plusieurs lieues h la ronde , au haut de. Témi- 
nence conique qui supporte la ville ; elle y parait comme le 
grand mât d'un navire^^ 

Bordeaux* 

Sociétés sauvantes. U çxiste à Bordeaux six sociétés savantes. 
L'académie des sciences , belles-lettres et arts , fondée en 

> 

1715 , a public plusieurs volumes qui renferment des notices 
intéressantes sur Thistoire et les antiquités de la ville. Elle se 
compose de quarante membres ordinaires et d'un nombre in- 
déterminé d'honoraires et -de, correspondans. 

La société phiIomatique> dont rétablissement date de 1808, 
s'occupe principalement du perfectionnement des beaux-arts 
et de l'industrie ^-elle décerne des prix. On lui doit la fonda- 

(1) Depuis oe rappoi^t M. Castaifpie , conseryateur de la bi- 
bliothèque d'Angoulômc, a rédigé une très-bonne notice sur cette 
cathédrale: elle a paru en 1834. 
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tion assez récente d'iue exposition publique et annuelle des 
produits de l'industrie de la Gironde , de la Bordogne , de la 
Charente et de la Charente-Inférieure. Les premières exposi- 
tions ont produit d'excellens résultats et donnent pour Faye- 
nir les plus belles espérances. 

La société Linnéenne , fondée le a5 juin t8i8 par M. Jja- 
terrade , s'occupe de géoI(^ie , d'agriculture , de botanique et 
de zoologie. Elle a d^à publié d'excellens bulletins qui ont 
iait sa réputation. 
• Les autres académies de Bordeaux sont : 

1°. La société rojale de médecine , dont Torigine remonte 
& l'an 1796 y et qui , indépendamment de ses travaux ordi- 
naires, donne des consultations auxîndigens et yaccinc gra- 
tuitement. 

a®. La société médico-chirurgicàle qui décerne des prix , 
yacane gratuitement comme la société de médecine , et donne 
également des consultations aux malades indigens. 

3°. Enfin la société d'émulation commerciale qui est éta- 
blie dans rintérèt de la prospérité du commerce. 

Yons n'apprendrez pas sans étonnement , Messieurs , que la 
yille^ de Bordeaux , si remarquable à tant d'égards , où la lit- 
tératore et les sciences physiques sont cultivées avec succès 
par uii grand nombre de personnes, ne renferme qu'un savant 
qui s'occupe activement d'études archéologiques ; mais cet 
antiquaire est si distingué , il met tant de zèle et de persévé- 
rance dans ses recherches c^'il vaut à lui seul une société 
toute entière. A cet éloge vous avez déjà reconnu M. Jouan- 
net , président de l'académie de Bordeaux , conservateur des 
monumens de la Gironde (i). Je doi& à ses intéressans mémoires 

(1) M. Jouannet a été élu membre correspondant de Tinstitut 
de France le 18 ianvier 1S33. 
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et à ses obligeantes communications yerbales la pinpart des 
faits qne )'ai recueillis snr les anticjoités romaines de fiordeaus. 
Musées, Le mnsëe d'antiqaités , le cabinet d'histoire natu- 
relle et la bibliothèque sont sitnés dans le même bct^l. La 
collection d'antiquités est dirigée par M» Jouannet. Cette ga- 
lerie renferme un très-grand nombre de tombeaux , des friser, 
des bas-relieis , des statues , etc. , découverts pour la plupart 
dans les fondations des mvrs deFenceinte romaine de la ville. 
Parmi ces objets , beaucoup sont en pierre du département 
de la Charente , plusieurs en marbre gris des Pyrénées et 
qaelques-uns en marbre blanc. La de^ription que je pourrais 
eu faire serait trop longue , pour que j'entreprenne de 
la présenter aujourd'hui. Plus tard je pourrai réunir mes 
notes , et faire de cette description l'objet d'un rapport spécial. 
Collection particulière» La collection particulière de M. 
Jouannet n'est pas moins précieuse que celle de la ville ) elle 
présente plus de variété dans un autre genre 5 on y voit une 
grande quantité d'instrumens en pierre dure et en silex , des 
haches de bronze , etc. 3 une multitude d'objets et d'ustensiles 
en métal , évidemment de fabrique romaine 5 des débris de 
mosaïques y et une quantité considérable d'urnes cinéraires et 
de poteries romaines , découvertes dans l'ancien cimetière ro- 
main de Bordeaux et dans celui de Saint-Seurin. 

Bibliothèque» La bibliothèque publique se compose de plus 
de cent mille volumes parmi lesquels se trouve un assez bon 
nombre de livres rares dans toutes les parties ^ aiusi que plu- 
sieurs éditions du XV*. siècle. Les manuscrits ne' sont pas 
très- nombreux , mais quelques-uns de ceux que possède l'iéta- 
blissement sont remarquables par leur belle exécution. 

Enceinte antique, La cité romaine était carrée , entourée 
de murs de petit appareil dans lesquels régnaient quelques 
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curdons de briques. li y avait dans renceiote , vers l'extré- 
mité qui donnait sur le bord de la Garonne , un port dans 
lequel on entrait par une ouverture qui a long-temps été dé- 
signée sous le nom de porte Navigire ( i). 

1^8 quatre grandes lignes murales qui formaient cette en- 
ceinte ont été sondées sur un grand nombre de points , et 
partout les fondemens se sont trouvés composés de fragmens 
antiques et de pierres d'un très-grand échantillon mêlés à de 
pareils fragmens. Les monumens de cette espèce découverts sur 
les diflërens points de Tenceinte depuis i564 )asqu'À présent 
sont au nombre de deux cents environ , non compris ceux qui 
ont été perdus. Les inscriptions sont au nombre de cent 5 le 
reste se compose de cipes sans inscriptions , de statues plus ou 
moins mutilées, de bas-reliefs^ de chapiteaux , de frises, de 
corniches et autres débrk de grands monumens. 

M.' Jouannct pense que tous ces fragmens sont antérieurs 
au IV''. siècle.' Cette date n*est en effet démentie par aucun des 
morceaux trouvés jusqu'à ce jour. 

Parmi les inscriptions provenant des murs de l'enceinte an- 
tique il n'y en a que deux qui soient datées » et^^lles sont an- 
térieures k l'an 5oo. Sur les cent inscriptions découvertes, cin* 
quaute-huit portent des noms gaulois , indice presque certain 
de leur haute antiquité ; et sous le rapport de la lettre , du 
style et de la dédicace , elles annoncent aussi une époque re- 
culée de l'ère gallo-romaine. M. Jouannet &it remarquer 
qu'il en est de même des sculptures dont plusieurs sont trai- 
tées avec plus de soin et plus de goût que n'en présentent or- 
dinairement les monumens postérieurs au IIP* siècle 5 si dans 
le nombre on trouve quelques bas-reliefs , quelques chapiteaux 
d'un faire peu correct, on ne doit pas s'en étonner beaucoup, 

(1) Voir les notices de M Jouannet. 
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car il n'est pas d'époqpe oh Fignorance et le mauvais goût ne 
laissent des traces,et daiis une province recolée comme l'Aqui- 
taine, les arts ne pouvaient être portés au même point de per- 
fection que dans k capitale. 

Palais Galliené Le monument le plus remarquable de 
Bordeaux, aux yeux des antiquaires , est l'ampliitliéâtre connu 
sous le nom de palais Gallien ; comme f ai donné ^précédem- 
ment des détails assez étendus sur cet édifice (t) , il me suffira 
de vous rappeler qu'il est construit eu pierres de petit appa- 
reil ; qu'il fut commencé ^ selon toute apparence , vers le 
milieu du III'. sièéle , sous le règne de l'empereur Gallien -, 
qu'on y remarque des chaînes de briques ; que l'arène avait 
deux cent trente-huit pieds dans le grand diamètre et cent 
soixante-huit dans le petit j que d'après les restes qui existent 
les murs extérieurs avaient soixante-deux pieds de hauteur ; 
que dans cet amphithéâtre , comme dans celui de Poitiers et 
dans beaucoup d'autres ^ il y avait aux extrémités de l'ovale 
deux grandes portes dont les voûtes inclinaient vers l'arène. 

L'une de ces portes subsiste encore presque toute entière ; 
je l'ai dessinée et mesurée avec soin , elle a vingt -sept pieds 
de hauteur sur dix-huit de largeur. Elle est accompagnée 
d'une façade ornée de pilastres saillans de trois pouces envi- 
ron sur la muraille. Au-dessus de la grande porte existe 6n 
second ordre dans lequel on remarque une fenêtre cintrée 
entre deux arcades bouchées ; le tout est couronné par une 
corniche avec des consoies , surmontée d'un attique. Celle 
partie de l'amphithéâtre (2) est la mieux conservée de ce qui 
subsiste aujourd'hui. Elle peut donner lieu à des observations 

(1) €k>urA d'Antiquités Monumentales , 3*^. partie. 

(2) Voir ce dessin dans l*atlas du Cours d'Antiquités Monu- 
mentales, 3^ partie. 
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importantes (i) ; j'ai appris a^ec ane yiye satis&ctioii que le 
conseil muoicipal de Bordeaax est décidé 4 conserver ces 
belles ruines romaines. 

Temple de Tutelle. Bordeaux renfermait un temple dont 
la construction paraissait remonter au I*'. sièele de notre ère. 
Il était dédié à Auguste et au génie protecteur de la cité , 
ainsi (|qe le pronye un autel aujourd'hui déposé dans le mu- 
sée y et qui était placé au milieu du temple. Cet autel porte 
Tinscription suivante gravée en beaux caractères : 

AVGV6TO SACBVBf 
BT GBHIO GIVITATIS 

BITVB. VTVISC. 

> ' 

Quoiqu'il ne reste aucune trace du temple de Tutelle (c'est 
le nom sous lequel il était connu) , je vous demande la per- 
mission de vous lire la description qui en a été faite dans un 
Ouvrage publié à Bordeaux : 

tf Le temple de Tutelle était situé à l'extrémité occiden- 
tale de la grande terrasse du théâtre , vis à- vis la rue Mau- 
trec. Ce monument , dont la construction paraissait remonter 
au commencement du premier siècle , formait un péristile à 
quatre angles droits , ou carré^ de quinze toises de longueur , 
onze de largeur et vingt-deux de hauteur , sur lequel étaient 
posées des colonnes d'ordi'e corynthien , savoir : huit aux 
grandes faces et six aux petites. On montait sur Taire oii ces 
colonnes étaient placées par un perron de vingt-une marches. 
L'intérieur qui servait de base à cette colonnade était une 
salle dont la voûte était soutenue , non par la coupe des pierres, 
mais par l'épaisseur du massif qui avait plus de douze pieds. » 

(1) Voir la S', partie du Cours d'Antiquités Monumentales. 
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crCe plancher ressemblaii au ciel d*iiae carrière*. Lesooloimeft 
araient quatre pieds et demi de diamètre , et élaieot distantes 
Tune de Tautre de sept pieds. Elles étaient cannelées et corn* 
posées de plusieurs assises de deux pieds de hauteur^ Leur 
élération était si considérable qu elles dominaîeotlesplus hauts 
édifices de la ville. On avail distribué , soit eu<-dedaBs , soit 
eo-dehoirs de l'édifice , quarajEite-quatre cariatydes c]|||cune de 
lo pieds de hauteur. » 

La démolitioD totale du temple de Tutelle a été ordonnée 
en 1677 P^^ dégager les glacis du château Trompette. C'est 
ainsi qu'une quantité considérable d'édifices de oonstruction 
romaine ont disparu aune époque déjà reculée, . lorsque les 
filles sacrifiaient ce qu'elles avaient de plus précieux , leui's 
monnmcns antiques , au désir de se procurer des places plus 
vastes et des rues plus larges. 

Cimetière romain. J'ai parlé dans la a*, partie de mon 
cours d'antiquités d'un grand nombre de cimetières romains 
observés sur dififérens points de la France -y celui qui a été 
découvert a Bordeaux n'a pas été omis dans cette énumération, 
et j'ai peu de chose h ajouter h ce que j'en ai dit dans mes 
leçons d'après les mémoires de M. Jouannet. 

Le cimetière découvert au-delà de l'enceinte centrale, dans 
le lieu noaaaé Terre J^cgre , était destiné , à ce qu'il parait , 
auK sépultures du peuple ^ les tombeaux de la classe, riche ou 
seulement aisée bordaient la voie publique, plus près des rem- 
parts. 

D'après les calculs de M. Jouannet, on a dà exhumer environ 
ao,ooo urnes du cimetière de Terre Nègre 

Ces urnes étaient, pour la plupart, d'une grande simplicité^ 
et seulement ornées de filets et de hachures. Elles étaient mu- 
nies d'un couvercle un peu bombé , ayant un bouton plat au 
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centre ; dans presque tontes ce emiTercle était retonmé et le 
bouton le trouvait à Fintérienr de l'urne. 

On a découTert, avec les urnes en terre ^ qndques vases de 
verre , des débris de figurines , divers ustensiles et quelques 
omeniens d'une valeur peu considérable. 

M. Jouannet a reconnu que les deui modes de sépulture , 
rincinéCltion et l'inhumation , étaient en usage cbec ks 
Bituriges , mais que le premier mode était le plus générale- 
ment suivi à l'époque où l'on inbumait dans le cimetière de 
Terie N^re. En effet , le nombre des urnes était à celui des 
corps , comme ao est À i . 

Quant i l'époque précise à laquelle on cessa de brûler les 
morts à Bordeaux , H. J«uàinnety en considérant les médailles 
qni accompagnent les urnes , est porté k croire que cet usage 
ne s'est pas conservé, dans ce pays, beaucoup au-delà du second 
siècle de l'ère chrétienne , et que la révolution qni s'opéra 
dans le mode d'inhumer , coïncide avec l'établissement du 
christianisme. Ainsi sur plusieurs centaines de médailles 
recueillies dans le cimetière de Terre Nègre où elles étaient 
communes ^ H. Jouannet n'en a pas vu de postérieures à An- 
tonin. 

Tumulus gallo-romains. Pendant que la population de 
Bordeaux déposait ses morts le long delà voie publique et dans 
le cimetière de Terre-Pfègre , la popnlatioa des Landes et des 
campagnes , fidèle à ses usages héréditaires , consacrait encore 
des tumulus aux sépultures. Dans les tumulus qui ont été 
explorés on n'a rencontré qu'un très-petit nombre d^objets d'art 
et peu de médailles 3 les morts avaient été brûlés, et les cendres 
étaient renfermées dans des urnes d'une poterie grossière. 

J'avais annoncé dans mon Cours d'Antiquités ( page 162, 
I'^. partie ) que long-temps après Fintroduction des mœui'S . 
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romaines dans la Gaule , ou y ayait éléyé des iwnulus , ainsi 
que U prouvent les médailles trouvées souvent au milieu de 
ces tertres (îinèbres. Les observations de M. ^Jouannet con- 
firment ce que j'avais avancé. 

Eglises. Sainte-Croix. On fait remonter la première fon- 
dation de réglise Sainte-Croix au YIP. siècle. Depuis cette 
époque elle fut dévastée par les Sarrazins en 73g , restaurée 
par CbarlemagQe en 778 et ruinée de nouveau par les Mor- 
Inands en 8:28. Guillaume-le-Bon la fit rebâtir dans la pre- 
mière moitié du X*". siècle. Quelques parties de T église actuelle 
peuvent être de cette époque j il j en a d*autr^s qui sont évL 
demment plus modernes , puisqu'elles appartiennent au style 
ogival le mieux caractérisé (1)5 mais ce qu'il m'importe sur- 
tout d'exprimer , c'est mon opinion sur les parties regardées 
comme les plus anciennes, savoir : le .portail et la grande nef. 
Sans nier l'origine de cette partie de l'église , je suis porté à 
croire que les accessoires ont été retouchés à une époque pos* 
térieure , et que les sculptures du grand portail annoncent le 
Xll®. siècle. 

hat porte principale s'ouvre au milieu d'un avant-corps en 
soubassement saillant d'environ deux mètres ; elle offre cinq 
voussures dont les arcs élégamment cintrés reposent sur des 
colgnnes assez légères portées sur un soubassements Deux ar- 
cades bouchées surmontées de deux dusses fenêtres accompa- 
gnent de chaque côte la porte principale. Aux deux angles de 
l'avant-corps de ce portail sobt placés deux groupes , composés 
chacun de trois colonnes d'un diamètre assez considérable,can- 
melées.en hélice^ établies l'une sur l'autre. Ces colonnes qui 



(1) Les deux collatéraux m*4>nt paru , au moins en partie , dn 
Xlir. siècle. 
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iorment an encadrement aux angles de Favant'^orps , pro- 
duisent un eiOTet assez agréable 3 j'en ai remarqoé d'à pen près 
semblables à Féglise de Tries , département de l'Oise et dans 
quelques autres églises du XIP. siècle. 

Les détails de cette façade sont traités avec beancoop de 
goût et de recberche dans le grand portail 5 l'arcbivolte des 
deux premiers cintres n'a été sculptée qu'en partie. On y yoit 
des figures représentant les signes d'un zodiaque. Autour de 
ces bas-relie& est. une inscription que M« Jouannet lit de- la 
manière suivante : Januarii sol in Capricomo •...., Febriuz- 
rii sol. Sur l'archivolte de l'arcade latérale ^ placée â gauche^ 
on remarque plusieurs groupes très-singuliers , qui ont été 
décrits par M. Jouannet 5 ces groupes se composent de deux 
figures , dont l'une représente un bomme< enveloppé d'un vê- 
tement étroit entr 'ouvert sur la poitrine et portant sur l'esto- 
mac un sac suspendu par trois cordons. L'autre personnage , 
être fantastique aux pieds ornés de griffes , paraît faire des 
efforts pour arracher le sac suspendu au cou du premier. 

Sur l'arcade latérale placée du côté opposé se trouve répété 
plusieurs fois un groupe symbolique qui me parait exprimer 
k peu près la même idée que le précédent. On y Toit une 
femme vêtue d'une guimpe et d'une robe entr'ouyerte. Deux 
serpents montent , l'un à droite , l'autre à gauche , le long de 
son corps en formant des anneaux. Leur tête arrive jusqu'au 
sein qui est découvert et qu'ils paraissent sucer. La femme 
presse de chaque main un de ces reptiles. Un second person- 
nage touche le côu de la femme au-dessus de la guimpe. La 
même figure symbolique se trouve sur le portail du temple de 
Monlmorillon.qui paraît du XIP. siècle j je l'ai observée dans 
un très-grand nombre d'autres localités. 

J'ajoutes^i que nous retrouvons chez nous dans ces figures 
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d'hommes entourées de serpeos qui se voient snr quelques- 
unes de nos églises , sinon le même sujet , au moiàs la même 
idée symbolique (i). Le poruil de Sainte-Croix est encore 
remarquable par les arabesques , les broderies et les autres^ 
ornemens profondément fouillés qui le décorent 3 les. entreco* 
lonncmens sont chargés de détails et de ciselures. v 

Il est inutile de parler de Vintérieur de l'église Sainte^roix 
qui n'offre rien de particulier. Des retouches nombreuses ont 
eu lieu dans la nef, et les sculptures du X'. siècle , s'il en 
reste de visibles , sont £fficiles à distinguer des autres. 

La paroisse Saint*Seurin est une des plus anciennes de la 
ville 5 une partie de l'édifice actuel est à plein cintre , le reste 
appartient à plusieurs époques , surtout au XV'. siècle. Le 
portail latéral , précédé d'un porche en face des allées d'arbri s 
de la place , mérite d'être examiné ; les voussures de ce portail 
sont chargées de petites figures en relief, et des statues de 
grande proportion ornent les parois de la porte.. On remarque 
encore dans^ces figures, la roidenr qui caractérise la sculpture 
du XIP. siècle. Cependant une inscription atteste que te por- 
tail est de la deuxième moitié du XIIP. siècle (de l'année 
1360) et les autres détails arçhitectoniques s'accordent assez 
bien avec cette date. Le portail de l'Ouest vient d'être refait 
dans le style gothique avec beaucoup d'exactitude et de déli* 
eatesse. 

Sous le chœur est une chapelle souterraine dédiée à saint 
Fort 5 elle est composée d'une nef voûtée h plein cintre et 
de deux bas cotés ayant environ qu2\ranto-deux pieds de lon- 
gueur snr 28 pieds de largeur. Le tombeau de saint Fort p!acé 
à l'extrémité de cette crypte se compose de deux parties dis- 

.(1) V. la 4". partie de mon Cours d'Antiquités Monumentales. 

5q. 
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ti notes, l'ancien lombeaa et le nouveau (i) : le premier^ liant 
d'environ trois pieds , long de neuf, large de trois , est noe 
caisse en pierre brute , de laquelle on a retiré les reliques 
pour les transporter dans F église supérieure ; sur ce premier 
tombeau on en a érigé un second dont les détails annoncent 
répoque de la renaissance. 

Cathédrale Saint-André. Le siège épiscopal de Bordeaux 
fut d'abord établi à Saint-Seurin et l'érection de la catbédrale 
actuelle (l'église Saint- André) ne remonte pas au-delii du XI*. 
siècle i c'est une vaste basilique longue de trois cent soixante- 
dix-huit pieds , dont quelques parties sont par&itement trai- 
tées , mais qui , dans son ensemble , ne présente pas cette har- 
monie de proportions ni cette élégance qui distingue nos 
grands édifices gothiques du I^ord de la France. La nef fort 
jarge rappelle k plusieurs égards celle de la cathédrale de 
Poitiers j les parties basses de cette nef sont À plein cintre , et 
appartiennent sans doute à la première construction (terminée 
en 1 096) , mais à partir des fenêtres, le style ogival se Biontre 
partout. Les voûtes paraissent du XVI*. siècle. 

Le chœur est beaucoup plus régulier que la nef et d'une 
certaine magnificence ; il a cent un pieds de hauteur sons 
voûte , et trente^neuf pieds de largeur , non compris les bas 
côtés qui en font le tour ; ces derniers sont percés de treixe 
chapelles de trente-neuf pieds de profondeur sur vingt-sept 
pieds de largeur. 

La croisée du Nord est {>ercée d'un beau portail et flanquée 
de deux tours couronnées de pyramides très-élanoées^ l'autre 
croisée était destinée à recevoir le même ornement , mais Tou- 



(0 Voir pour plus de détails la description insérée au Musée 
d'Aquitaine. ^ 
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▼rage «st demeorë imparfait. On voit en effet les bases de 
dcnx flèches près da portail mëridionat. 

Plusieurs parties de la cathédrale , tant à Pintérienr quk 
/extérieur ^ ont ét^ réparées ayee autant de goAt qtie d'habi- 
leté par feu M« Combes , architecte recommandable qui a 
rendu de grands services à la ville. 

Le stjle que nous avons désigné sous le nom de prismatique 
ou de flamboyant (i) domine dans le chœur de la cathédrale. 
Il m'a paru , ainsi que la croisée , appartenir au XV*. siècle. 
Les roses ^^s transepts sont , je crois , postérieures à cette 
époque et probablement du XVI*, siècfe 

Clocher de P^ Berkind. La tour qui porte ce nom s'é- 
lève isolément à peu de distance de la cathédi*ale. La forme et 
la di^osition des ornemens qui la décorent j annoncent la (in 
du XV** siècle, et effectivement elle a été commencée en i4Bi 
et terminée en i4gi2 par l'évèque Pierre Berland dont elle 
porte le nom un peu altéré ; oo y a établi une fabrique de 
plomb de chasse : c'est une destination que plusieurs tours ont 
reçue depuis la révolution. 

If église Saint-Michel est presque toute entière dans le 
stjle ogival de la dernière époque , et dans ce qui existe au- 
jourd'hui rien ne rappelle la première construction qui re- 
montait à Tannée i i6o. Les feuillages frisés qui ornent les 
chapiteaux des colonaes, les nervures piismatiques, l'ampleur 
des crochets qui garnissent la bordure des portes et des fenê- 
tres , les compartimens contournés de celles-ci 5 tout annonce 
le XV*. siècle et ne peut laisser d'incertitude. Cest donc évi- 
demment une erreur de penser que l'église actuelle est la 

(1) Mémoires de la société des Antiquaires de Normandie, 
année 1814. --Cours dUotiquités monumentales, 4*. part>e. 



> 
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même qai avait été construite à la fin du XIP. siècle (i). La 
lour sup laquelle est placé le télégraphe , a été construite eu 
i4^o ;>elle est dans le même style que l'église. 

Plusieurs parties de Féglise , et notamment une des chapelles 
du côté gauche ne datent que du XVI''. siècle ; quelques par- 
ties ont été refaites à une époque plus récente encore. 

Sàinte-Eulalie. Le style du XY'. siècle domine dans cette 
église dont quelques parties seulement pourraient être du 
XIII'. ou du XIV*. siècle , et il ne reste plus que très-peu 
de traces visibles ( un ou deux chapiteaux ) de l'église qui 
avait été consacrée en 1 1 75 ^ la tour appartient aussi au style 
prismatisque qui caractérise la troisième époque de la période 
ogivale» 

Le porche qui précède la porte d'entrée a été refait tout ré- 
cemment 'y là , comme à Saint-Seurin , on a eu le bon esprit 
d'adopter le style qui domine dans le reste de l'église. 

L'église Saint-Eloi n'offre rien qui soit digne de fixer les 
regards 3 elle est dans le style du XY^^ siècle. Le portail a été 
restauré tout récemment. 

Ancien hôtel de ville. Tout près de l'église Saint-Eloi est 
l'ancien liôtel de ville de Bordeaux qui fait corps avec les 
murs d'enceinte et qui fournit par sa forme et par sa position 
une preuve de plus à l'appui de ce que j'ai dit de ces monu- 
mcns dans mon Cours d'Antiquités monumentales (a). Cet 
bôtel de ville fut primitivement construit en 1246 , mais c'est 
\ tort (^nc les Bordelais rapportent à cette époque la totalité 
de l'édifice. Toute la partie supérieure me parait du XY*. 
siècle , peut-être même du XYI*. , et l'on ne doit , je pense , 

(1) Voir le Guide du Voyageur à Bordeaux, troisième édition» 
t82S. 
(2; y, la ;5*. partie du Cours. 
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rapporter au XIII*. siècle que les parties basses , à peu près 
jusqu'au cadran de l'horloge. 

Il me fallut non sans regret quitter l'antique métropole des 
Bituriges Yivisques, et j'en partis le matin d'ua beau jour par 
le bateau à vapeur de Blayc. 

C'est un spectacle admirable que la vue du port de Bordeaux 
et de cette longue suite d' édifices qui le garnissent , contem- 
plée du milieu des eaux à une distance convenable pour pou- 
voir embrasser en entier ce magnifique tableau. J'étais déjà 
loin dé la ville que mes yeux restaient tendus vers elle ; je di» 
enfin à Bordeaux un dernier adieu en répétant ces vers d'Au- 
sonne traduits par M'. Jouannet : 

Bordeaux cher aux dieux 

Cn partage a reçu toua les bienfaits des cienx : 
Un climat sans rigueur , une fraîche vallée , 
Des fleurs d'un long printemps tous les ans émaillée; 
D'ombreux coteaux, des chnmps respectés des hivers 
Un fleuve au cours rapide et le rival des mers. 

Dëcrirai-je . ô Bordeaux , tes ëpaisses murailles , 
Ce carré de remparts craint du Dieu des batailles : 
Tes portes et leurs tours , dont le front sourcilleux 
S'ouvre au sein de la nae un chemin vers les cicux ? 
' Que j'aime à contempler tes beautés symétriques. 
Tes places, tes maisons , leurs modestes portiques, 
It ton plan régulier , et tant de monuments 
Disposés par l'équerre en longs compartiments , 
Et ce port merveilleux que la main de Neptune 
Dans tes murs étonnés ouvrit k la fortune , 
Oà deux fois chaque jour il ramène ses flots , 
Eciimanta sous la rame et couverts de vaisseaux! 

Quinze siècles ont passé depuis que le poète latin décrivait 
ainsi sa patrie , et l'antiquaire seul peut , au milieu des ac- 
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croi^enitns de la ville moderne , reconnaître les traces et les 
circoascriptions de la yille antiqae. 

Nous débarquâmes sans accident k Blaye , Fancienne Blavia 
de l'itinéraire d'Antonin et de la carte de Peatmger. Je ne 
m'y arrêtai que quelques instans , empressé que j'étais de coo- 
tinuer ma route. 

Pont, 

Parmi les localités que Ton rencontre en allant de Blaje & 
Saintes , on peut citer la petite ville- de Pont dans laquelle 
j'ai remarque plusieurs édifices qui remontent an XII*. siècle* 
Telle est une porte sous laquelle passe la grande route , et qui 
m*a paru des derniers temps de l'arcliitectnre romane. 

On voit aussi les ruines d'un château et une tour de donjon 
carrée qui remonte au XIP. siècle (i). 

Saintes . 

A peu de distance des faubourgs -de la ville actuelle de 
Saintes , le sol par cette teinte particulière que présejrtent 
souvent les lien anciennement habités et par des fragmens de 
tuiles et de poteries m'annonça que j'arrivais sur les ruines 
de la cité des Sàntones. Je mis pied à terre afin de mieux 
observer , et j'avançais lentement et respectueusement an mi- 
lieu de ces indices , quand tout-à-coup j'aperçus sur le bord de 
la route les débris d'un temple et la base des colonnes qui !e 
dccoraient. J'étais en effet sur l'élévation qu'occupait le capi- 
tule de la ville antique , et j'avais devant moi le peu qui reste 
aujourd'hui du temple que les Sàntones dédièrent à Auguste à 
l'imitation des principales villes de la Gaule (a). 

(1) Yoir mon Cours d'antiquités monumentales , 5* partie. 

(2) TeUe est sur rorlgine de ce temple l'opinion ,de M. le 
baron de Graaannes , opinion que rAcadémie des Inscriptioife a 

partagée* 
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D'après les observations qui ont été faites par M. le baron 
deCrazannes , au moment où les ruinfs de ce temple venaient 
d'être décpu vertes (en 1816) , et lorsqu'il était plus facile 
qu'aujourd'hui d'en bien saisir l'ensemble et la distribution , 
il aurait eu y dans l'intérieur de la CeUa , trente-ciuq pieds 
de largeur sur un peu plus de cinquante pieds de longueur. 

Cinq colonnes de chaque côté et quatre i l'extrémité auraient 
décoré l'intérieur de cette nef ^ les colonnes létaient rempla- 
cées aux encoignures par un pilastre carré orné sur 4€ux faces 
de demi-colonnes qui se trouvaient \ l'intérieur de l'édifice 
et présentant un angle droit à Textérieur. 

Il ne reste plus en place que cinq bases de colonnes qui au- 
ront bientôt disparu. Je me suis empressé de les mesurer et de 
les dessiner (i). 

Le diamètre de leur fût est de vingt^six pouces , y compris 
le tore de la base j elles reposent immédiatement sur des mas- 
sif de maçonnerie , carrés, de trois pieds deux pouces j les 
massifs qui supportent les pilastres des angles dont je parlait 
tont-â-l'heure > ont quatre pieds dix pouces sur tous sens ; les 
demi-colonnes ont le même diamètre que les colonnes entières 
(vingt-deux pouces) \ les deux côtés opposés du pilastre dont 
elles font partie ont une largeur de trente pouces. 

Ce monument était d'ordre dorique 5 le péristyle , orné de 
quatre colonnes d'une plus grande dimension que ceDes de la 
Cella , était tourné au couchant. 

Le pavé du temple était composé d'un ciment mêlé de 
brique pilée et recouvert d'un enduit de chaux. On a retrouvé 
sur ce pavé de nombi^eux morceaux de verre de diiFéj entes 

(1) Voyez une esquisse de ces colonnes dans TAtlas du Cours 
d'Antiquités monumentales , 3^. partie. 
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couleurs et àe$ marbres qui avaient été incrustés dans les mur? 
cle la. Cella. Ces murs étaient formés d'un blocage à bain de 
chaux , parmenté h Textérieur en moellon smillé. Ils avaient 
encore quatre pieds de bauteur , lorsque Fédifice a été déblayé 
en 1816 , mais on n'en yoit plus de traces aujourd'hui. 

Enceinte arUique* Il n'existe plus que quelques parties de 
CCS anciennes murailles de la ville , le reste ayant été réparé 
ou détruit à différentes époques. Elles renfermaient , comme 
celles de Bordeaux y un très-grand nombre de monumens fu- 
néraires et de pierres sculptées ; il est à regretter que l'on ait 
perdu la plupart de ces fragmens d'architecture , lorsqu'ils 
ont été tirés des murs. Quelques-uns sont déposés dans le musée 
formé par MM. de Crazannes et Moreau , mais le plus grand 
nombre a été dispersé. Il y a douze ou quinze ans qu'une 
grande quantité de ces précieux restes furent brisés et employés 
comme moellons dans de nouveaux murs faits k l'hôpital, sans 
que les administrateurs de la ville se soient opposés à ce van- 
dalisme. Je ne dois pas oublier de dire que quelques-unes des 
pierres tumulaires, découvertes dans les murs de Saintes , con- 
servaient encore des traces manifestes des couleurs qui cou- 
Traient les bas-relieis. 

Arc de triomphe* L'arc de triomphe de Saintes, tout rongé 
qu'il est par le temps , offre encore le plus haut intérêt. Il est 
percé de deux arches cintrées dont les archivoltes reposent sur 
un entablement corinthien.. De petites colonnes du ^me 
ordre , assises sur le prolongement do la corniche de cet en- 
tablement , décorent les encoignures de l'édifice et supportent 
Tentablement principal au dessus duquel est un attique(T). Le 

(1) Je ne parle pas du parapet crénelé établi sur la phte-fnrme 
de l'arc , •'est un ouvrage qui appartient évidemment au moyea 
âge. 
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moDumem est construit en pierres de trois, quatre ou cinq 
pieds de longueur , sur deux ou trois pieds d'ëpatsseur posées 
par assises égales et liées entr'elles au moyen de crampons en 
fer. 

Ces pierres juxtaposées sans ciment sont encore réunies 
avec tant de précision dans les parties les mieux conservées 
qu'à peine on distingue les points de réunion des blocs ; dans 
d'antres , surtout an^essus des portes , on remarque des dislr- 
cations et des crevasses : il est même à craindre que ces cre- 
vasses ne &ssent de rapides progrès , et î'indiflférence des au- 
tontes locales n'est pas rassurante pour ceux qui s'intéressent 
à la conservation du monument. 

Le dessin que' j'en ai pris donne une idée d'autant plus 
juste de l'état actuel de l'arc de triomphe de Saintes et de sa 
vétusté , que je me suis appliqué à rendre exactement tous les 
aceidens qu'il présente; les pierres même ont été comptées et 
figurées telles qu'on les voit dans l'édifice. 

Les inscriptions tracées sur la frise et sur l'attique attestent 
que le monument a été dédié à Germanicus , à Tibère et à 
Drusus , et qu'il a été consacré par le prêtre Rufîis. Elles ont 
été publiées plusieurs fois. 

L'arc de triomphe de Saintes, enclavé maintenant dans le 
milieu du pont qui traverse la Charente , se trouvait primitif 
▼ement sur le bord d'une rivière qui n'était pas , à ce que 
l'on croit , la Charente , mais la Seugne. Le monument était 
placé h la tête d'un pont et a l'entrée de la voie qui partait de 
Saintes pour se rendre à Poitiers j ce ne fut que dans le moyen 
âge , lorsque la Charente eut pris une nouvelle direction et 
élargi l'ancien lit , que l'arc de triomphe se trouva dépassé 
par les eaux et placé au milieu du fleuve. 

Une partie du pont actuel est de la deuxième moitié du 
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XVIP. dède (i665). L'architecte a été obligé d'engager la 
baie da l'édifice antique dans une des piles da pont , et les 
pieds droits oo pilastres sont engagés de six pieds dans le pavé, 
ce qui rend les portes lourdes , écrasées et sans proportion. 

Amphithéâtre. L'amphithéâtre de Saintes , de forme ovale 
comme ceux de Poitiers et de Bordeanx y se tronve hors de la 
▼ille au fond d'un yallon qui sépare le fauboui^ Saint-Maclou 
dç la paroisse Sainte^utrope. Le grand diamètre de Fovale 
s'étend parallèlement à la vallée , et le petit diamètre en oc- 
cupe toute la largeur , de manière que l'édifice s'appuie de 
deux côtés sur les coteaux qui Ixwdent la gorge au fond de 
laquelle il est situé. 

Cet amphithéâtre n'avait qu'une précin<£on remplie par 
des raugs de banquettes dont il serait difficile de préciser le 
nombre. Soixante arcades , dont les voûtes s'inclinaient vers 
Tarène , et qui n'avaient pas d'issue d« ce côté , supportaient 
les gradins ] ces arcades n'étaient pas de proportions égales. 

Aux deux extrémités du grand diamètre (à l'Est et à l'Ouesl) 
se trouvent deux ouvertures cintrées plus larges que les autrei, 
dont les voûtes inclinent aussi vers l'arène , et qui ressemblent 
tout-à-(ait à celles qui occupent la même position dans les 
amphithéâtres de Poitiers et de Bordeaux. 

M. de Grazannes a donné de bons moti& pour admettre que 
cet amphithéâtre est de U fin du I". siècle de l'ère chrétienne 
ou de la première moitié du siècle suivant. Je partage son opi- 
nion. Voici des vues intérieures, et extérieures de l'ampbi* 
théâtre de Saintes j )'ai dessiné également de grands murs de 
soutènement qui bordent la vallée vers l'Est , et qtii présentent 
des particularités remarquables. 

Bains, Le peu qui reste maintenant d'un ancien bain situé 
hors des murs , sur la rive gauche de la Charente , est encore 
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une des curiosités de la capitale des Santooes. On y voit deux 
baignoires par£iitement conservées et posées sur des hypo- 
caustes 3 ces baignoires sont revêtues à l'extérieur de petits 
moellons réguliers ordinaires 5 en- dedans elles sont garnies 
d'une couche de ciment. Des tuyaux de chaleur , carrés , en , 
terre cuite , placés côte II cote aux deux extrémités de chaque 
baignoire , partent de Thypocauste , et s'élèvent perpendicu* 
lairement incrustés dans l'épaisseur des murs. La longueur des 
morceaux ajustés qui forment ces espèces de conduits ou de 
cheminées n'est pas la même dans tous ; elle approche ordi- 
nairement de quatorze pouces , la largeur est de sept ponces 
sur un sens et de quatre pouces sur l'autre. 

La baignoire !& plus voisine de la Charente , a de longueur 
sept pieds trois pouces et de largeur trois pieds deux ][K>uces. 

L'autre baignoire , sept pieds trois pouces sur trois pieds 
huit pouces. 

Je supprime plusieurs antres détails qui se trouvent dans 
mon Cours d'Antiquités, j'y ai placé aussi le plan de la partie 
du bain qui subsiste encore 5 personne , je crois , ne l'avait 
dressé avant moi (i). 

Les injures de Tair et la main des hommes auront bientôt 
fait disparate le peu qui reste des bains de Saintes. Le pro- 
priétaire du terrain ne consent li le conserver que dans l'es- 
poir d'obtenir une rétribution des curieux 5 il me dit que les 
antiquaires venaient rarement le visiter, et que probablement 
il détruirait ses baignoires. Je fis ce que je pus pour le dis- 
suader de ce fatal projet. J'employai l'argument qui me parut 
le meilleur en pareil cas : je triplai le prix de la rétributiop 

(1) V. ces deux; dessins dans TAtlas du Cours d'Antiquités 
monumentales , 2*. partie. 
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que je me proposais d'offrir , et je crois que s'il recevait seule- 
ment Ions les ans trois ou quatre yisites comme la mienne , 
ce propriétaire s'engagerait volontiert à conserver des ruines 
qui font pen de tort à son jardin. 

Il est difficile de comprendre comment la ville de Saintes 
n'a p^s pensé à acqnérir c% petit emplacement , presqr.e sans 
valeur et d'une étendue de sept à huit perches. On a tiouvé 
dans les mines des bains des peintures à fresque composées de 
bandes rouges , jaunes et bleues , des fragmens de marbre et 
des petits morceaux de laitier de fer de diverses couleurs , 
semblables à ceux que M. Le Prévost a trouvés à Cerquigny 3 
ils avaient été incrustés dans les murs , & l'intérieur , genre 
de décoration qui existait aussi , comme nous l'avons vu 
dans le temple du Capitole. 

Plusieurs fragmens d'architecture , notamioeot des chapi- 
teaux de colonnes , ont été tirés des btfns. Il reste sur le lieu 
même des fûts que j'ai mesures , et dont le diamètre est de 
deux pieds deux poi^ces. 

Atjucdttcs, L' aqueduc qui apportait les eaux dans la ville 
et dans l'amphithéâtre a été reconnu sur une longueur de trois 
lieues depuis le village d'Ecoycux jusqu'à Saintes, tin grand 
nombre <le puits de regard pratiqués dans les terves sous les- - 
quelles il passe en indiquent la direction. Il traversait -ia 
vallée de Fon-couvette sur de grandes arcades autrefois au 
nombre de dix-sept , et dont il ne reste plus que quatre. 
Comme on ne les a point encore lithographiées , et qu'elles 
peuvent disparaître d'un jour à l'autre , je me suis empressé 
de les dessiner. 

Je n'oublierai jamais les douces émotions que j'éprouvais 
en dessinant les débris de ce monument 5 un vigneron et sa 
famille qui bêchaient la terre sur le penchant du coteau voi- 



HASS l'0U£»T DE LA FRAITCB. Zq-J 

sin charmaient leurs peines en chantant avec goût et en par- 
ties un air rempli de candeur et de sentiment. Au milieu d'un 
Talion silencieux, à la vue de ruines qui avaient snrvëcn à 
tant d'événemen», qai unt de fois peut-être avaient réfléchi 
les sons de la joie et de la douleur , cette musique champêtre 
a«it quelque chose d'attractif et jde sympathique que je ne 
saurais définir , et qui me toucha jusqu'aux Urmes. 

Prieuré des arènes. Je voulais visiter les ruines connue» 
sous le nom d'arènes, situées à une lieue et demie de Saintes 
tout près de la route de Bordeaux. La partie apparente de ce^ 
construcuons présente encore un groupe de bâtimens de cin- 
quante i soixante pieds sur trente , revêtus extérieurement en 
pierre de peut appareil régulier ; oa y remarque quelques 
chaînes de brique^ et une arcade dont l'archivolte est mi- 
partte de pierres et dé briqoel , comme celles de l'amphi- 
théâtre de Bordeaux, ^'ai dessiné ce bâtiment qui se lie k une 
habitation moderne. 

L'étendue de la vUia des arènes devait être considérable , 
car beaucoup de fondations sont répandues dans les environs j 
on y a découvert des bains , et M. Morean a remarqué tout 
près de là , sous IVminence qui supporte un moulin à vent , 
des constructions fort étendues qui paraîtraient an)artenir k 
uiucirque , ce qui aurait valu à cette localité le pom d'arène» 
qn'eîle porte aujourd'hui. 

Paramides. J'ai déjà eu occasion de parler des pyramides 
que les Romain» plaçaient quelquefois sur le bord de leurs 
voies et qu'on regarde comme des tombeaux , desfnes de ter- 
ritoire» ou des monumens religieux consacrés à Mercure (i). 
Il existe deux pyramide» semblable» «n Saintonge; l'une d'elles 
le trouve à peu de distance du camp de Toulon , à trois lieues 

(«) V. mon Cours d'Antiquité» monumentales , î*. partie. 
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de Saintes ^ elle porte le nom de PiU Longe on Pire lx>nge. 
Cette tour est matsm, de forme carrfc , terminée par nn toit 
coniqne et s'élire à la hauteur de soiiante-quatone pieds (i). 
La seconde pyramide se nomme la tonr d'Ëbnon. On la trouve 
à quatre lieues de Saintes sur le chemin qui conduit à Poitiers^ 
elle est de forme carrée comme celle de Toulon et également 
terminée par un cône. 

Le temps ne m'a pas permis d'alkr yoir ces monumens ni le 
reste d'une voie romaine dont une partie a été payée ayec de 
grands morceaux de terre cuite , mab j'en ai été dédommagé 
par les communications obligeantes que m'a faites verbale- 
ment M. Moreau , aux observations duquel )'ai la plus grande 
confiance. Ce savant laborieux , auquel on doit déjà d'excei- 
leqs travaux , prépare en ce moment un mémoire sur la véri- 
table position du portas Sahtonum ; il se propose de le pu- 
blier. 

Eglises, Trois églises méritent à Saintes l'attention des 
voyageurs , oe sont : l'église Sainl>£utrope , celle d'un ancien 
couvent situé sur la rive droite de la Charente , qui sert au- 
jourd'hui de caserne , et l'élise Saint-Pierre , autrefois cathé- 
drale. 

La plus intéressante des trois est celle de Sainl-Entrope , 
elle appartient an roman secondaire le plus pur , et date pro- 
bablement de la première moitié du XI*. siècle. Une fotile de 
détails sont h étudier dans cette église 5 on y voit une vaste 
crypte qui , comme l'église supérieure , se compose d'un sanc- 
tuaire et d'une nef avec des bas côtés (a). 

(1) La pile de cinq mars près de Tours » et plusieurs autres que 
j*ai citées dans mon Cours d* Antiquités , offrent beaucoup de 

rapport avec celles des environs de Saintes. 

(2) Voir le Cours d'Antiquités monumentales, 4'. partie» 
chap. VI. 
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L'église du couvent est anssi h plein cintre , mais ePe parait 
d'ane date moins ancienne qne Saint-Eutrope. L'archivolte 
du grand portail est ornée de cinquante-cinq figures en bas- 
relief , représentant des musiciens qui tous ont nne main 
kvée et tiennent de l'antre un instrument de musique qui 
ressemble k un violon. ^ 

La cathédrale est presque toute entière do XYP. siècle. 
Quelques parties du chœur et le transept méridional offrent le 
style ogival de la fin du XII*. siècle. 

Musée et bibliothèque* J'ai profité de la dernière journée 
que j'ai passée k Saintes pour visiter deux établissemens scien- 
tifiques dirigés par M. Moreau , antiquaire distingué , qui 
s'occupe avec beaucoup de zèle d'études archéologiques, et qui 
rend de grands services depuis que M. le baroo de Crazannes 
e6t fixé i Figeac où^il remplit les fonctions de sous-préfet. 

La bibliothèque reaferme près de trente'faiille volumes. 

Le musée d'antiquités que l'on doit aux soins de MM. de 
Crazannes et Moreau , est principalement riche en frises , 
chapiteaux , pierres tumulaires ornées de bas-reliefs , et autres 
fragmens découverts. dans les ruines de la ville antique. 

Il est à regretter que ces fragmens soient déposés dans un 
local si peu convenable , et à ce sujet je ne peux m'empecher 
de déplorer l'indifiérenéé des habitans de Saintes pour les 
moaumt ns antiques , sans lesquels les voyageurs ne trouve- 
raient dans leur ville rien qui pût fixer leur attention. 

Les autorités locales partagent à ce sujet l'indifiérence po- 
pulaire. MM. de Crazannes et Moreau ont £siit ce qui dépen- 
dait d'eux pour arrêter les progrès du vandalisme , mais ils 
n'ont reçu que peu d'encouragement , et leurs efforts ont re- 
tardé , sans l'empêcher^ la destruction des édifices que l'ad- 
ministration eût pu conserver ou acquérir à peu de frais. 
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J'avais passé près d'une seiôaioe à Saintes, et le jour du 
départ était arrive 5 je ne voulus pas quitter cette ville antique 
sans revoir l'amphithéâtre afin d'en prendre une seconde vue. 
A peine a vais- je terminé que le bateau qui devait me con- 
duire k Rochefort commençait à remuer ses ailes. La vapeur 
nous emporta rapidement au milieu des verdoyantes prairies 
baignées par les eaux de la Charente. Et bientôt je ne dis- 
tinguai plus des ruines de l'antique cité des Santones y que 
Tare de Germanicns s'élevant majestueusement au milieu du 
fleuve. 

yota. La suite de ce rapport traitait des éublissemens tdenti- 
fiques et des mominienB de La Rochelle » Rochefort , Bourbon- 
Vendée, Nantes, Laval, Mayenne , Tours, Châteaudun, Vendôme, 
etc. : comme elle aurait occupé trop d^etpace dans la Revue Nor- 
mande , elle n'a pas été pubUée. 
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Le conseil administratif de la société pour la conserva- 
tion des monumens français s*est réuni le 3o janvier i856. 

— Le conseil a voté k Funanimité des remerctmens à Mg'. 
Févêque du Mans , pour Fimpulsion qu'il a donnée dans son 
diocèse aux études Historiques, et a proclamé ce prélat membre 
du conseil général de la société pour la conservation des mo- 
numens. Il a chaigé M. Cauvin d'être près de lui son inter- 
prète. 

— M* Massé de Tours a été proclamé conservateur des 
monumens d'Indre-et-Loire , sur la présentation de M. de La 
Saussaje , inspecteui' divisionnaire. 

— M* DE BsLLEFiLiEet M. FaLbé db TovRVESAc,du Mans, 
M. D'AvDiGNé DE Restavd, de la même ville, ancien député, 
ont été inscrits au nombre des membres de la Compagnie. 

Le conseil a ensuite entendu la lecture de trois lettres fort 
intéressantes : la première de M. le baron de Gaugal , membre 
de l'Institut et premier président de la Cour royale de Li- 
moges^ la seconde de M. le comte de Kergariou, ancien Pair de 
f rance ^ la troisième de M« Cauvin , conservateur des monur 
mens de la Sarthe. 

M. L. Gaugain a présenté un compte détaillé des recettes 
et des dépenses de Fannée i855 ; lequel compte a été ap- 
prouvé après avoir été^oignçusement examiné* 

D'après le rapport qui lui a été fait sur la restauratiou pro- 
jetée des fenêtres des chapelles collatérales de la pef de la ca- 
thédrale de Baye«x , le conseil a prié M. Fabbé Paysant de 
vffirveiller cette restauration de concert avec M. Ed. Lambert» 

^pprepant aussi que des réparations coosidérablet vont êtty 

5i 
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fuites à l'église St.-Seurin de Bordeaux , le conseil a recom- 
mandé la surveillance de ces travaux à la sollicitude de M. 
Jouannet , inspecteur divisionnaire. 

Le conseil a fixé au i4 septembre Fouvertare des séances 
générales annuelles , qui se tiendront à Blois en i856. 

Le reste de la séance a été consacré à l'audition f un rapport 
de M. de Caumont sur les monumens et les musées d'Amiens , 
Noyon , Coucy , Soissons , St.-Quentin , Carabray , Douai , 
Lille , Valeneiennes , etc., et sur ceux de Bruxelles, Louvain, 
Malines, Anvers, Gand et Bruges en Belgique , qu'il a visités 
en i835 , de compagnie avec MM. E. 'Gaillard , Chevereau 
et Taillard. 

M. de Caumont, après avoir donné des détails sur le style 
architectonique des édifices de ces différentes villes , parle de 
leur état de conservation et des réparations qu'on y a faites ; 
il blâme lés travaux exécutés dans la salle capitulaire du char- 
mant cloître dé Nojon. 

Les restaurations faites au portail de la cathédrale de Sois- 
sons ne sont pas non plus satisfaisantes 5 M. de Caumont dé- 
plore la destruction du cloître de l'abbaye de Saint-Jean 
(Soissons) , riche en sculptures , et dont il ne reste plus que 
deux côtés qui seront probablement démolis par le génie mi- 
litaire et vendus à la toise comme les deux cotés qui ont déjà 
disparu avec l'église de l'abbaye. Heureusement on a conservé 
le portail de cette église, l'un des plus richement ornés que 
l'on puisse rencontrer en France. 

La manie qui s'empare d'un grand nombre de fabriques et 
qui les porte à revêtir de marbre les chapelles des églises, 
excite les regrets de M. de Caumont 3 c'est surtout en Belgique 
que cet absurde et déplorable usage a Ëdt le plus de ravages : 
des pilastres formés de colonnes groupées ont été daos beau- 
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coup d'églises enfermés dans des pilastres carrés^ biea 
lourds , auxquels on a donné des chemises en marbre. 
La couleur de ces marbres ,ne se marie pas mieux ayec celle 
du reste de l'édifice que les pilastres et les ornemens grecs qui 
les décorent ne s'accordent avec les colonnettés du style go- 
thique «Il n'y'apas de véritable ami des arts qui ne soit frappé 
de dégoût en entrant dans ces églises de Belgique , si bisarre- 
mentcbamarées. 

£n terminant ce rapport qui pourra former pour le Bulle- 
tin un article assez étendu , M. de Caumont a comparé ses 
observations de cette année avec celles dont il avait commu- 
niqué précédemment les résultats , soit au conseil , soit à la 
société des Antiquaires de Normandie , il en a déduit diverses 
conséquences concernant la géographie des styles architecto- 
niques en France. 

•^ M. Spencer-Smith a annoncé qu'il entretiendrait pro- 
chainement le conseil de la tapisserie de la reine Mathilde à 
Bayeux et des recommandations à faire pour que ce monument, 
unique en son genre,soit ménagé le plus possible lorsqu'on en 
iait l'explication aux étrangers. 

— ^M.Pesche a ouvert auMans, le i5 novembre i855,un cours 
. d'Antiquités monumentales dans lequel il compte suivre la 
marche tracée par M. de Caumont ; nous venons de recevoir 
le discours prononcé par le professeur à l'ouverture du cours. 
On sait que déjà un cours d'Antiquités monumentales est 
professé au séminaire du Mans. / 

— M. Dupuis Vaillant , trésorier de la société des Anti- 
quaires de l'ouest , vient d'acheter les ruines du château de 
Montreuil'Bonin en Poitou, afin d'en assurer la conservation; 
un acte si honorable mérite la reconnaissance de tous les 
amis de nos antiquités nationales^ 



./ 
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«-^MM. de La Saussaye et Cartier viennent de mettre à 
exécution le projet qu'ils avaient formé de publier une Jiwue 
de la Numismatique Jrancaise. Le premier numéro répond 
comiplètement à Fattente du public 3 le succès de cet ouvrage si 
utile est d'ailleurs garanti par le mérite incontestable des di- 
recleurs , MM. de La Saussaye et Cartier , et par les connais- 
sauces bien connues des personnes qui ont promis de prendre 
part à sa rédaction. — L'impression de cette Revue est très- 
belle et les planches excellentes : on s'abonne à Blois , chez 
M. de La Saussaye j à Paris , chez Lance , rue du Bouloy , 
n®. 7. — Prix de l'abonnement i5 fr. 

•— M. de Caumont, cédant aux nombreuses demandes qui 
lui ont été faites et au vœu émis par le congrès scientifique 
tenu à Caen en i855 , va publier un résumé des 4'- et 5*. 
parties de son Cours (Histoire abrégée de l'architecture reli- 
gieuse , militaire et civile du moy^en âge) . Afin de se con- 
former au désir exprimé par plusieurs membres de la Société 
pour la conservation des monumensj ce résumé paraîtra dans le 
prochain voluipe du Bulletin Monumental , dont il occupera 
probablement les huit numéros. Le premier numéro du second 
volume du Bulletin est imprimé et sur le point de paraître. 

-— La liste des membres de la société pour la conser- 
vation des monuments historiques , sera imprimée dans 
le second volume du bulletin, 
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